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• . A Li MlÊâlfi ilBlAjRli : : 

RÉPONSES ET soÉûTtONB ttAtë5ïwÉE& dds exercices de 
calcul et problèmes contenues dan^la. Nouvelle Arith- 
métique des écoles "primaires^ par le même auteur. 
1 Vôiniïiéin^fi. Pfte,llrôâhé) 4 f^/«0^ 

PftEMÏÊftÉ^ NdTIÔNS Ô'AlÈlïilBVteTIcmÉf fit Ùfî mt^^^ 
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cart., 75 c. 
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ti>«e6tielM^dM)l» qa'û reçu «d petit tfaité him lait ttii devoir 
de chercher à le rendre de plusi eti plUâ tïtllé» iaiïi l^niëlldràntà 
dtâ^ilé^étfitibiifibtiYelle. Le n\^bie sehtiïâent de rdCdilihâiàsafice, 
-musà qvLé le ûétàt dé fdpohdre àh tœu dés instittite^ini, nota 
(^li|f(è à doiiiicr id «[ttél^tteli &ldtcltlM i^f ta thsixdhtA dôtit le 
liVté Itmlë'tittHdi émiHt MH^ le tAU» «l9èùMtit eùliptoyê dUhs les 
écoles. 

B'éàâ^^ittéâ« d« l'ttmîlfiMti)^ 66i6pM<iâ hééeMah^m^nt 
|)ltteieurs «ktmées, ee ^i âécéftsite plusient^ difiéiéiis dés eti- 
iktif HT qi^ ^Mih^éttlle ^éoùM/ Qé Hvt^; ^l d&its ëa ftrtme paraît 
s'adresser aux élèves de la division la plUs âvâËeéei eèt dintl^ 
Imé dé tétte âfâJ&HMfHS ^A» t;hiAGi»i« Sens ditii^iôâsy t^tfnvé les 
etel^iôesr les pkta ooiuyentdb^es et kt matière de Téiisei^ftieiâ^nt 
pnypeftianfié à IHtitelligMeé des U^nn. 

L^éipéHeûOè i> i»iouté ^'eti ai^hmétiqiie^ éamtxm en toute 
ttiMfèt^ é'^fiseigtMMiit jiAiaaii'e, la pi^atique doit tirécédei* la 
'f!iê(Me/ ■ -^ '.-.:;-,"/-■' ^ 

Ainsi les enfants qui commenceût Fétude de Parithmétiqtie 
seront exercés à lire et à écrire des nombres, d'abord très-petits, 
ensuite déplus en plus grands, jusqu'à ce qu'ils soient suffisam- 
ment familiarisés avec la numération. On leur donnera ensuite 
à faire des additions, des soustractions, des multiplications et 
des divisions sur les nombres entiers, chaque opération avec sa 
preuve» de manière à les habituer à la pratique du calcul, qui 
ne saurait être apprise de trop bonne heure, et sans laquelle la 
théorie ne pourrait être facilement comprise. ^ 



IV AVERTISSEMENT. 

Ce cours pratique pourra comprendre une ou plusieurs aimées, 
selon Tâge et rintelligence des enfants. i 

Dans une division plus avancée, les élèV'Cs commenceront à 
apprendre par cœur les définitions et les règles des quatre opé- 
rations, et ils seront exercés à résoudre quelques problèmes fa- 
ciles sur des nombres très*simples. Cet exercice aura pour effet 
de développer leur intelligence et de graver dans leur mémoire 
les définitions, et par suite les divers usages des opérations 
arithmétiques. Le calcul pratique des quatre opérations sur les 
fractions accompagnera les premières notions théoriques. 

Les maîtres ne doivent pas négliger d'exercer leurs élèves aiu 
calcul mental, en leur adressant, au commencement de chaque 
leçon, des questions variées auxquelles ils devrpnt répondre 
avec toute la promptitude possible. 

Après avoir passé par ces divers exercices, \»s élèves ne trou- 
veront aucune difficulté de comprendra la. théorie complète des 
quatre opérations sur toutes sortes de.noçcibre^, eit à résoudre 
les problèmes les plus compliqués, enaccompagnantles solutions 
des raisonnements et des calculs. 

C'est pour arriver à ce but pratique que nous avons cru de- 
voir faire suivre chacun des chapitres de ce livre de question- 
naires, d'exercices et de problèmes qui répondent aux conseils 
que nous venons de donner. 

Quant à la partie théorique, le texte présente trois sortes de 
caractères : 1® l'italique, consacré aux définitions, aax proposi- 
tions et aux règles que les élèves devront apprendre par cœur ; 
2" le gros caractère» destiné à l'exposé de la théorie dans ce 
qu'eMe a de plus essentiel; 3» le petit caractère, consacré àcer- 
•tains détails utiles, mais moins importants et qui peuvent être 
omis à une première lecture. 
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NOMBRSS ENTIERS. 



%l, NUMÉRATION. 

1. DÉFINITIONS PRÉLIMINAIRES. 

I. Uidée de nombiB est une des premières idées que renfant ac- 
quiert par les sens, et surtout par celui de la vue. 11 est impossible, 
en effet, quand on considère des objets quelconques, de ne pas remar- 
quer s'ils sont seuls ou non. De là l'idée d'unité ou de pluralité, qui 
est véritablement Tidée première du nombre. 

2. Le nombre est Vunitè ou la réunion alunites de même 
espèce. 

5. Le mot unité désigne* un seul des objets que Ton 
considère. 

4. Les objets de même espèce sont exprimés par le 
même nom ou par les mêmes mots; exemple : des hommes, 
des maisons, des sacs de blé^ etc. 

1 



2 NOMBRES ENTIERS. 

5. On forme les nombres de la manière la plus simple 
par l'addition successive de Tunité, ainsi qu'il suit : 

En partant de un, qui représente Tunité, oa dit : 

Un et un font deux; 

Deux et un font trois; 

Trois et un font quatre; 

Et ainsi de suite pour les nombres cinq^ six^ sept^ huit^ 
neuf^ diXy etc. 

64 La suite des membres est infinie; car, quelque 
grand que l'on suppose un nombre^ en lui ajoutant un, on 
formera un nombre encore plus grand. 

7. Les nombres sont dits abstraits lersqa'on ne désigne 
aucun objet en particulier; exemple : trois y cinq. 

8. l^$ nombres soût difd emerûti lorsqu'on déspigxiê It» 
objets que Ton conâdère; exemple : trois hommes y cinq 
maisons. 

• 

Ces dénominations^ que l'usage a consacrées, ne sont pas tout à 
fait exactes, ou du moins elles ont besoin d'une explication pour 
être bien comprises. Les mots trois, cinq, ou les signes par lesquels 
on peut les représenter , ne sont que d&&n9'm$ alfttraits, que des 
représentations ahsPraitês de nombre. Daujs trois hommeSj cinq mai- 
sonsy les mots troiSj cinq, sont de véritables adjectifs numéraux qui 
servent à ajouter une idée de réunion à l'idée des objets que l'on con- 
sidère. 

9é Les nombres sont dits entiers quand on considère 
des unités entières, des objets entiers; exemple : trois 
pommes y cinq jours* 

10. Les nombres sont dits fraeHonnaires ou simple* 
ment fractions quand on ne considère que des parties 
égales de l'unité dont il s'agit; exemple : une moitié de 
pommCy trois quarts d*heu/re. 

11. Les nombres sont dits complexes quand ils sont 
composés de nombres entiers de l'unité et des subdivisions 
de cette même unité; exemple : trois jours sept heures 
dix minutes, 

12. L'arithmétique est la science des nombres^ c'est- 
à-dire la connaissance de tout ce qui a rapport aux 
nombres. 
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15. Elle se divise en deux parties : la numiraHon et 1$ 
talcid, 

14. La numération est la partie de rarithmétique qui 
enseigne à former, à énoncer et à répréêénier les nombres. 

15. Énoncer un nombre, c'est Texprimer par la paroie^ 
c'est-à-dire lui donner le nom qui lui eonrient. 

On forme les noms de nombre d'après certaines con^ 
Tentions particulières qui sont l'objet de la numération 
parlée. 

16. Représenter un nombre, c'est l'exprimer par l'écri- 
ture au moyen de signes et de conventions particulières 
qui sont l'objet de la numération écrite, 

n y a donc deux sortes de numérations : la numération 
parlée et la numération écrite. 

Ousstionnaire. 



(Qu'est-ce que le nombre? (i) 
Que signifie le mot unité? (2) 
Qu*eniénd-on par objets de même e«- 

pèce? (3) 
Qu'est-ce queron entdiid par un nombre 

abstr^t? (7) 
Par un noBibra coneret t (8) 
Qu'est-ce qu'un nombre entier? (9) 
Qu'est-ce qu*un nombre fractionnaire 

o« mit fractkMi? (lo) 



Qu'est-ce qu'un nombre eompleie? (tl) 
Qu'est-ce que l'arithmétique? (12) 
Comment dtvi9e-tH)n rarithmétique?(i S) 
Qu'est-ce que la numération ? (14) 
De quelle manière forme-t-on les nom- 
bres? (5) 
Qu'entend^on par émincer on nom- 
bre? (15) 
Combien y at^l de sortes de numéra- 
tions? (10) 



2. NUMERATION PARLÉE* 

17. La numération parlée est fart d* énoncer tous les 
nombres possibles à Vaide d'un nombre Umité de motSy 
c'est-à-dire d'un nombre de mots moindre que celui des 
nombres eux-mêmes. 

18. On entend par système de numération parlée, Ven- 
semble des con'oentions que Ton a faites pour former les 
noms de nombre. 

Voici en quoi consiste ce système. 

Après avoir donné un nom particulier aux dix premiers 
nombres : un, deux^ trois ^ quatre y cinq^ six, 8^, huitf 
nmfy dÂx^ on est convenu de regarder le nombre dix 
comme une nouvelle unité d'un ordre supérieur, qu'on 
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appelle dizaine^ et de eompter par dizaines^ comme on a 
compté par. unités simples. 

Ainsi, la dizaine est l'unité du second ordre, qui vaut 
dix unités simples. 

Une dizaine et une dizaine forment deux (Uzaines, qu'on 
nomme vingt. 

Deux dizaines et une dizaine forment trois dizaines, ou 
trente. 

Trois dizaines et une dizaine forment quatre dizaines, ou 
quarante. 

Quatre dizaines et une dizaine forment ciuq dizaines, ou 
cinquante. 

Cinq dizaines et une dizaine forment six dizaines, ou 
soixante» 

Six dizaines et une dizaine forment sept dizaines, ou 
soixante-dix. 

Sept dizaines et une dizaine forment huit dizaines, ou 
quatre-vingts. 

Huit dizaines et une dizaine forment neuf dizaines, ou 
quatre-vingt-dix. 

Neuf dizaines et une dizaine forment dix dizaines, ou cent. 

19. En plaçant successivement entre dix et vingt, vingt 
et trente, trente et quarante, etc., les noms des neuf pre- 
miers nombres, on a formé les noms de tous les nombres, 
depuis dix jusqu'à quatre-vingt-dix-neuf, ainsi qu'il suit : 

Dix-un que l'usage a remplacé par onze ; 

Dix-deux ou douze ; 

Dix-trois ou treize ; 

Dix-quatre ou quatorze ; 

Dix-cinq ou quinze; 

Dix-six ou seize; 

Dix-sept; 

Dix-huit ; 

Dix-neuf; 

Vingt, vingt-un, vingt-deux.,..; trente, trente-un, 
trente-deux. . . . ; quarante, quarante-un, quarante^deux. . . , ; 
soixante , soixante*un , soixante-deux. . . . ; 8oixant&-dix , 
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soixante-onze, soixante-douze....; quatre-vingt-un, quatre- 
vingt-deux....; quaIre-viAgt-dix, quatre-vingt-onze, quatre- 
vingt-douze.... ; quatre-vingt-dix-huit, quatre-vingt-dix- 
neuf. 

520. En ajoutant un au nombre quatre-vingt-dix-neuf, 
c'est-à-dire à neuf dizaines et neuf unités ajoutant une 
unité, on obtient neuf dizaines et une dizaine ou dix di- 
zaines, dont on forme une nouvelle unité du troisième or- 
dre appelée centaine ou cent^ et l'on compte par centaines 
comme on a compté par dizaines et par unités simples, en 
disant : cent, deux cents^ trois cents.. ..^ cinq cents,,,, y neuf 
cents, 

521. En plaçant successivement entre cent et deux cents, 
deux cents et trois cents, etc., les noms des quatre-viiigt- 
dix-neuf nombres précédents, on forme les noms de tous 

Jes nombres, depuis un jusqu'à neuf cent quatre-vingt-dix- 
neuf. 

fis. Neuf cent quatre-vingt-dix-neuf, augmentés de un, 
donnent le nombre mille, qui se compose, comme on voity 
de dix centaines, et qui est l'unité du quatrième ordre; 
dix mille forment la (uzaine de mille, unité du cinquième 
ordre; dix dizaines de mille forment la centaine de mille, 
nnité du sixième ordre. 

En plaçant successivement devant mille et entre deux 
nombres consécutifs de mille les noms de tous les nombres 
inférieurs à mille, on form« les noms de tous les nombres, 
depuis un jusqu'à neuf cent quatre-vingt-dix-neuf mi 'le 
neuf cent quatre-vingt-dix-neuf. 

â5. On considère les mille conmie formant une classe 
supérieure d'unités qui a ses unités, ses dizaines et ses 
centaines comme les unités simples. Ainsi les unités sim- 
ples forment la première classe d'unités , les mille forment 
la seconde classe. 

24. De la même manière mille mille forment une unité 
de la troisième classe qu'on nomme million et qui a aussi 
ses unités, ses dizaines et ses centaines. 
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Mille millions forment un billion, unité de la quatrième 
classe. 

Mille billions forment le trillion, unité de la emquiènae 
classe. 

Et ainsi de suite. 

25. En résumé, le système de la numération parlée est 
fondé sur cette double convention que dix unités d'un 
même ordre forment une unité d'un ordre supérieur, et 
que la réunion des trois ordres d'unités ferme une unité 
d'une classe 3upérieure qu'on appelle, pour cette raison, 
classe ternaire. 

Ce système a reçu le nom de décimal^ parce que le 
nombre dix en est la base. 

86. Presque tous les peuples de la terre ont adopté le 
sjrstème décimal, probablement parce que les hommes ont 
commencé à compter sur leurs doigts. Peut-être même la 
dirâion de chaque doigt en trois phalanges a-t-elle donné- 
l'idée de trois ordres, unités, dizaines, ^centaines, qui 
composent chaque classe* Quoi qu'il en soît, on peut s'ai- 
der de ce moyen pour retenir les noms et la succession des 
unités des divers ordres et des diverses classes qui soot 
résumés dans le tableau suivant : 
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87. On peut remarquer qu'une unité d'un ordre quel- 
conque vaut dix, cent, mille.,., unités d'un ordre inférieur 
selon que celui-ci est à un, deux, trois.... rangs après 
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oelle-là. Ainsi, l'unité de mille vaut cent dizaines qui sont 
au second rang après elle; la centaine de mille est mille 
Ibk phis grande que la centaine q«i est au troisième rang 
après elle, et ainsi des autres. . 

58. L'ttilité d'un système de numération, tel que celui 
qui YÎant d^étra exposé, consista en ce que la nomencla- 
ture des nombres, c'est-à-dire la liste des noms de nom- 
bre, quoique tous différents entre eux, se réduit à la com- 
binaison d'un petit nombre de mots faciles à retenir, et de 
plus» par suite de la formation de diaque unité de dix en 
dix, il est facile de se faire une idée de la grandeur des 
nombres, ce qui eût été impossible si on leur avait donné 
des noms pris au hasard et sans aucune relation mutuelle. 

59. Outre ces avantages, le système de la numération 
faumit im moym plus rapide de compter autant d'objets 
qu'on voudra. 

En effet, au lieu de compter «es objets un à un, on com- 
mencera par en former des groupes, des tas de dix. Il y 
aura un certain noiohn» de c«s groupes, plus on reste 
moindre que dix. 

S'il j a plus de dix groupes, on en formera de nouveaux 
groupes de dix ; il y aura un certain nombre de ces nou-« 
veaux groupes, et le npinbre re«itant des premiers groupes 
sera moindre que dix, 

Bn eontinnant de la même manière, on parviendra à 
n'avoir pluâ que des groupes différents, pn nombre moin^ 
dre que dix, et dont la dernier sera de la j^us forte espèce. 
On pourra donc, au moyen de noms convenus, énoncer 
les noms de ees divers groupes , et la suite de tous ces 
noms sera le nombre demandé. 

50. La numiration parlée e$immt mœ trois espèces 
de nombres entiers^ fraeUommres ou complesses^ c'est-à- 
dire qu'on se sert des mêmes noms de nombre, soit que ' 
Ton considère des objets entiers, soit des parties égales 
qa'on aurait faites de ces objets. 

Jl n'en est pas de même de la numération écrite, obmnM 
on le verra dans les chapitres suivants. 
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Questionnaire. 



Qu'est-ce que la numération pariée?(i7) 
Qn*entend-on par système de numéra- 
tion? (18) 
En quoi consiste le système de la nu- 
mération adoptée? (19) 
Qu'est-ce qui a donné Vidée de ce sys- 
tème? (26) 
Comment a-t-on formé tous les noms de 
nombre depuis un jusqu'à cent? (19) 
Depuis un jusqu'à mille ? (21) 
Depuis un jusqu'à un million? (22) 
Qu'est-ce qu'un ordre d'unités? (25) 
Qu'est ce qu'une classe d'unités? (21) 



Quelle estratilité d'un système de nu- 
mération et en particulier du système 
décimal? (28) 

Quelle est la base du s^tème de numé- 
ration? (25) 

Quel nom porte ce système? (26) 

Comment pourrait-on compter'ungrand 
nombre d'objets plus promptement 
qu'en les comptant un àf un ? (29) 

La nomenclature des nombres, c'est- 
à-dire les noms de nombre, sert- 
elle pour toutes les espèces de nom- 
bres ? (30) 



Exercices (I). 

^. Quelle est l'unité du premier ordre? du second ordre? du troi- 
sième ordre ? 

2). De quel ordre d'unités sont les mille? les centaines de mille? 

3). Combien d'ordre d'unités cha(|ue classe renferme-t-elle ? 

4). Quelles sont les unités de la première clause? de la seconde 
classe? de la troisième classe? 

5). De quelle classe sont les millions? les trillions? 

6). Dites de quel ordre et de quelle classe sont les dizaines? les 
centaines de mille? 

7). r*)ommez l'unité du premier ordre de la première classe. 

8). Nommez l'unité du troisième- ordre de la seconde classe. 

9). Nommez l'imité du second ordre de la troisième classe. 

fi). Quelle diflfèrence faites-vous entre les mots imités, tout seuls, 
et unités simples? 

11). Les noms de nombres sont-ils infinis comme les nombres eux- 
mêmes ? pourquoi ? 

42). Combien de mots sont-ils nécessaires pour compter depuis un 
jusqu'à cent? depuis un jusqu'à mille ? depuis un jusqu'à un million? 
depuis un jusqu'aux billions? depuis un jusqu'aux trillions? 

iô). Pour compter un grand nombre de crayons, on a commencé 
par en faire des paquets de dix, et il en est resté quatre ; de ces pre- 
miers paquets on a fait encore des paquets de dix, et il en est resté 
cinq; de ces nouveaux paquets on a fait encore sept paquets de dix. 
et il en est resté huit. Quel est le nombre des crayons ? 



3. NUMÉRATION ÉCRITE. 

5i. La nv/niération écrite est l'art de représenter tous 
les nombres possibles à l'aide é!vai nombre Hmdtéde signes 
quon appelle chiffres* 
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Ge3 chiffres sont au noiûbre de dix, savoir : 
12 3 4 567890 

Un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, zéro. 

Les mots un, deux, trois, etc., représentent les noms de nombre; 
les chiffres 1, 2, 3, etc., représentent les nombres eux-mêmes; les 
premiers ne sont compris que par les peuples qui parlent français, les 
seconds sont compris de tous les peuples qui ont adopté ces signes, 
que Ton attribue aux Arabes, et qu'on appelle, pour cette raison, 
chiffres arabes. 

5S. Le système de la numération écrite consiste dans 
les deux conventions suivantes : 

10 Tout chiffre placé à la gauche d'un autre représente 
des unités d'un ordre immédiatement supérieur ; 2"* le 
chiffre sert à remplacer les unités des divers ordres qui 
manquent dans le nombre. 

Ainsi, pour représenter le nombre cinquante-quatre 
qui se compose de quatre unités et de cinq dizaines, on 
écrit 54. 

Le nombre cinq cent trente-huit s'écrit 538. 

Le nombre six mille quatre cent cinquante-sept, 6457. 

Cinq cent trente-quatre mille neuf cent trente^un^ 
534931. 

Le nombre quaranite, qui contient quatre dizaines sans 
unités simples, s'écrit 40. 

Le nombre trois oe^t cinqi qui ne contient pas de di- 
zaines, 305. 

Le nombre quatre mille, 4000. 
Soixante-dix mille quarante, 70040. 
Quatre cent deux mille huit, 402006. 
Cinq millions sept mille deux cents, 5007200. 

On voit donc qu'au moyen des dix chiffres et de la con- 
vention établie, on peut représenter tons les nombres ima- 
ginables. 

55. Il faut remarquer que le rang des chiffres à partir 
du chiffre des unités simple» est le même que Tordre 
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d*iinités qu'ils représentent; ainsi les dizaines sont au 
deuxième rang, les centaines au troisième, les dizaines de 
mille au cinquième, etc. 

54» RÈGLE. — Pour énoncer v/a nombre écrit en chiffres^ 
on partage le nombre en tranches de trois, chiffres chacune, 
en allant de droite à gauchCy et pnmonçant le nom de la 
classe d'unités de chaque trwnche, unités y mille y mil" 
lionSy etc. La dernière tranche à gaitche pourra n'avoir que 
un ou deux chiffres. Puis reprenant par to, gauche y on 
énonce successivement chaque tranche comme n elle était 
seuky en y ajoutant le nom de la classe d'unités qui lui 
correspond* 

DÉMONSTRATION. — En effet, soît le nombrel7f5S649;les 
trois premiers chiffres h droite, d'après la convention éta- 
blie, représentent en allant de la droite vers la gaudie, les 
unités, les dizaines, les centaines d'unités simples ; les ^«ois 
suivants représentent les unités, les dkaines, les oen- 
taînes de mÛle; le septième et le huitième représentent les 
unités et les dizaines de millions ; on dira donc : dix-sept 
millions deux cent cinquante-huit mille six cent quarante* 
neuf. 

Cette règle sert à abréger l'àioncé des nombres. Ainsi, 
dans, l'exemple précédent, on aurait dû énoncer ainsi sju'il 
suit: neuf unités, quatre dizaines, six centaines, huit mille, 
cinq dizaines de mille, etc. 

58. Remarque. — Si quelqu'une des tranches était com- 
posée de zéros, ou s'il y avait.un ou deux zéros à la gauche 
de la tranche, on ne tiendrait aucun compte de ces zéros 
dans l'énoncé du nombre, c'eet»à«dire que dans k premier 
cas on passerait sous silence la classe d'unités représentée 
par les trois zéros, et dans le deuxiteie cas, lés unités qui 
manqueraient dans la classe. 

En effet, 029 et 004, par exemple, sont la. même tbose 
que 29 et 4. 

Ainsi le nombre 3.000.040.005 s'énonce trois billions 
quarante mille cinq. 

56, RÈGLE. — Pûur déterminer k nombre d'umtés d'\m 
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wdre quelconque renfermé dans un nombre mtier donné, 
on met un point après le chiffre des unités de F ordre indiqué, 
et on énonce le nombre résultant à gauche. 

Ainsi le nombre 893207 renferme 893S0 dizaines, 
8932 centaines, 893 mille, 89 dizaines de mille et 8 cen- 
taines de mille. 

Car tout est semblable, soit par rapport au chiffre des 
unités simples, soit par rappoi^ au chiffre des unités de 
Tordre indiqué, 

S^7. Lorsque la nombre est écrit en toutes lettres, il est 
&cile do lo traduire en chiffres; mais lorsqu'il est seule- 
ment dicté OQ énoncé, il faut nne assez grande habitude 
pour récrire sans commettre d'erreur; on y parviendra 
en se conformant à la règle générale suivante : 

Règle. — Pour écrire en chiffres un nombre énoncé, on 
écrit successii rment, en allant de gauche h droite^ les nombres 
des diverses classes (f unités tels quHls sont énoncés, en 
ayant soin de remplacer par trois s^éros les classes d*unités 
qui manquent et pc^ des Sosies unités des divers ordres 
qui viendraient à manquer dans chaque classe. 

Ainsi, trois mille deux cent quarante-sept s'écrit 3.247. 

Quarante mille deux cents, 40.200. 

Cent mille deux cent un, 100.201. 

Trois millions cinquante, 3.000.050. 

Quatre cents millions trois mille, 400,003.000* 

Vingt billions cinquante mille huit, 20.000.050.008. 

58. Règle. — Pour écrire en chiffres un nombre quel" 
conque if unités d'un ordre donné, on écrit le nombre tel 
qu'il est énoncé en le faisanu suivre k autant de zéros qîTil 
est nicessaire pour que le dernier chiffre du nombre soU au 
rang qui convient aux unOés de l'ordre proposé. 

Ainsi, pour écrire en chiffres trente-quatre dizaines, 
on écrira d'abord 34; mai$, comme le chiffre des dizaines 
doit être au deuxième rang, on écrira un zéro après le 4, 
et oa aura 340. 

Qaatre cent deux centaines s'écrit 40.200. 

Cent vingt mille, 120.000. 
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Queslionnaire. 



Qu'est-ce que la numération écrite? (31) 
Qu'est ce que les chiffres? (31) 
Combien y a-t-il de chiffres? (31) 
En quoi consiste le système de la nu- 
mération écrite? (32) 
Quelle différence y a-t-il entre l'écriture 
des nombres en lettres ordinaires ou 
en chiffres? (31) 
Quelle est la règle pour énoncer un 

nombre écrit en chiffres? (34) 
Que fait-on s'il y a des zéros? (35) 
Qu'est-ce qui a conduit à partager le 



nombre en tranches de trois chiffres, 
en allant de droite à gauche? (34) 

M'aurait-on pas pu partager le nombfe 
de gauche à droite ? (34) 

Comment peut-on déterminer le nombre 
d'unités d'un ordre quelconque ren- 
fermé dans un nombre écrit en chif- 
fres? (36) 

Quelle est la règle pour écrire en chiffres 
un nombre sous la dictée? (37) 

Pour écrire un nombre d%nités d'un 
ordre quelconque? (38) 



Exercices (II). 

Écrire en chiffres les nombres suivants, d'abord en les voyant écrits 
en toutes lettres, ensuite en les entendant énoncer : 

i). Un, trois, cinq, huit, neuf, douze, quinze, dix-huit, 
2). Dix-neuf, vingt, vingt-trois, vingt-sept, vingt-neuf, 
3). Trente- un, trente-six, trente-neuf, quarante-huit, 
4). Cinquante-un, cinquante-trois, cinquante-cinq, 
6). flinquante-neuf, soixante, soixante-sept, quatre-vingt-neuf, 
6). Quatre-vingt-quinze, cent, cent dix, deux cent neuf, 
7). Trois cent sept, quatre cent vingt, cinq cent douze, 
8). Six cent trois, sept cent quarante, huit cent soixante-onze, 
9). Huit cent quatre-vingt-dix, neuf cent vingt, 
10). Neuf cent quatre-vingt-trois, mille deux, 
i4). Mille cent trente-huit, mille soixante-dix-huit, 
12). Deux mille sept' cents, trois mille cinq cent deux, 
iS). Quatre mille cinq cent quarante, cinq mille neuf cent trois, 
14). Cinq mille quarante-huit, âix mille trois cent douze, 
iS). Sept mille neuf cents, dix mille cinquante, 
16). Treize mille vingt-neuf^ vingt mille quatre cent cinq, 
^7). Vingt-neuf mille huit cents, trente mille sept cents, 
18). Trente-deux mille huit, quarante-trois mille vingt, 
19). Quatre-vingt-dix mille quatee,cent vingt mille trente-neuf, 
20). Deux cent mille deux cents, six cent mille quatre-vingts, 
2!). Sept cent trente mille neuf cent deux, 
22). Huit cent vingt-quatre mille neuf, 

23). Un million cinq cent vingt- deux mille trois cent q\iarante-huit, 
24). Deux millions trois cent neuf, 
2S). Trois millions quarante mille neuf cents, 
26). Quinze millions vingt-cinq mille soixante-douze^ 
27). Cinquanle-sept millions vingt-huit mille quatre, 
28). Deux cents millions trois cent mille sept cent quinze^ 
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29). Trois cents millions treize. 
50). Cinq cents millions quatre mille huit. 
31). Neuf cents millions quatre mille huit cents. 
32). Quel est le rang des dizaines, des mille, des dizaines de mille, 
des millions, des dizaines de billions? 

33). Nommer Tunité du troisième rang, du cinquième, du septième, 
du huitième. 

Énoncer les nombres suivants : 

34). 3, 6, 7, 11, 13, 16, 18, 19, 20, 24, 27, 28, 

33). 34, 39, 45, 49, 03, 50, 53, 56, 09, 58, 63, 

36). 75, 85, 90, 99, ICI, 123, 248, 037, 008, 424, 

37). 475, 634, 082, 809, 968, 977, 034, 993, 009, 

38). 1004, 1238, 1049, 1795, 2009, 3475, 3008, 4987, 

39). 5'i36, 5948, 5007, 5099, 6845, 9324, 10429, 10037, 

40). 13540, 28579, 40320, 82307. 110349, 137008, 

41). 248047, 540423, 835439, 904308, 1275046, 1562004, 

42). 3745028, 7890004, 18046097, 43040080, 248709043, 

43). 987654321, 1234567890. 

44). Ecrire les nombres suivants : 

Trente-quatre centaines ^ cent vingt-huit dizaines de mUle^ cin- 
quante-deux millions j six cents centaines de mille y huit mille deux 
millionSf quatre cent vingt-trois centaines de millions. 



S II. CALCUL DES NOMBRES ENTIERS. 
1. DÉFINITIONS PRÉLIMINAIRES. 

59. Le calcul est la partie de l'arithmélique qui ensei- 
gne à faire , sur les nombres, certaines opérations dans le 
but de former d'autres nombres plus promptement q^e 
par la numération. 

40. Le calcul renferme un assez grand nombre d'opé- 
rations, parmi lesquelles il y en a quatre qu'on appelle fon- 
damentales, parce qu'elles sont la base de toutes les au- 
tres, et que toutes les autres s'y ramènent. 

41. Les quatre opérations fondamentales sont Yeuldi- 
tioUf la sottslr action, la miUtiplication et la division. 

42. Dans chacune de ces opérations on doit considérer : 
1*" La DÉFimnoN, qui fait connaître le but qu'on se pro- 
pose; 
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2"* La RÈGLE , qui indique le moyen le plus simple et le 
plus prompt pour arriver au but proposé ; 

3* L'BXEBfPLE, qui n'est que l'application de la règle; 

4° La DÉMONSTRATION, qui prouve que la règle est parfai- 
tement conforme à la définition ; 

5*" L'usage, qui indique dans quels cas l'opération doit 
être employée; 

G*" La PREUVE , qui consiste dans une seconde opération 
que Ton fait pour s'assurer qu'on ne s'est pas trompé dans 
la première. Il est évident que la preuve ne doit pas être 
plus difficile que l'opération elle-même. 

45. Le calcul est différent suivant la nature den nombrôs 
sur lesquels on opère, 

* Celui des nombres entiers se piréseiite le premier oomme 
étant le plus simple. 

Le calcul des nombres fractionnaires et complètes se* 
ramène k celui des nombres entiers, ainsi qu'on le verra 
dans les chapitres suivants.* 

44. Un problème de calcul est l'énoncé d'une question 
dans laquelle il s'agit de trouver un ou plusieurs nombres 
inconnus en opérant sur des nombres donnés. 

45. Résoudre tm problème^ c'est déterminer le nombre 
ou les nombres inconnus au moyen des nombres connus. 

46. La Solution est la suite des raisonnements et des 
opérations que l'on fait pour arriver au résultat demandé. 

On donne aussi quelquefois ce nom au résultat lui- 
même. 

47. On appelle théorème une proposition dont la vérité 
n'est pas évidente par elle-même, et qui, par conséquent^ 
a besoin d'être démontrée. 

Lorsque cette proposition est importante par ses appU* 
tations, elle prend le nom de principe. 

43. Une proposition évidente par elIeHoaèmé s'appelle 
uxiome. Exemples : le tout est plus *grand que sa partie', 
deux choses égales à me troisième sont égales entH 
tlks^ etc. 
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Questionnaire. 



Qtl 'est-ce que le calcul? (39) 
Quel est le but du calcul? (39) 
Combiea y a-i-il d'opérations fonda- 
mentales? (40) 
Pourquoi les nomme>t-«h aiasi? (4*) 
Quels sont les noms de cas quatre opé- 
rations? (41) 
QU'est-ce que la déflfilt)«ii d'tM» opé' 

lationt ^2) 
Qu'est-ca qu'une règle de calcul? (42) 



Quel est le but de la démonstration? (42) 
Qn'tfntwid^on par preuTe d'une opéra- 
tion? (42) 
Qu'est-ce qu*un problème de ciilcnl?C4%) 
Qu'est- ee que jMsoudre un problè- 
me ? (45) 
Qu'est-ce que la solution d^nn pfù- 

blèllM? (4f) 
Qu'entend-on par théorème ? (47) 
Qu'est-ce cfu'nn aiiotne? (41). 



% ADDITION. 

1* béihiitioti et règle de raddiiion. 

40. L'addUian êst une opération qui a pour but, étant 
donnée d&ux ou pltAsieurs nombres^ de former un nouveau 
nombre qui renferme à lui $euL précisément autant d'unités 
qu'il fm a dam tous les nombres proposés. 

Le résultat d» cette opération s'appelle somme ou total. 
On indique cette opération par le signe -|- > qu'on énonce 
phte^ et qu'on place entre les nombres à additionner. 

00. RÈaLS. -^ L'addition de plusieurs nomibres d'un sévi 
chiffre se fait $n ajoutant successivement une à une au pre- 
mier nombre toutes les unités du second; à ce premier résul^ 
toi on aéotUe pareillement toutes les unités du troisième 
nombre^ et ainsi de suite jusqu'au dernier nomtffe proposé, 
inchmvemeni. 

Exemple. — Ainsi pour additionner les nomtres 3, 5, 7, 9^ 
je ccHnmence par ajouter une à une au premier nombre 3 
toutes les unités de 5^ en disant 3 -j- 1.= 4 (le signe = 
5'énonoe^àte),4 4-l=5,5+lx=:6,6 + l = 7,7 + l=8; 
ou, ce qui revient ali mâme , je compte à partir de 3 les cinq 
nombres suivants dô la suite naturelle, 4, 5, 6,7,8; le 
dernier nombre énoncé est la somme partielle demandée. 
J'ai donc 3 + 5 = 8 ; à ce premier résultat j'aj oute pareille- 
ment toutes les unités de 7, et j'obtiens 8 + 7 = 15; enfin, 
ajoutant pareillement à ce second résultat toutes les unités 
de 9^ j'obti^is 15 + 9 ss 24. 

J'ai donc pour la somme demandée 3+5 + 7 + 9= ^4. 
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Dans la pratique on dit : 3 et 5 font 8^, 8 et 7 font 15, 
15 et 9 font 24, 

Si. RÈGLE GÉNÉRALE. — Pour additionner deux ou phin 
sieurs nombres entiers composés d'autant de chiffres que 
Von voudra^ on écrit tous les nombres proposés ks uns sous 
les autres y de manihre que les unités d'un mêms ordre s'oient 
dans une même colonne verticale : unités sous unités, 
dizaines sous dizaines, centaines sous centaines , etc. ; puis 
on souligne le tout pour le séparer du résultat çue Von 
écrit auHiessous. 

Ensuite, commençant par la droite, on additionne tous 
les chiffres de la première colofine, qui est celle des unités 
simples; si la somme ne su/rpasse pas 9, on V écrit au-des- 
sous de la colonne telle qu'on la trouve. Si eUe surpasse % 
c'est-à-dire si elle doit être exprimée par deux ou plusieurs 
chiffres, on écrit seulement le chiffre des unités et Fon re^ 
tient (dans la mémoire) les dizaines de surplus pour les 
additionner avec les chiffres de la colonne suivante des 
dizaines, en commençant par la retenue. 

On opère sur cette colonne des dizaines et sur les sui' 
vantes comme sur la première, jusqu'à la dernière colonne 
à gauche, au-dessous de laquelle on écrit le résultat tel 
qu'on le trouve. 

Le nombre qui se trouve ainsi écrit au-dessous de la 
ligne est la somme demandée. 

52. ExEBiPLE. — Soit à additionner les nombres 
256, 349, 742. 

J'écris les trois nombres proposés en colonne verticale, 
de manière que les unités soient sous les unités, les ii- 
zaines sous les dizaines, etc., puis je tire une ligne hori- 
zontale au-dessous du dernier , ainsi qu'on le voit dans le 

tableau suivant : 

256 
349 
742 

1347 
Ensuite commençant par la première colonne à droite, jo 
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S : 6 et 9 font 15; 15 et 2 font 17, c'est-'à-dire 1 dizaine 
7 unités; j'écris 7 au-dessous de la colonne des unités 

t]t retiens 1 dizaine pour la reporter à la colonne sui- 

tnte des dizsines. 

1 de retenue et 5 font 6; 6 et 4 font 10; 10 et 4 font 14 ; 
^ pose 4 sous la colonne et je retiens 1. 
1 de retenue et 2 font 3; 3 et 3 font 6 et 7 font 13, que 

écris. 

' La somme est donc 1347, 

^. HéMONSTRATiON. — La règle est parfaitement con* 

orme à la définition. En effet, la somme renfermant toutes 

jts unités simples, toutes les dizaines, toutes les centaines 

les nombres proposés , contiendra évidemment toutes les 

. tnités simples de ces mêmes nombres. 

' On voit par là que l'opération se compose d'autant d'ad- 

\^tions partielles qu'il y a de colonnes; mais ces additions 

^ partielles sont très-simples, puisqu'il ne s'agit que d'ad- 

jpitionner des nombres d'un seul chiffre, et on obtient 

ûnsi le résultat beaucoup plus promptement que si, au 

premier nombre, on ajoutait une à une toutes les unités 

lu deuxième, et, à cette somme, toutes les imités du troi- 

54. On écrit les nombres en colonne, afin que l'œil 
|uisse embrasser facilement tous les, chiffres des unités 
d'un même ordre. 

55. Enfin on commence par la droite , afin de pouvoir 
reporter facilement à la colonne suivante à gauche les 

;»mtés d'un ordre supérieur provenant de l'addition de la 
colonne précédente. 

On voit en effet qu'on serait exposé , si l'on commençait 
rpar la gauche, à changer à chaque colonne le résultat 
qu'on aurait écrit avant d'avoir additionné les chiffres do 
m colonne suivante à droite. 

Au surplus, si le résultat de chaque colonne n'excédait 
|as 9, il serait indifférent de commencer parla droite ou 
par la gauche, ou même par une colonne quelconque. 

2 
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* 

2^ Usage de l'addition. 

56. L'addition s'emploie daos tous les cas où il s'agit 
d'obtenir le total de plusieurs nombres dcmnés de même 
espèce ; la réunion de plusieurs nombres pour en faire un 

tout; quand il s'agit d'augmenter un nombre d'un ou 

de plusieurs nombres donnés. 

d7. Il est évident, d'après la définition même du nom- 
bre, qu'on ne peut additionner entre eux des nombres 
d'espèces différentes, à moins qu'on ne puisse leur donner 
un nom qui coi|viemne à tous. Âitiéi, 3 pommiets, 5 poi- 
rier cf et 3 pècbers font eii tout 10 lurbres. 

^ Prewvfi 4o l>ddilî<m. 

58. RÈGLE. — Pour f(Hf*6 la preMe dé Vadditim^ on re- 
fait la même opération ; maU en ayant soin (JF additionner 
ks chiffres de ûhaqm eoUmne en aUant de bas en haut. 

d9* AuTftB RÈGLE. *— On peut eûcore séparer un ou plu^ 
êimj^s dêi nombres proposés j et faire la somme de tous les 
nombres restants^ puis additionner a'oec cette somme la 
somme des nombres mis à part. 

60. Quel que soit le procédé qu^ôn adopte, si \t résultat 
de l'opération qui sert de preuve, est le même que le ré* 
ffoltat de 1« premièire opération, il est probable qu'il n'y a 
pus d'erreur. 

Dans le cas contraire , il faut recomtoencer l'opération. 

La preuve ne donne pas la certitude, mais seulement la probabi- 
lité qu'on ne s'est pas trompé dans la première opération. On pour- 
rait) en effets aToir çonums dans chaque opération des erreurs qui se 
compensent. 

61. PnOBLÈMË. ^ L6 lundi, il a passé sur un pont 
3688 personnes; le mardi, 2965; le mercredi, 3475; le jeudi, 
S876 ; le vendredi, 1984; le samedi, 3257; le dimanche, 
4239 ; combien a-t-il passé de personnes pendant toute la 
semaine? 

Solution* ^ li 6st évident qu'A s'agit de féunir les sept 
nombres proposée en un seul. 



■■* 
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Addition. 

36â8 Nombres (3628 
2965 mis à part ( 2965 



3475 

2876 
1984 
3257 
4239 



6593 



Nombres 
restants 



Somme 22424 
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Preare. 
3475 
2876 
1984 
3257 
4239 



Sommes des nombres restants 1 583 1 
Somme des nombres mis à part 6593 

•Bomme égale 22424 

Il a passé en tout 22424 personnes sur le pont penduit 
toute la semaine. 

62. On peut remarquer qu'on a opéré sur les nombres 
proposés comme s'ils étaient des nombres abstraits, mais 
au résultat im a réubli le nom de ronité dont il s'agit. 



Questionnaire. 



Oa*fttt*M què rftdditlén de» ndmbrsf 
entiers? (49) 

Comment s'appelle le résnltat de eett« 
opératidnf (4d) 

Qtiel est le signe de l'Addition t (ta) 

CMiaieitt àe fiait l'iddifti«A dé plusietirs 
nombres d'unsenl chi£nre? (50) 

Quelle est la règle de l'addition des 
Aoffibfes êntiént(si) 

F»ttfqtwl éêti%*on lêH nombres en co- 
lonne do manioM quft les imitée dé 
même ordre sa oorrespondent? (54) 

Pourquoi 6ommence-t-on l'opération 
par la droite? (S5) 



OQ*^rrH^nat-iI si on eoffifoén^ait l'op»* 

ration par la gauche? (55) 
Dans quel ca« serait-il indifférent de 

commencer par la première colonne 

Tenue? (55) 
Qtiel e§t l*osag« dé cette opération ?(M) 
Pourquoi ne peot-on additioimer antre 

eux que des nombres de mena es^ 

pècet ($7) 
Comment se fait H. pténfé dé Taddi- 

tién? (si, S9) 
La premre d'una opération donne^t-eUo 

la oartitude qu'on ne s'est pas trompé 

dans cette opération? (60) 



Exeroioet (III). 

i). 5+8, l+2+3-f4+5, 2+3+7+9+8, 4+5+8+0+7, 

6+9+0+8+7+5+3. 
S). 12+14+a5+3S, 4S+75+124+8, 192+6+175+88+94». 
3). 34+75+28+49+60+63+75+127+548+72+128+39+75, 

3^+549+604+725+948, 1475+2148+4937+6940. 
«* 67984+70428+145329, 4^493+747495+1743298+2937460. 
5)<439+749+625+975+849+924+743+528+174+3a7+64S+297 
«). 3546+2704+8543+4837+6929+7214+8024+7006 

+3947+9484+9768+8796. 
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7). Écrivez en chiiïres, pour les additionner, les nombres : trente- 
huit + soixante-quinze -j- cent soixante -f quarante-neuf -|- deux 
cent six 4- quatre cent vingt-sept. 

8). Faites la somme des nombres : cinq cent trois + six cent 
vingt -f neuf cent quarante-sept -f trois cent seize +huit cent trente- 
neuf 4- cinq cent quarante-huit. 

9). Quelle est la somme de : trois cent cinq -f quatre cent vingt- 
huit 4- cinq cent dix -f mille dix-sept 4- huit cent treize -f- neuf cent 
soixante-quinze 4- neuf cent vingt-neuf 4- trois mille sept 4- deux 
mille quatre cent dix '^ 

10). Ëcrivez^pour en foire la somme, les nombres : trois mille cinq 
cent douze 4- quatre mille soixante-quinze + deux mille neuf ceiU 
vingt-cinq 4- trois mille quatre-vingt-neuf -f sept mille cent dix- 
sept 4- huit mille six cent vingt-huit. 

il). Quelle e^ la somme des nombres : cent vingt-huit 4- neuf 
cent dix-neuf -|- trois mille quarante -|- mille quatre cent vingt-sept 
-fquarante-huit -f cent trente-cinq -f quatre mille vingt-trois 4- deux 
mille neuf cent cinquante-quatre -f- cinq mille dix-huit? 

12). Faites l'addition suivante : trois mille deux cent quinze 
4- quatre mille neuf cent vingt-sept 4- quatre cent cinq 4- trois mille 
quarante-sept -f cinq mille vingt-neuf -f- six mille deux cent soixante- 
huit 4- neuf mille quatre cent trois 4- huit mille sept cent quarante- 
six. 

iS). Additionnez les nombres : trente mille sept cent cinq -{- qua- 
rante-deux mille trois cent cinquante-six -h vingt-sept mille cent 
trente-deux 4- soixante-quatorze mille deux cent vingt-huit 4- quatre- 
vingt cinq mille neuf cent trente-sept. 

14). Écrivez : cent quarante mille trois cent sept + deux cent 
quatre-vingt-deux mille vingt-cinq 4- trois cent cinquante-deuï 
mille neuf cent quarante-huit -f quatre cent mille neuf cent soixante- 
quinze -f- huit cent cinquante mille deux cent trente-sept, et faites 
la somme de tous ces nombres. 

15). Trouver la somme des nombres : deux millions trente mille 
sept -f- cinq millions sept cent quinze mille cent vingt-neuf -f huit 
millions neuf cent mille quarante-cinq -f neuf millions sept cent trois 
mille quatre cent dix-huit -f six millions sept cent trois mille quatre 
cent quatre-vingt-trois. 

16). Quelle est la somme totale des nombres : cinquante-quatre 
millions dix-huit mille deux cent vingt-huit 4- trente-neuf millions 
quatre. cent sept mille trois cent quarante-sept -f- soixante-quatre 
millions cinq cent mille neuf cent cinquante-^x -f soixante-dix-neuî 
millions huit cent mille sept cent trente-quatre 4- quatre-vingt-quinze 
millions trois cent vingt mille cinquante-sept 4- quatre-vingt-trois 
millions dix-sept mille cenit douze? 
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Problèmes sur l'addition des nombres entiers CI). 

1). Une école est divisée en trois classes. La petite classe contient 
39 élèves, la classe moyenne 53, et la grande classe 45; combien y 
a-t-il d'élèves dans l'école ? 

2). Il y a quatre enfants dans une famille. Le plus jeune a 7 ans ; 
celui qui vient après a 3 ans de plus que le plus jeune; le troisième a 
aussi 3 ans de plus que le second, et le quatrième et Tainé 2 ans de 
plus que le troisième : Tâge du père est égal à Tàge réuni des quatre 
enfants, et celui de la mère à Tâge réuni des trois plus âgés. Quel 
est Page du père et de la mère? 

3). Louis XIV avait ^ ans lorsqu'il menta sur le trône, en 1643* Son 
règne, un des plus longs de la monarchie française, dura 72 ans. A 
quel âge et en quelle année Louis XIV est-il mort? 
^ i). La monarchie française, que les historiens font remonter à 
Vannée 420, compte un grand nombre de rois appartenant i trois 
grandes familles ou races, savoir : 1* la race des Mérovingiens, qui 
compte 22 rois, et qui a occupé le trône pendant 331 ans ; 2" la race 
des Carlovingiens, qui compte 13 rois, et qui a régné 236 ans ; 3* enfin 
la race des Capétiens, qui compte, jusqu'à la mort de Louis XVI, 
33 rois qui ont régné 806 ans. Combien y a-t-il eu de rois en France 
jusqu'à la mort de Louis XVI, et combien de temps , jusqu'à cette 
époque, la monarchie française avait-elle existé? 

5). Le département de la Seine se compose de la ville de Paris et 
des arrondissements ruraux de Saint-Denis et de Sceaux. D'après le 
dernier recensement de 1866 , la ville de Paris comptait 1 825 274 ha- 
bitants-, l'arrondissement de Saint-Denis 178359 et celui de Sceaux 
147283. Quelle était à cette époque la population du département de 
la Seine? 

•). La surface du globe terrestre est partagée en 5 grandes parties, 
qui sont : l'Europe, l'Asie, l'Afrique , l'Amérique et TOcéanie. On 
évalue la population de l'Europe à 180000 000 d'habitants; celle de 
VAsie à 596000000; celle de l'Afrique à 150000000; celle de l'Amé- 
Tique à 60000000, et celle de l'Océanie à 10000000. Quelle est la 
population du globe terrestre ? 

7). Dans une maison il y a 15 marches du rez-de-chaussée à Ten- 
tre-sd ; 10 de l'entre-sol au premier étage ; 20*du premier étage au 
deuxième ; 19 du deuxième au troisième; 19 du ti'oisième au qua- 
trième; 18 du quatrième au cinquième. Combien de marches à mon- 
ter pour arriver au cinquième étage? 

8). Les cinq départements de la France les plus peuplés sont : le dé- 
partement de la Seine, qui compte 2 150916 habitants; le départe- 
ment du Nord, 1 392768; celui du Rhône, 678*648; celui de la Seine- 
inférieure, 792,041; et enfin celui du Bas-Rhin, 588970. Combien ces 
cinq départements réunis comptent-ils d'habitants? 



t% NOMBRES ËNTIKW. 

9). Une pépinière renferme 375 pommiers ; 289 poiriers, 387 ceri- 
siers, 425 i^cbers et 136 abdcoti9rs< Cknnliien d'arbivs wû tout dans 
cette pépinière ? 

10). En 1843, la oonsommation de la ville de Paris a été : bœufs, 
74J43 tètes; vaches, 17553; veaux, 72187; montons, 447 853 ; porcs 
et sangliers, 86 950. Combien de têtes de bétail eu tout? 

3. SOUSTRACTION, 
i* Béllnitien et régie d» la soustraction. 

65. La soustraction est une opération gui a p&ur bui, 
étant donnés deucp nombres^ de former un troisième nombre 
en retranchant du plus grand des deitx nombres donnés w^ 
tant' d'unités qu'il y ma dans h phu petit. 

Le résultat de cette opération s'appelle reste, excès on 
dîfférerice. 

On indique cette opération par le signe -^, qu'oa 
énonce moins^ et qu'on {daee entre les deux nombres à 
soustraire. 

64. RÈGLE. — Pour soustraire un nombre d'un seul 
chiffre d'un autre nombre, on retranche du plus grand nom- 
bre successvoemmt une à um toutes les unités du plus petit. 

Ainsi, pour iK>u8traire 4 de 9, je dis : 9 — 1 s= 8, 
8 — 1 = 7, 7 — 1=6,6 — l\=z 5, ou, ce qui revient au 
même, je compte à partir du plus grand nombre l£$ 
quatre nombres inférieurs successifs de la suite nalurelle : 
8, 7, 6, 5. Le damier nombre énoncé est le résultat de- 
mandé. 

J'ai donc pour le restç cherché : 9 — 4 ;:;= 5 ; dans la 
pratique on dit : 4 ôté de 9 il reste 5. 

De même pour soustraire 8 de 15, je dis en redescen- 
dant la suite des nombres : 14, 13, 12^ 11, 10, 9, 8, 7, et 
le 8* nombre énoncé, 7, est le reste demandé : 1 5 — 8 = 7. 

Dans la pratique on dit : 8 ôté de 15 il reste 7. 

65. RÂOLE GÉNÉRALE. — Pour soustraire un nombre 
d'un autrCy on écrit le plus petit nombre au-dessous du 
plus grand, en ayant soin que les unités du même ordre 
soient dans une mêms colonne verticale^ unités sous unités^ 
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éiMoiinês êQue difametf €lc.f H tan smligne k tmU pour k 
séparer du résultat que Von écrit au-dessous. 

Ensuite commençant par la première coUmnô à droite^ 
on retranche k chiffre inférieur du chiffre supérieur cor- 
respondojni, U Von écrit k résultat aiu-^kssous de la co* 
Ipnne; on opère siKcesêfoemeiU d$ la mime manière sur 
chaque colonm^ jusqu*à la dùmiire à gauche. 

Si k chiffre inférieur eu plus petU que k chiffre supé* 
rieur correspondant^ la sousiraùliùn ne présente aucuno 
difficulté. 

Si k chiffra inférieur est égal au ehiffre supérieur coi"^ 
rupondmt^ on éorU au-dessoui de la colonne. 

Si k chiffre inférimr mi pku grand que le ehiffre eupé*^ 
ri^ur corr^pond^ntf on auimeme le ehiffre supérieur de 
dix umlis de son ordre; mm quand on passe à la colonme 
simmUe à gauche, on augmente k chiffre inférimr éVune 
unité avarU de k soustraire du chiffre supérieur qui lui 
correspond* 

On doit répéler cttta opémtbn «uUnt de foii qu'il est 
néoeeewe. 

M. BiEMPLE. -^ Soit à retrancher 672 de 836. J'écris 
1» plus grand nombre , 836, et au-dessous le plus petit, 
672, de manière que les unités du même ordre soient dans 
une même colonne verticale et je souligne le tout, ainsi 
qu'^n le voit dans le tableau suivant : 

%m 
672 



164 



Pois ûomme&çant par la droite, je dis : S tié de 6 il 
reale 4, q«e j'éeris au-dessous de la ligne et à la même 
colonne. 

Ensuite 7 ôté de 3, l'opération ne peut se faire ; j'aug- 
manie 3 de 10 unités de son ordre, ce qui donne 13 <£- 
zaîaes; e4 alors 7 ôté de 13, il reste 6 que j'écris pareil- 
loDftQnt «a^essotts. Muntenant, au lieu de dke 6 ôté de 8, 
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j'augmente 6 de 1, ce qui donne 1, et je dis : 7 ôté de 8 il 

reste 1. 

I Le reste est 164. 

67. DÉMONSTRATION. — Le procédé indiqué par la règle 
est conforme à la définition, puisque j'ai retranché du plus 
grand nombre autant d'unités des divers ordres qu'il y 
en a dans le plus petit ; ce qui revient évidemment à re- 
trancher du plus grand nombre autant d'unités simples 
qu'il y en a dans le plus petit. 

J'ai fait autant de soustractions partielles qu'il y avait 
d'ordres d'unités dans le plus grand nombre; mais cha- 
cune de ces soustractions est facile, puisqu'il ne s'agit que 
de retrancher un nombre d'un seul chiffre d'un autre qpii 
n'a que deux chiffres et est égal au plus à 19. De plus, 
j'ai obtenu le résultat beaucoup plus promptement que si 
du plus grand nombre j'avais retranché une à une toutes 
les unités du plus petit. 

• L'artifice au moyen duquel j'ai rendu la soustraction 
possible dans la deuxième colonne, n'altère pas le résultat; 
car, en augmentant le chiffre supérieur 3 de 10, j'ai ajouté 
réellement 10 dizaines à ce chiffre, et par conséquent au 
nombre supérieur ; mais ensuite, quand j'ai augmenté le 
chiffre inférieur suivant 6, de 1 qui vaut 10 unités de 
l'ordre précédent, pour le retrancher du chiffre supérieur 
correspondant, j'ai, en effet, retranché du nombre supé- 
rieur les 10 dizaines que je lui avais ajoutées. 

68. On commence la soustraction par la droite, préci- 
sément à cause de cette modification qu'on doit faire subir 
aux deux nombres pour rendre les soustractions partielles 
possibles; car, si tous les chiffres du plus petit nombre 
étaient plus petits que les chiffres supérieurs correspon- 
dants, ou égaux tout au plus, il serait indifférent de 
commencer par la droite ou même par une colonne quel- 
conque. 

69. On remarquera qu'on ne peut augmenter le chiffre 
supérieur de moins de JO unités de son ordre, pour ren- . 
dre la soustraction partielle possible ; car , autrement, on 
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ne pourrait pas établir la compensation nécessaire. An 
reste, l'addition de 10 rendra toujours la soustraction 
possible, puisque le chiffre inférieur étant au plus égal 
à 9, et, avec la compensation, devenant tout au plus 10, 
la soustraction partielle pourra toujours se faire, même 
quand le chiffre supérieur serait 0. 

On ne peut pas augmenter le chiffre supérieur de 20, 
et à plus forte raison de 30, 40, etc., parce que le reste 
de la soustraction partielle serait exprimé par plus d'un 
chiffre. 

2^ Usage de la soustraction. 

70. La soustraction s'emploie lorsqu'on veut connaître 
la différence entre deux nonÂres, l'excès d'un nombre sur 
un autre ; diminuer un nombre donné d'un autre nombre 
donné; oonnaksant la somme de deux parties et nne des 
parties, déterminer l'autre partie, etc.; car, il est évident 
que la question, dans chacun de ces cas, revient à retran-^ 
cher du plus grand des deux nombres autant d'unités qu'il 
y en a dans le plus petit. 

71. Théorème. — La différence entre deux nombres ne 
change pas si l'on augmente ou si Von diminue Vun et 
l'autre d^un même nombre. 

Ce principe, dont on a vu une application dans l'exem- 
ple précédent, n°* 66 et 67, peut être démontré d'une 
manière générale. 

Soient, en effet, les nombres 3 et 8, dont la différence 
8 — 3 = 5. Si j'ajoute 7 aux deux nombres, j'aurai 10 à 
retrancher dd 15; ce qui donne encore pour reste 5; et, 
en effet, je retranche du grand nombre les 7 unités que je 
lui avais d'abord ajoutées. 

De même : 23 — 14 = 9. Si je diminue de 6 les deux 
nombres, j'aurai 17 — 8 qui donnera encore 9. En effet, 
si j'augmentais de 6 les deux nombres 17 et 8, je retrou- 
verais 23 et 14 qui donneraient le même reste, d'après ce 
qui précède. 

Remarque. -— Lorsqu'on a plusieurs nombres dont les 
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uns doitent être additioiméft et lee atttreii ioustrftitS) on 
fait, d'une part, la somme de toue les nombres h addition- 
ner, de Tautre, la somme de tous les nombres II soustraire, 
et Ton soustrait ensuite la jixui petite somme de la plus 
grande. 

Cela arrive fréquemment dans le commerce, où f on doft 
tenir un compte exact des recettes et des dépenses. 

3* Prewre de la doustraotion. 

72. RÈGLE. — l/i preuve de la soustraction se fait çn 
additionnant le petit nombre avec le reste ; la somme doit 
être è$aU m ph^ §ra/»d nomkr^- 

DéM0i9STRATi0N. — En ^(^ le resto expiims^t eombiea 
le fïm graod mmbr» a d*umt^a de plu» qm h |du« peti^ 
si î'oa ^(wte ce reste au plus petilt nombre, 4^» doit r^o^r 
ver le plus grand. 

75. Autre règle. *-* La preuve de la soueérûeiii(m pmti 
encore st faire par une smiUr^^ion : ri iié pkàs grmnd 
nombre on retranche le reste^ on doit retroiwer le pius petU 
nombre. 

DÉMOUSTRAtiON. — En effet, on p«it considérer le ^us 
grand nombre comme la somme du plus petit et du reste ; 
si donc em. en retranche une des partie, c'est^^-dire le 
reste^ on doit retrouver l'autre partie, c'est-à-dire le plus 
petit. 

74. pROBLèMB. — Une société de capitalistes pouvait 
disposer d'une somme de 435 209 francs, elle en a dépensé 
253 475 ; combien lui reste4-il? 

Solution. — Il faut évidemnaent soustraire 253476 de 
435209. 

Soustraction. Preuve par Taddition. Preuve par la soustraction. 

435 2C9 253 475 435 209 

253475 181734 J 81 734 



181734 435 209 253 475 

tl reste à la société lil 734 firann^» 
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7 S. On a opéré but les aoiobreis comme sur des nombres 
abstraits, mais au résultat on a rétabli le nom de l'unité^ 
qui est le franc. 

QuestioBa^ire. 



Qa'e|t-e« qm« la soustr^tiont (63) 
Comment s'appelle le résultat de cette 

opération? (63) 
Comment iiid^pi»>t-oB «ne sonttrae- 

tienT (63) 
Comment fait-on pour soustraire d'un 

pott^br^ an Vfin «o^rt d'no #90! 

cUffra? (64) 
Quelle est la rè^Ie générale de la sous- 
traction des nombres entiers? (65) 
Pourquoi oommvaco^on l'op^ràtloQ 

parla4reâte?(6f) 
lf« pearrai(-4»i pa9 fpmqoeiicer par )a 

gauche ? (68) 



pourquoi «ugB^nte-t-oii le ebiifre su- 
périeur de 10 unités et non de 2, 3, 
4..., du nombre d'unités nécessaire 
popr rendre la sbustraction possi- 
ble? (69) 

Pourquoi n'augmente^-dn pu ie ehiffï't 
supérieur dt 16, de W-. ? (69) 

Quel es^'emplei de cette QpératioB7(76) 

Démontrer que la différence de deux 
nombres ne change pas quand on les 
augmente ou qu'on les cÛmimie tous 
les deaz d'un même nostibrt, (71) 

C^Ufi^ttit SfS lait la prfUT» de la sous* 
traction? (72, 73) 









Bxereices (IV): 


Effectuer les soustraction» siÛTantes : 


«• 


8- 


-5, 9-3, 7 


-4, 8-2. 


î). 


13- 


-4, i7— 9, 14 


—8, 16-8, 18—9, 1 


3). 


28- 


-17, 39—25, 76—35, §9— 28, 99—29, 9 


«)■ 




D6 435 


ôter 214 


5). 




5^9 


327 


«). 




672 


541 


7). 




947 


828 


8). 




2949 


• 664 


»)■ 




3536 


229T 


*•)• 




14748 


13942 


U). 




ê4«82 


2d64S 


12). 




70409 


69395 


*«. 




90094 


IWê 


«), 




345046 


243965 


15). 




De 7345890 


retrancher 4549976 


16). 




11009040 


19609789 


4T). 




60040000 


26707854 


18). 




61201201 


d5967S4f 


»). 




52004027 


51942589 


M). 




t62090045 


161748795 


M). 




De 6980000400 


soustraire 5994007564 


22). 




1P000000491 


9999493791 


îî). 




30080040973 


29985976758 


M). 




60000004000 


59999398727 


>«. 




7^948309660 


T5942395489 


2S]. 




90000000000 


37432562964 



n 
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Problèmes sur la soustraction des nombres entiers (II). 

1). Quel est l'excès de 17369 sur 8947? 

2). Quelle est la différence entre 2629 et 1846? 

3). Quel nombre faut-il ajouter à 738 pour faire 947 ? 

4). Napoléon est né en 1769 et mort en 1821; combien d'années 
a-t-il vécu ? 

S). La première croisade eut lieu, sous Philippe I", en 1096, et la 
septième et dernière sous Louis IX, dit saint Louis, en 1270; combien 
d'années ont duré les croisades? 

6). Une armée de 36450 hommes a perdu, en une seule campagne, 
12 475 hommes ; combien en reste-t-il ? 

7). Quel est le nombre plus petit que 76954 de 32 549? 

8). En 1700, la population de la France était de 19600000 habi- 
tants; en 1800, de 29300000, et en 1866, de 38067 064 : de combien 
la population de la France s*est-elle accrue de 1700 à 1800 et de 1800 
à 1866? 

9). Un pépiniériste qui avait 485 pommiers, 349 poiriers, 287 pru- 
niers, 175 cerisiers et 425 pêchers, a vendu 35 àrljres de la première 
espèce, 69 de la deuxième, 78 de la troisième, 84 de la quatrième 
et 128 de la cinquième : combien lui reste-t-il d*arbres de chaque 
espèce et en tout? 

10). Sous Philip'pe le Bel, en 1300, la population de Paris était 
de 125000 habitants; en 1800, elle était de 732800; en 1866, de 
1 825 274 : de combien d'habitants la population de Paris s'est-elle ac- 
crue depuis 1300 jusqu'en 1800 et depuis 1800 jusqu'en 1866? 



4. MULTIPLICATION, 
i" Définition et règle de la multiplication. 

76. La multiplication est v/ne opération qui a pour buty 
étant donnés deux nombres, Vun appelé multiplicande, 
Vautre multiplicateur, de former un troisième nombre ap- 
pelé produit, qui soit composé avec le multiplicande comme 
le multiplicateur est composé avec Vunité. 

Le multiplicande et le multiplicateur. s'appellent les 
deux faeteurs du produit. 

On indique cette opération par le signe X, qu'on énonce 
multiplié par^ et qu'on place entre les deux nombres de- 
vant le multiplicateur. Ainsi 3 >< 4 signifie 3 multiplié 
par 4. 
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77. La multiplication des nombres entiers revient à 
prendre ou à répéter le mullipUcande autant de fois qu'il y 
a d'unités dans le multiplicateur. 

En effet, le multiplicateur étant formé d'un certain 
nombre d'unités, le produit sera formé d'autant de. fois le 
multiplicande. 

78. RÈGLE. — Pour multiplier un nombre iv/n seul chiffre 
par un autre tumibre d'un seyX chiffre^on additionne autant 
de nombres égaux au premier qu'il y a d'unités dans le second. 

Ainsi pour multiplier 7 par 5, j'additionne cinq nombres 
égaux à 7, et le résultat 7 + 7 + 7 + 7 + 7 = 35 est le 
produit demandé. J'ai donc 7 X 5 = 35; dans la pratique, 
on dit : 5 fois 7 font 35. 

79. C'est ainsi qu'on a formé les produits deux à deux 
de tous les nombres d'un ^eul chiffre renfermés dans le ta- 
bleau suivant, qu'on appelle table de multiplication, 

TABLB DE MULTIPLICATION, 
Sens horizontal. 



u 
o 

« 



1 

2 
3 

4 
5 
6 
7 
8 
9 


2 

k 

6 
8 
10 
12 
14 
16 
18 


3 
6 
9 

12 
15 

18 

21 

24 

27 


: 4 

■ " 

8 
12 
16 

20 

24 
28 
32 


5 
10 
15 
20 
25 
30 
35 
40 


6 
12 
18 

24 
30 
36 
42 
48 
54 


7 

14 
21 
28 
35 
42 
49 
56 
63 


8 
16 
24 
32 
40 
48 
56 
64 
72 


9 
18 
27 


36 
45 
54 
63 

72 


36 


45 
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Pour former Cette table, on écrit les 9 premiers nombres 
1, 2, 3, 4, 5, 6, 1y 8, 9, sur une ligne horizontale. 

On ajoute chacun de ces nombres i lui-même, ce qni 
donne la i^éconde ligne horizontale, composée par consé- 
quent des produits de chacun des neuf premiers nombres 
par 2. « 

En ajoutant chacun des nombres de la deuxième ligne 
horizontale avec le nombre Cûrraspondant de la première, 
on forme la troisième ligne, composée d6S produits des 
9 premiers nombres par 3. 

On continue ainsi en ajoutant chacun des nombres de la 
dernière Ugne horizontale fohnée avec le nombre corres- 
pondant de la première. 

Ainsi, les nombres d'une ligne quelconque horizontale 
sont les produits des premiers nombres par le nombre qui 
commence cette ligne. 

80. D'après cela^ si Ton veut trouver Iç produit de 7 
par 6, par exemple, o^ preiul la multiplicande 7 dansja 
première Kgne horizontale, le multiplicateur 6 dans la 
première colonne verticale à gauche; on suit la ccdonne 
verticale commençant par 7, la ligne horizontale commen- 
çant par 6, et le nombre 42, sur lequel les deux directions 
se réunissent, est le produit cherché. 

Comme il est de toute importance que lès élèves connaissent bien 
' la tuble de muHipIicatlôû) on devra les exercer à la former eux- 
mêmes, et on les interrogera fréquemment (tour s'assurer qu'ils la 
possèdent parfaitement. 

81. RÈGLE. — Pour mulHptier un nombte d'autant de 
chiffres qu'un voudra par un nombre (f tm seul chiffre^ on 
multiplie mccesÈvoeimmt y en ôommençant par la droite j 
chacun des chiffres du multiplicande par le chiffre du 
muUiplicatHir. 

Si le produit d'un des chiffres du multiplicande par le 
multiplicateur n'excède pas 9, on écrit le produit tel qu'on 
le trouve ; s'il excède 9, on n' écrit que les unités et ifn re- 
porte les dizaines au produit suivant. 

ExBMPLB. — 8oit d089 à multiplier par 7. 
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J'écris le multiplicande 50^9 dt aa-dessons le mtiltipli- 
. cateiïf 7, puis je souligne le tout pour le séparer du ré- 
sultat. 

5039 
7 

36^75 

Ensuite commençant par la droite, je dis ; 7 fois 9 unités 
font Ô3 unités, je pose 3 et je retiens 6 dizaines pour les 
reporter au produit suivant en disant ; 

7 fois 3 dizaines font 21 dizaines et 6 de retenue font 27; 
je pose 7 et je retiens 2, 

1 fois font et 2 de retenue font 2, que j'écris. 

7 fois 5 font 35, que j'écris. 

Le produit demandé est donc 35273. 

82. Démonstration. — La règle est parfaitement con- 
forme k la définition. Car, puisqu'il s'agit d'additionner 
7 nombres égaux à 5039, si j'écris ces nombres en colonne, 
d'après la règle de l'addition, j'aurai le tableau suivant : 

5039 

5039 
5039 
5039 
5039 
5039 
5039 

35273 

Mais, knlum dédire : 9 et 9 font 18; et 9, 27; et 9^ 36; 
et 9, 45; et 9, 54; et 9^ 68, j'ai dit tout d'«n eonp : 7 fois 
9 font 63, et ainsi des autres colonnes. 

On commence Topération par la droite, précisément 
C3mme dans l'addition et pour la même raison. 

85. RÈGLE GÉNÉRALE. — Pouv rmUHplter v/n nombre 
entier quelconque par un nombre exprimé par 1 suivi d^au^ 
tant de zéros que Vo7i voudra^ il suffit d^ écrire à la droite du 
multiplicande autant de zèrot quHl y en a après 1 . 

En effet, 1 unité multipliée par 10, 100, 1000, donne 

2* 
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10 unités ou 1 dizaine, 100 unités ou 1 centaine, 1000 uni- 
tés ou 1 mille ; donc 37, par exemple^ multiplié par 100, 
donnera 37 centaines ou 3700. 

84. RÈGLE GÉNÉRALE. — Pour miUtipHer un nombre 
entier quelconque par un autres on écrit d* abord le multipli- 
cande et au-dessous le multiplicateur j comme pour les addi- 
tionner; puis on souligne le tout par un trait horizontal. 

Ensuite y commençant par la droite y on multiplie lé 
multiplicande par le premier chiffre à droite du multipli- 
cateur^ et Von écrit le premier produit partiel au-dessous 
de la ligne horizontale (en ayant soin d'écrire le premier 
chiffre à droite au-dessous du chiffre par lequel on a mul- 
tiplié). 

On multiplie de même tout le multiplicande par le second 
chiffre du multiplicateur ^ et l'on écrit ce second produit 
partiel au-dessous du premier ^ en ^avançant le premier 
chiffre d'u/n rang vers la gauche. 

On continus ainsi jusqu'à ce qu'on ait épuisé tous les 
chiffres du multiplicateur^ en ayant soin d'avancer chaque 
produit partiel d'un rang vers la gauche par rapport au 
produit partiel qui précède. 

Cela fait y on souligne tous les produits partiels et l'on er\ 
fait Vaddition. 

Le résultat qu'on trouve est le produit des deux nombres 
proposés. 

8Ô. Exemple, — Soit proposé de multiplier589 par 365. 
J'écris le multiplicande 589 et au-dessous le multiplicateur 
365, comme pour l'addition; puis je souligne le tout, ainsi 
qu'on le voit dans le tableau suivant : 

589 
365 

2945 
3534 
1767 



214985 
Ensuite commençant par la droite, je dis : 5 fois 9, 45, 
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je pose 5 sous le chiffre 5 du multiplicateur et je retiens 4; 

5 fois 8,40, et 4, 44; je pose 4 et je retiens 4; 5 fois 5,25, 
et 4, 29, que j'écris. 

Passant au deuxième chiffre du multiplicateur, je dis ; 

6 fois 9 font 54, je pose le chiffre 4 sous le second chiffre 4 
du produit partiel précédent, avançant ainsi d'un rang 
vers la gauche le produit partiel que je forme, et je retiens 
5; continuant, 6 fois 8 font 48, et 5 de retenue, 53; je 
pose 3 et retiens 5 ; 6 fois 5 font 30, et 5 de retenue, 35 , 
que j'écris. 

Enfin, passant au troisième chiffire, je dis : 3 fois 9, 27; 
j'écris le chiffre 7 sous le chiffre 3 du produit partiel pré- 
cédent, et je retiens 2; 3 fois 8, 24, et 2 de retenue, 26; 
je pose 6 et retiens 2 ; 3 fois 5, 15, et 2 de retenue 17, que 
j'écris. 

. Je souligne les trois produits partiels, je les additionne 
et je trouve 214985, qui est le produit demandé. 

86. DÉMONSTRATION. — En effet, multiplier 589 par 365, 
c'est prendre 365 fois le nombre 589, ou, ce qui revient au 
même, prendre 589 d'abord 5 fois, puis 60 fois, puis enfin 
300 fois, et faire la gomme de ces trois produits partiels. 

J'ai d'abord pris 5 fois le multiplicande, d'après la règle, 
n*» 82 , ce qui doime 2945. 

Ensuite, je remarque que, pour prendre 589 60 fois ou 
6 fois 10 fois, on peut ]p prendre d'abord 10 fois, ce qui 
se fait sur-le-champ en écrivant par la pensée à la droite 
du multiplicande, ce qui donne 5890; et ensuite prendre 
ee résultat 6 fois. Or, en multipliant par &, je dirai : 6 foijs 
font que je devrais écrire sous le 5 du produit partiel 
précédent; mais, comme je dois faire une addition, je puis 
omettre ce et n'écrire que les produits des chiffres sui- 
vants. 

Be même, pour prendre 300 fois ou 3 fois 100 fois Ô89> 
je le prends 100 fois, ce qui donne 58900, et je multiplie 
ce résultat par 3; mais les deux zéros ne changeraient 
rien à la somme des trois produits partiels; je puis donc 
les omettre et passer tout de suite au troisième chiffre. 

3 
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87. On commence Popération par la droite pour suivre 
le même ordre que dans les opérations précédentes; car il 
est indifférent de commencer par tel chifire du multiplica- 
teur que Ton voudra/ pourvu que l'on fasse bien attention 
au rang que doit occuper le premier chiSre du produit 
partiel que Ton forme. 

Si on opérait de gauche à droite, les produits partiels 
seraient avancés d'un rang vers la droite, l'un par rapport 
à l'autre. 

Cette disposition serait mémo préférable en vue de la division. 

88. Il ne faut pas se tromper sur la valeur des produits 
partiels qu'on obtient par l'application de la règle. Ainsi, 
par exemple, 3534 ne représente que 6 fois le multiplicande, 
tandis qud c'est 35340 qui représente 60 fois ce iu»nbre. 

Si l'on faisait la somme des trois produits partiels, teb 
qu'ils devraient être écrits, si les zéros & la droite du 
deuxième et du troisième produit partiel n'étaient pas 
sous-entendus, on obtiendrait 54"64*3?=:14 fois le mul- 
tiplieande, au lieu de 365 fois^ comme le donne le vrai 
résultat. 

89. On peut remarquer qu'il sufërsât de changer l'ordre 
et la disposition ^es produits partiels, ai l'on voulait avoir 
le produit de 589 par tous les noii^res qu'on peut obtenir 
en cfaa2)geant l'ordre des diiffres du nîiiitiplkatenr, tels 
que 356, 5869 653, 635, 563. 

80. Premier supplément a la RàGUE GÉNÉRALSi-^ S'U 
y a dans U rmkipticateur des zéros placés mire d'mirffÊ 
chiffres significatifs , on n$ tient pas compte de ces zéros dam 
la mukipHeatiany et ton passe au chiffre significatifs/m^ 
vanty en observant d'avancer h produit partiel correspond 
dont d*autant de rangs plus un , vers la gauche j qu'U y a 
de zéros intermédiaires. 

On appelle significatifs tous les chiffres excepté le zéro. Cette déno- 
mination n'est pas tout à fait exacte, car le zéro a aussi sa signifia 
cation, et même très-importante, dans la représentaticm des nombres 
par les chiffres. 
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ÀPPLiCATiOEf. Soit à multipUef 9407 par 3005. 

9407 
3005 

47035 

S8221 

* I t^ t 

28268035 

Je multiplia d'dMMrd le nmltiplteeiMie par 5, ce qui 
donne 47035; puis, passant tout de suite au chiffre 3, je 
dis : 3 fois 7, 21; je pose 1 sous le chifie 7 en l'avançant 
de deux rangs plus im, c'est-à-dire trois rangs fera la 
gauche. 

91. DÉMONSTRATION. ~- En effet, après avoir pris 5 &m 
le muU^pJict^de, il restait à le prendre 90Q0 fois; ce qui se 
fait en écrivant par la pensée trois zéros à la droite du 
multiplicande , puis multipliant le résultat 9407000 par 3, 
ce qui donnera un nombre terminé par trois zéros. En 
omettant cqs trois zéros , on devra placer le chiffre suivant 
à gauche au quatrième rang, c'est-4i-dire qu'on avancera 
le premier chiffre du produit de trois rangs vers la gauohe^ 
et enfin d'autant de rangs plus un qu'il y a de zéros. 

Au surplus, on évitera toute erreur à ce sujet si l'on 
prend soin d'écrire le premier chiffre de chaque produit 
partiel sous le chiffre par lequel on multiplie. 

92. Deuxiâme supplément a la règle générale. — 
Lorsque U multiplicande ou le multiplieatevr^ ou même tous 
ks deuXf sont terminés par des zéros ^ on muîtipUe les deux 
nombres sans tenir compte des zéros ; mais quand on a ob- 
tenu le produit^ on écrit à sa droite autant de zéros qu*il y 
(n a à la fin du multiplicande et du multiplicateur. 

BxEHP^. ^ Soil 45000 
à multipUer par ' 7300 

135 
315 



328500000 
On multiplie comme s'il n'y avait que 45 à multiplier 
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par 73, ce qui donne 3285, et, à droite de ce produit^ 
j'écris 5 zéros, trois pour le multiplicande et deux pour le 
multiplicateur. 

Démonstration. — En effet, pour multiplier 45000 par 
7300, je multiplie d'abord par 100, ce qui donne 4500000, 
résultat qu'il faut prendre 73 fois; or, dans l'addition de 
73 nombres égaux à 4500000 , les 5 zéros qui terminent 
C8 nombre se retrouve]K>nt nécessairement dans la somme. 

2* Utage dé la multiplication. 

95. Parmi les questions très-nombreuses où la multi- 
plication doit être employée, il faut remarquer les sui- 
vantes : 

l"* Rendre un nombre quelconque un nombre donné de 
fois plus grand. 

On devrait dire plus correctement : un nombre donné de fois atissi 
grand. 

2** Connaissant le prix d'un seul objet, calculer le prix 
d'un nombre donné d'objets. 

3* Sachant combien d'objets on peut acheter pour 1 franc, 
déterminer le nombre d'objets qu'on pourrait avoir pour 
une somme donnée. 

Par exemple , si l'on sait qu'un objet coûte 25 francs, 
pour avoir le prix de 348 objets de même espèce, il faudra 
mijjtiplier 25 francs par 348. Car le prix demandé se com- 
posera évidemment de 348 fois 25 francs. 

Si pour 1 franc on a 38 objets, pour 59 francs on aura 
59 fois 38 de ces mêmes objets, et par conséquent il faudra 
inultiplier 38 par 59. 

Le raisonnement fait donc toujours connaître quel est 
celui des deux nombres donnés qui doit être pris pour 
multiplicande. 

94. Rkharque essentielle. — Dans toute multiplication^ 
le multiplicateur est toujours un nombre abstrait, et le 
produit est toujours de la même espèce que le multipli- 
cande; cela est évident de soi-même; ainsi la multiplica- 
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tion, dans les cas préoëdente, n'étant qu'une addition 
abrégée, si l'on écriyait en colonne autant de nombres 
égaux au multiplicande cpi'il est indiqué par le multi- 
plicateur, ce dernier nombre ne paraîtrait pas dans le 
calcul. 

95. Théorème. — U produit de deux nombres (consi- 
dérés comme des nombres abstraits) ne change pas^ quand 
on intervertit l'ordre des deux facteurs ^ c'est-à-dire quand 
on prend le premier pour multiplicande et le second pour 
multiplicateur, ou réciproquement le second pour multipli- 
cande et le premier pour multiplicarteur. 

DÉMONSTRATION. — Je dis que le produit de 7 par 9, par 
exemple, est égal au produit de 9 par 7, et, pour me servir 
des signes convenus, que 7X9 = 9X7. ^ 

En effet, décomposimt 7 en ses unités, j'aurai 

1 + 1 + 1 + 1 + 1 + 1 + 1 

qu'il s'agit de répéter 9 foià ; or, chaque unité prise 9 fois 
donnera 9 usités : j'aurai donc autant de fois 9 unités, 
c'est-à-dire 

9+9 + 9 + 9 + 9 + 9 + 9 

ou 9 unités répétées 7 fois, et enfin 9X7. 
Donc, 7X9 = 9X7, ce qu'il fallait démontrer. 
Un raisonnement parfaitement semblable pouvant s'ap- 
pliquer à deux nombres quelconques, quelque grands 
qu'on les prenne, le théorème est démontré et peut être 
établi en principe. 

3^ PreuTe de la multiplication. 

96. BÈ6LE. — La preuve de la multiplication se fait par 
la multiplication des mêmes nombres, mais en renversant 
f ordre des facteurs^ c'est-à-dire en prenant le multipli- 
cande pour le multiplicateur^ et réciproquement. 

DÉMONSTRATION. — En effet, le produit de deux facteurs 
ne change pas quand on intervertit Tordre des facteurs. 

97. Problème. — On a vendu 348 balles.de coton à 
67 francs la balle. Combien a-t-on retiré de cette vente? 
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Solution . — Évidemment 348 fois 67 frands ; il faut donc 
multiplier 67 par 348. 

MoltiplicatioD. Preare* 

67 348 

348 67 



536 
268 
201 

23316 



2436 
2088 

23316 



La Vente a rapporté 23316 francs. 
98 On a opéré comme sur des nombres abstraits, mais, 
au résultat, on a rétabli le nom de Tunité. 

Ou«8thmnaire. 



Qa*est-ce que la multipUoatioii? {w) 

Qu'est-ce que le multiplicande? (76) 

Qu'est-ce que le multiplicateur? (t6) 

Comment s'appelle le résultat de cette 
opéra^en?(76) 

Qu'est-ce qu'on entend par factews 
d'un produit? (76) 

Comment indique-t-on la multiplica- 
tion? (76) 

Qu'entend-on par multiplier un nombre 
quelconque par un nombre entidT? (77) 

Qu'est-ee que la table de multiplica- 
tion? (7fii) 

Gommeot se sert^on de cette table? (M) 

IHtes la règle de la multiplication des 
nombres entiers par un nombre d'un 
seul cbiffre (81) 

Comment multiplie-t-on un nombre 
entier par lo, idO, lOOO, etc.? (83) 

Quelle est la règle de la multiplication 
des nombres? (84) 

Pourquoi commence-t-on l'opération 
par la droite? (87) 

E8t-i> indifféreiit de commencçr par 



un 0hiffr§ q«elooBque du multipU- 
cateur?(87) 

Qu'arriTerait-il si l'on procédait de 
gauche à droite? (87) 

Gomment foit-on Urtqa*il y a dans le 
niulti{)iicateur des zéros placés entre 
d'autres chiffres signiflcatifs? (90) 

Comment abrége-t-on la multiplication 
lorsque le multiplicande et le multi- 
plicateur sont terminés par des xé^ 
ro9?(f2) 

Quels sont les principaux usages de la 
multiplication? (93) 

Comment recoanatt-on le multiplicande 
dans un problème qui conduit à la 
multiplication? (93) 

Ftitt0 Toir quo dans toute multij^ea- 
tion le multiplicateur est toujours un 
nombre abstrait? (94) 

Démontrez que le produit de deux nom- 
bres ne change pas quand on inter- 
vertit l'ordre des facteurs. (95) 

Comment se fait la preuve de là mul- 
tiplication? (96) 



Exercices (V). 

1). Mectuer les multiplications suivantes : 7643X5, 49387 X6j 
376809X8, m456789X9. 
2). nxi3 143X72 1785X487 
8). 17K1& 175X95 
4). ' 19X16 324X48 



1488 X 265 
3458 X 465 



32956 X 4508 
634096 X 42009 
390080S X 40009 
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5). 18X15 437X53 4759X576 76548X12345 

6). 36 X M M7X6B 6738X860 489000X5700 

7). 37X25 629X78 78*6X978 605000X30090 

8). 63X29 763X87 89540X435 85409000X358897 

9). 75X47 458X327 8764X2598 58993900X876950 

10)o 83X37 659X438 94307X3098 34590000X275000 

il). 9ex:46 765X828 64398X5643 123456789x123456789 

Problèmes sur la mnltiplication des nombres 

entiers (III). 

i). Quel est le nombre 28 fois plus grand que 47? 

2). Dans une classe il y a 17 bancs dent chacun reçoit 12 élèves. 
Combien d'éjèves dans la classe? 

S). Un p^iniériste, afin de compter plus facilement les arbres de 
sa pépinière, les a disposés en rangées de 320 arbres; il y a 79 de ces 
rangées. Combien y a-t-il d'arbres en tout? 

4). Une maison a 45 croisées, cbacune de 6 carreaux. Combieu de 
carreaux? 

5). La roue d*un moulin fait 25 tours en une minute. Combien en 
fait-elle en 35 minutes? 

6). Un ouvrier gagne 3 francs par jour. Combien payera-t-on pour 
S4 outrfers qui ont travaillé pendant toute la semaine , non compris 
le dimanche? 

7). Une lôèce de vin de Bordeaux coûte 125 franca. Gombiep payera* 
t-on pour 18 pièces? 

8). On veut additionner 458 nombres égaux à 3769. Quelle sera la 
somme? 

•)• Ccmhi^n eoûtent 127 pièces de drap à 475 francs la pièce; et 
si on les revend à 15 francs de plus par pièce, combien gagnëra- 
t-on? 

10). En supposant qu'un livre de 450 pages ait 36 lignes par page 
et 24 lettres par ligne, combien y a-t-il de lettres dans le livre? 

5. DIVISION. 

l*" Définition et règle de la divisien. 

99. La division est une opération qui a pour but, étant 
donnés deux nombres^ dont Vun est considéré comme un 
produit de deux facteurs et Vautre comme un des deuço 
facteurs y de former l'autre facteur. 

Celui des deux nombres que l'on considère comme un 
produit prend le nom de dividende; et l'autre le nom de 
diviseur» 
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Le résultat de cette opération se nomme quotient. 

On indique cette opération par le signe : , qu'on énonce 
divisé par, et qu'on place entre les deux nombres devant 
le diviseur. 

iOO. La division des nombres entiers revient à partager 
le dividende en autant de parties égales qu'il y a d'unités 
dans le diviseur. 

DÉMONSTRATION. — Soit à divisor 63 par 7; }e quotient 
est 9, parce qu'on a l'égalité 

63 = 7X9; 

mais nous avons vu (n*^ 9&) que 9 fois 7 est égal k 7 fois 9; 
donc le diviseur 7 indique le nombre de parties égales à 9 
que renferme le dividende 63. Ainsi le quotient d'une di- 
vision indique la grandeur d'une des parties et le diviseur 
le nombre de ces parties. 

I. Division dans laquelle le diviseur n'a qu'un seul chiffre. 

iOI. On divise facilement un nombre entier d'autant 
de chiffres qu'on voudra par un nombre d'un seul chiffre, 
lorsqu'on sait diviser un nombre d'un seul chiffre ou tout 
au plus de deux chiffres, ce qui n'offre aucune difficulté, si 
l'on sait bien la table de multiplication. 

Au sittplus, on pourra s'aider de cette table ainsi qu'il 
suit. 

Je suppose qu'il s'agisse de diviser 42 par 7 : je cherche 
le diviseur 7 dans la première colonne verticale à gauche ; 
puis, en suivant la ligne horizontale, je trouve le divi- 
dende 42; alors remontant la ligne verticale dont 42 fait 
partie, je trouve 6, quotient demandé. 

i02. Si le dividende donné ne se trouve pas dans la 
table, voici comment on agit : 

Soit à diviser 59 par 8. Je cherche le diviseur 8 dans la 
première colonne verticale à gauche; puis, en suivant la 
ligne horizontale, je trouve 56 et 64, qui comprennent le 
dividende proposé 59. En m'arrêtant au multiple infé- 
rieur 56, je remonte la colonne verticale, en tête de laquelle 
je trouve 7, quotient cherché. 
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Dans ce dernier cas, il n'y a pas de nombre entrer qui, 
multiplié par 8, donne pour produit 59; le quotient cher- 
ché est entre 7 et 8 , et par conséquent le quotient 7 n*est 
exact qu'à moins d'une unité près. 

105. Voici maintenant comment on divise un nombre 
entier quelconque par un nombre d'im seul chiffre. 

Soit proposé de diviser 894 par 6. 

Diviser 894 par 6, c'est chercher un nombre qui^ mul- 
tiplié par 6 y reproduise 894. Le dividende 894 est donc 
égal à 6 fois le quotient cherché, et par conséquent le quo- 
tient est la sixième partie du dividende. La question revient 
donc k partager 894 en 6 parties égales. 
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Pour fixer les idées, je suppose que j'aie 894 francs à 
partager également entre 6 personnes. Au lieu de leur 
distribuer cette somme, un franc après l'autre, ce qui 
serait beaucoup trop long , je commence par leur partager 
les 8 centaines de francs. Chacune d'elles aura 1 centaine, 
et j'aurai ainsi partagé 6 centaines de francs. 

n restera 2 centaines de francs qui valent 20 dizaines de 
francs et 9 qu'en contient la somme , font 29 dizaines de 
francs, que je partagerai de la même manière. Chaque 
personne recevra 4 dizaines et j'aurai distribué en tout 
24 dizaines , il en restera donc encore 5 à partager. 

Mais ces cinq dizaines de francs valent 50 francs et 4 que 
la somme en contient , font 54 francs , qu'il restera encore 
à partager. Chaque personne en recevra 9, et il ne restera 
plus rien de la somme à partager. 

En tout chaque personne aura donc reçu 149 francs. 
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104, Pour abréger ropératîon, on peut se dispenser 
d'écrire au-dessous du dividende partiel sur lequel on 
opère, le produit du diviseur par le chiffre obtenu au 
quotient, en faisant immédiatement la soustraction. 

Ainsi, dans l'exemple qui précède, je dis : 

894 I 6 



S9 I 149 
54 ' 


8 divisé par 6 donne 1 ; j'écris 1 au quotient ; puis , 
1 fois 6, 6, et tout de suite, 6 été de 8, Û reste 2. A la 
droite du reste j'abaisse le chiffre suivant du dividende. 

29 divisé par 6 donne 4; j'écris- 4 au quotient; puis, 
4 fois 6, 24; ôté de 29^ il reste 5. A la droite du reste 
j'abaisse le chiffre suivant du dividende. 

54 divisé par 6 donne 9; j'écris 9 au quotient; puis, 
9 fois 6, 54; ôté de 54, il reste 0. 

105. Enfin, on abrège encore l'opération : 

894 6 
149 

en disant : le sixième de 8 est 1 pour 6, et il reste 2. J'écris 
1 au-dessous de 8 et je convertis les 2 unités de reste on 
20 unités de l'ordre suivant. 20 et 9 que le dividende en 
contient font 29. Continuant la division, je dis de même : 
le sixième de 29 est 4 pour 24 et il reste 5 ; j'écris 4 à la 
droite de 1, et convertissant de même les 5 unités de reste 
en unités de l'ordre suivant, le sixième de 54 est 9 exac- 
tement. 

De cette manière le dividende çt le diviseur sont dis- 
posés selon la règle ; mais U quotient se trouve écrit au- 
dessous du dividende. 

106. Quand le diviseur est 2, 3, 4, on dit qu'on prend 
la moitié, le tiers, le quart. Quand le diviseur est un autre 
chiffre, 5, 7, 8, 9, on dit qu'on prend le cinquième, le 
septième, le huitième, le neuvième. 
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t* DivisieB dans iaqyalïe !• diTiseur a plus â*iitt chiffra. 

107. BÈGLS GÉNÉRALE. — Pouv divisev deux nombres 
entiers quelconques Tun par Vautre^ on écrit le diviseur à la 
droite du dividende dont on le sépare par un trait vertical, 
et l'on souligne le diviseur par un trait horizontal, pour le 
séparer du qu^otient qu'on écrit au-dessous. 

Cela fait, on sépare par un point, sur la gauche du divi- 
dende, autant de chiffres qu'il y en à dans le diviseur, ou un 
de plus, si le nombre résultant est plus petit que le diviseur; 
ce qui donne le premier dividende partiel. 

On divise ce premier dividende partiel par le diviseur. 
(Le quotient s*obtient en divisant le premier ou les deux 
premiers chiffres du dividende partiel par le premier chiffre 
du diviseur. On ne prend que le premier chiffre , lorsque 
le dividende pattiel a le même nombre de chiffres que le 
diviseur, les deux premiers s'il y a un chiffre de plus.) 

On écrit le chiffre obtenu à la place indiquée pour le quo- 
tient; on multiplie le diviseur par ce chiffre^ et Von soustrait 
k produit du dividende partiel. 

A la droite du reste on écrit le chiffre suivant du divi- 
dende, ce qui donne un second dividende partiel sur lequel 
m opère comme sur le premier. 

On continue ainsi l'opération jusqu^à ce qu^on ait abaissé 
successivement tou>s les chiffres du dividende, en ayant soin, 
à chaque dvoision partielle, d^ écrire le quotient à la droite 
du dernier chiffre obtenu. 

La. suite de tous ces chiffres est précisément le quotient 
cherché. 

K)8, Le chiffre écrit au quotient est trop fort, si le pro- 
duit du diviseur par ce chiffre est plus grand que le dividende 
partiel sor lequel on opère. Dans ce cas, on le diminuera 
d'ttae unité jusqu'à ce que la soustraction puisse se faire. 

Le cWffre du quotient est trop faible , si le reste de la soustraction 
Mt ^«s grand que le diviseur ou égal t\i diviseur. 

Le dsfTre du quotient ne devrait jamais être trop faible, si Ton 
opéjl^t ainsi qu'il est indiqué précédemment. Cependant la crainte 
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d'écrire un dAttre trop fort au quotient fidt écrire quelquefois un 
chiffre trop faible. 

109. S'il arrive qu'après avoir abaissé le chiffre suivant 
du dividende à la droite du reste, on obtienne un dividende 
partiel moindre que le diviseur, on écrit au quotient, 
on abaisse le chiffre suivant du dividende, et Ton continue 
la division avec ce nouveau dividende partiel. 

ilO. Exemple et démonstration. — Soit à diviser 
33856 par 64. 

J'écris le dividende 33856, et à sa droite sur la même 
ligne le diviseur 64 ; je les sépare par un trait vertical et je 
tire une ligne horizontale au-dessous du diviseur pour le 
séparer du quotient que j'écrirai au-dessous. 

Avec simplification. 
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Il s'agit de trouver un nombre qui, multiplié par le 
diviseur 64, reproduise le dividende 33856/ Le dividende 
est donc formé de 64 nombres égaux au quotient, et par 
conséquent ce quotient est la 64* partie du dividende. 
La question revient donc à partager 33856 en 64 parties 
égales. 

Or, le dividende ne contient ni assez de dizaines de mille, 
ni même. assez de mille pour que je puisse les partager en 
64 parties égales. Mais je pourrais partager 338 centaines 
en 64 parties égales ; car cela revient à partager également 
338 objets entre 64 personnes. Afin de faire ce partage, 
j'observe que pour que chaque personne reçlîtt un seul 
objet, il suffirait de 64 objets à partager; pour que chacune 
en reçût 2, 3..,, il faudrait qu'il y [en eût 2 fois, 3 fois,., 
autant. • 
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Je trouvar&i donc par des essais successifs combien 
chaque personne pourra recevoir d'objets, en multipliant 
6(k par 1, 2, 3, etc., jusqu'à ce que je trouve un produit 
tout au plus égal à 338. Or, j'abrégerai ce tâtonnement en 
cherchant quel est le nombre qui, multipliant le premier 
chiffre, 6, à gauche du diviseur, donne pour produit le 
nombre 33, c'est-à-dire en divisant les deux premiers 
chiffres, 33, du dividende partiel par le premier chiffre du 
diviseur. Je dirai donc : le 6« de 33 est 5 ; j'écris 5 au 
quotient; puis, multipliant tout le diviseur 64 par ce chiffre, 
j'obtiens pour produit 320, que je porte sous le dividende 
partiel 338, et je fais la soustraction, qui donne 18 pour 
reste. 

Cette manière de parler est plus abrégée et surtout plus conforme 
à la définition adoptée ci-dessus que la manière suivante, consacrée 
par l'usage : En 33 combien de fois 6? 

Je conclus de là que chaque personne aura reçu 5 objets 
et que j'aurai distribué en tout 320 objets, dont il restera 
encore 18. 

En revenant à la véritable question, je puis affirmer que 
le quotient cherché contiendra 5 centaines. 

Les 18 centaines qui restent valent 180 dizaines, et 5 
que le dividende en contient font J 85 dizaines, qu'il s'agit 
pareillement de partager en 64 parties égales. 

On voit que cela revient à abaisser à droite du reste 18 
le chiffre suivant, 5, du dividende total. 

Opérant sur ce second dividende partiel comme sur le 
premier, je dis : le 6* de 18 est 3; mais avant jj'écrire 
ce chiffre au quotient, j'observe qu'en multipliant 4 par 3 
j'aurais 1 de retenue, et ensuite 3 fois 6 feraient 18, et 1 de 
retenue 19. Le chiffre 3 est donc trop fort, je le diminue 
d'une unité^ et je n'écris que 2 au quotient, à la droite du 
chiffre déjà obtenu. 

Je multiplie le diviseur par 2, ce qui donne 128, et je 
le soustrais du dividende partiel , ce qui donne 57 pour 
reste. 

Le quotient contiendra donc 2 dizaines Or, les 57 di- 
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zaines qui restent valent 570 unités et 6 qu'en renferme 
le dividende font 576 unités qull faut encore partager eu 
64 parties égales. 

Cela revient encore à abaisser le chiffre suivant du divi- 
dende à la droite du reste. 

Opérant enfin sur ce troisième dividende partiel comme 
sur les précédents, je dis : le 6'' de 57 e^t 9, que j^éoris 
à la droite du dernier chiffre obtenu au quotient; je mul^ 
tiplie le diviseur par 9, et je portç le produit 576 sous le 
dividende partiel pour le soustiraire. 

Le reste indique qu'il ne reste plus rien à partager et 
que le partage s'est fait exactement. Le quotient cherché 
est donc 529. 

lil. On peut abréger la division, en retranchant du 
dividende partiel sur lequel OA opère le produit du divi«- 
seur par le chiffre obtenu au quotient, à mesure qu'on 
forme ce produit. 

Ainsi dans la pratique on opère et Ton raisonne ainsi 
qu'il suit ; 

Je sépare sur la gauche du dividende les trois premier9 
chiSres, ce qui donne le premier dividende partiel 338. 

Puis je dis : le 6* de 33 est 5, que j'écris eu quotieikt. Je 
multiplie tout le diviseur par 5 et je soustrais en même 
temps le produit du dividende partiel, en disant : 5 fois 4, 
20; ôté deSne se peut. J'ajoute par la pensée 20, et je dis : 
20 ôté de 28, il reste 8, que j'é(»ris au-dessous du dividende, 
et je retiens 2 ; puis 5 fois 6, 30, à quoi j'ajoute 2, puisque 
j'ai ajouté 20 unités de l'ordre précédent au dividepdo 
partiel, et je dis : 30 et 2 de retenue font 32, ôté de 33, il 
reste l. 

A la droite du rçste 18 j'abaisse le chiffire suivant du di^ 
vidende, ce qui donne pour deuxième dividende par- 
tiel 185| sur lequel j'opte comme sur le premier en 
disant : 

Le 6* de 18 est 3, qui serait trop fort, j'écris 2 w, 
quotient : puis multipliant le diviseur par 2 et elfoctatnt 
la soustraction du produit en môme temps : 2 fois 4, 8, dtë 
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de 15, il reste 7, je pose 4 iBt je retiens 1 ; S fois 6, 12^ et 
1 de retenue 13, ôté de 18, il reste 5. 

Â la droite du reste 57, j'abaisse le chiffre suivant du di- 
vidende, ce oui donne pour troisième dividende partiel 
576, sur letjuel j'opère comme sur les précédents : 

Le 6* de 57 est 9, que j'écris au quotient; puis 9 fois 4 
36; ôté de 36, il reste et je retiens 3 ; 9 fois 6, 54, et 3 de 
retenue 57 ; ôté de 57, il reste 0* 

Le quotient cherohé est 5â9. 

lis. Observations sur la règle eénéRALE de la di* 
VISION. — La division abrégée qui consiste à prendre 
seulement le premier ou les deux premiers chif&es du divi* 
dende partiel, et le premier chiffre du diviseur, ne peut 
donner un chiffire trop faible au quotient. 

En efTet, le cas le plus désavantageux serait celui où le 
diviseur étant composé d'un chiffre suivi de zéros, tel que 
6000, le dividende partiel serait 47999, par exemple. Or, 
la division de 47 par 6, d'après la règle générale, donne* 
rait le chiffre le plus fort possible 7 ; car si on Taugmeik* 
tait de 1 , 6 X 8 donnerait 48 plus fort que 47. 

115, Quand le diviseur est un nombre considérable, il 
eei important de reconnaître, avai^t d'écrire le chiffre au 
quotient, si ce chiffre ne sera pas trop fort, afin de n'être 
pas exposé à recommencer l'opération* 

Si, par exemple, on avait pour dividende partiel 57978 
et pour diviseur 6789, on dirait : le 6* de 57 est 9; mais 
avant de l'écrire au quotient^ on vérifie de la manière 
suivante si ce chiffre convient : en multipliant par la pen- 
sée le second chiffre 7 par 9, on aurait 63 et par consé-^ 
quent 6 de retenue; puis multipliant le premier chiffre 6 
par 9, on obtiendra 54, et 6 de retenue 60; par consé- 
quent, la produit du diviseur par 9 serait plus grand que 
le dividende partiel ; 9 est donc trop fort, et l'on écrit seu- 
lement 8 au quotient. 

Dana certain» cî^s, il ne suffirait pas de multiplier men- 
talement le diviseur à partir du deuxième chiffre; il fau- 
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drait reprendre la multiplication à partir du troisième, du 
quatrième ou même d'un chiffre plus avancé. 

Le moyen suivant abrégera les tâtonnements. Il consiste 
à diviser mentalement le dividende partiel par le chiffre 
qu'on vérifie. Si le quotient qu'on obtient est plus petit 
que le diviseur, le chiffre est trop fort. Ainsi, dans TexenoL- 
ple précédent, on diviserait le dividende partiel par 9, en 
disant : le 9* de 57 est 6 pour 54, et il reste 3; le 9* de 
39 est 4 ; mais il y a 7 au diviseur : sans aller plus loin, on 
peut conclure que le chiffre 9 est trop fort. 

La raison de ce procédé est facile à comprendre ; en 
effet, le produit du diviseur par le chiffre du quotient de- 
vant être égal, tout au plus au dividende, si Ton prend un 
chiffre trop fort, le quotient obtenu en divisant le divi- 
dende partiel par ce chiffre d,evra être plus petit que le di- 
viseur. 

114. Le nombre des chiffres du quotient est toujours 
égal au nombre plus un des chiffres qui restent sur la 
droite du dividende, après qu'on a séparé le premier divi- 
dende partiel. Pour le prouver, il suffit de faire voir que 
chaque division partielle ne peut donner qu'un seul chiffre 
au quotient. 

En effet, la première division partielle ne peut donner 
évidemment qu'un seul chiffre, si la partie séparée à la 
gauche du dividende a le même nombre de chiffres que le 
diviseur. Si elle a un chiffre de plus, comme la partie à 
gauche, sans le dernier chiffre, est un nombre plus petit 
que le diviseur, le dividende partiel contient moins de di- 
zaines qu'il n'y a d'unités au diviseur, et par conséquent 
est moindre que 10 fois le diviseur. Le quotient partiel 
sera donc moindre que 10. 

Quant au^ divisions partielles suivantes, il est facile de 
voir que, quel que soit le reste de la division précédente, 
après qu'on aura abaissé à sa droite le chiffre suivant du 
dividende, on aura toujours un dividende partiel moindre 
que 10 fois le diviseur. En effet, le reste delà division d'un 
nombre par un diviseur quelconque est tout au plus égal 
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i 06 dimeur diminué de 1. Si, par exemple, le diviseur 
était 357, le reste de la division pourrait être tout au plus 
356. Or, lorsqu'on abaissera à la droite de ce nombre le 
chi£fre suivant du dividende , on obtiendra un dividende 
partiel composé de 356 dizaines, plus un certain nombre 
d'unités moindre que 10 et par conséquent moindre que 
357 dizaines, ou, ce qui est la même chose, 10 fois 357. 
as. On peut se demander pourquoi, lorsque Taddi* 
tion, la soustraction et la multiplication se font en com«> 
mençant par la droite, la division seule se fait en com- 
mençant par la gauche. Il est évident que puisqu'il s'agit 
de partager le dividende en autant de parties égales qu'il 
y a d'unités dans le diviseur, ce partage sera plus promp* 
tement fait, si Ton commence par les plus hautes espèces 
d'unités du dividende, et de plus, si le partage d'une des 
espèces d'unités ne peut se faire exactement, on convertit 
facilement le reste en unités de Tordre inférieur. Il y a 
donc utilité à commencer par la gauche, et le plus souvent 
il y a néc^ssité^ car, si l'on voulait faire l'opération en com- 
mençant par la droite, ce qui est possible à la rigueur, on 
serait presque toujours ramené à opérer dans le sens in- 
diqué par la règle générale. 

Reprenant l'exemple précédent, après avoir disposé l'opération 
ainsi qu'il est dit dans la règle générale : 
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Je pourrais dire, en commençant par la droite : 6 divisé par ô4 
donne pour. quotient 0, que j'écris au quotient, et il reste 6; à. la 
gauche du reste, j'abaisse le chiffre suivant 5 du dividende: 56 di- 
visé par 64 donne encore 0, que j'écris au quotient au-dessous du 
ÏMrécédent, et il reste 56; à la gauche du reste j'abaisse le chifTre 
suivant 8 du dividende et je divise 856 par 64, ce qui ramèn« force- 
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ment à la régie gSnénde; «t j'obtiens pokr qnottent i:^ qde féciis 
aa^essouB du précédent, et pour re^tje; 024; à la gauche j'abaisse 
encore le chiffre suivant 3, ce qui donne 3024 que je divise par 64, 
ce qui donne pour quotient 47, que j'écris au-dessous du ^recé<iént, 
et j)our resté 001 é; à la gâùchë de ce testé j'abaisse eûftii le dernier 
^ïûm^ du ditidëhdè^ et divisant 80016 par M, J'obtieBS peiu: qae- 
ticnt 46i9 et j&our reste 0. 

Maintenant il n'y a plus qu'à additionner tous ces quotients partiels 
pour obtenir le quotient véritaole 529. 

On pourra compat-ëi* UHè oïlératloà âVfec l'opérktiôil {ïréscrîtë ^ar la 
règle gêhé^àiéi 

An surplus^ si l'on Avidt à diviser 24608 par 2; 30696 par 3) et dans 
d'autres exemples que l'on pourrait ^sèment trouver, il serait indiffé- 
rent de commencer l'opération par où l'on voudrait. 

2* Umf e de te dMaien. 

liO. Là divisian é'ëtnplbié flâfife u4i très-grànd nom- 
bre de quéstioûd^ parmi lesquëliélB tin doit rômàrqdeir lés 
stiivàiites : 

l*' Pàha^er tm nombre entiël* en ùd nombre ddnné cle 
parties égales ; 

i'* Chercher coihBiëh dé fois tui iionlBrë biitiëf éontieiit 
tm autre hombre entier plus petil ; 

3^ fi.ônârë un nombre dotliiâ autant de fbis plue ^etit 
qu'il est indiqué par un nombre (entier; 

4'' Connaissant le prix de plusieurs objets, calculer le 
prix d'un seul; 

5* Connaissant le prix de plusieurs objets et le prix d'un 
seul, déterminer le nombre d'objets. 

Dans toutes ces questions, en effet , le raisonnement 
ramène à la définition générale et fait connaître quel est le 
nombre qui doit être pris pour dividende. 

Pour la deuxième question, par exemple, on raisonnera 
ainsi : Si je connaissais combien de fois le plus petit nombre 
est contenu dans le plus grand, en multipliant le plus petit 
nombre par le nombre de fois trouvé, je devraiis reproduire 
le plus grand nombre. ' 

Pour la quatrième : Si je connaissais le prix d'un seul 
objet, en le multipliant par le nombrift d'objets, je deyrftig 
retrouver le prix total. 



Par eônêéqnent) tféat toujours oheroker uii ooiàijrë qui, 
multiplié |)ar un des fteux nombres âoimés^ reproduige 
Fautif. 

117. RBiiÀR(^. *^ Dans toute ditision si l'on augmenté 
le dividende saHs touehetau ditiseur^ le quotient de là fiôtl- 
Telle difisiein détient plus grand. 

En effet, 1« nombre à partager étant {^ns ^t^d^ ttlltênne 
An paHiëll exptilnées par le qubtient sem plus ^andé: 

Si, au contraire, on augmente le diviseur sànâ toudiër 
kn iividende^ le qtiotisnt detii^t plUë petit. 

38n effet, \k i»imhtéàéà pftrtieé qnë Ton dUlt ftifë dété^ 
nant plus grand, chacune des parties deviendra pluâ |iétit6. 

118. Bl donc on rend le ditideiide 2 Mfl^ 8 foi^, etc., 
plus gtÉiid siois tbdchër tu divieeur, le ({uotient dstieâdin 

2 fois, 3 fois, etc., plus grand. 

Si 9û tend le diviseur S fois, 8 feià phts grand ëans tbu- 
chel dQ dtvidoide} le quotient detisa^ S idis^ 9 fôid pltl^ 
petit.' 

119.' Le contraire ntktà lieii èi ¥oû dititindàit le divi^ 
dende sans toucher au diviseur, ou le diviseur saUft touëbët 
au dividende ;^dan8 le premier cas le quotient devient plus 
petit, et dans le second il augmente.. 

120. Il suit de là que si le dividende devient 2 fois, 

3 fois, etc., plus petite sans que le diviseur soit changé, le 
qhbtfeôt dlNfifendhi i foiâ, 3 fcîs, etc., plus petit. 

Si, au contriit^e, lé ditiseul* dètiéili 2 fois, i fdlÊ, etc., 
^flg j[**tit, èâii« ^ûë ly dividende soit ehàfa^é, le tîuoti^nt 
dëtiëédH 2 M4; t fbil, ëtd., phié grand; 

121; 1%ÉttR]fcitÉ. ^ lë qûli^iiéni dé deux n&nihHà lié 
change pas, si l'on multiplie ou si Von divîsb è Id fois li 
dBiSiMe U U ^iVis^r fûî^ tfe rn^mè noî^bHi 

BiîMQftètRATioN. ^ Soit à divièei^j par exemple, 1 8â pat* 2 6. 

Qhël que sbit ïë qtlbtiëilt dé ces dëtii nombreè, fei je 
mliltipë le dividèMë 182 pÈt M ûdthhre qtielëoiï^ae,*^ 
pkt éiëmpë, ëah* tbiiëher ku Ûiviëeûf, le nouveau diW- 
dende 1638 étant 9 fois plus grand, le quotient de cette sè- 
cdflde dîf iëioli ôbftt 9 fbis Dius éràtidï 
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Maintexiant si, au lieu de diviser 1688 par â6, je prends 
pùui diviseur un nombre 9 fois plus grand que 26, c'est- 
à-dire si je le multiplie par 9 sans toucher au divideiuie, 
ce qui donne 234, le quotient de cette troisième division 
sera 9 fois plus petit que celui de la seconde. 

Par conséquent, le quotient de 1638 par 234 devant être 
9 fois plus petit qu'un nombre 9 fois plus grand que le quo- 
tient de 182 par 26, sera précisément égal à ce dernier quo- 
tient ; ce qu'Û fallait démontrer. 

On raisonnerait d'une manière analogue, dans le cas oii 
l'on diviserait le dividende et le diviseur par un même 
nombre. 

122, Ce principe fournit le moyen de simplifier la divi- 
sion dans le cas où le dividende et le diviseur sont tous les 
deux terminés par des zéros. 

BÈ^LK. — Lorsque le dividende et le diviseyrsont terminés 
par des zérosy on supprime sur la droite de chacun (Teux 
le même nombre de zéros , autant que dans celui qui en a 
le moinSy et Von procède à V opération sur les dmx nombres 
résultants. 

Exemple et démonstration. — Soit à diviser 



480M 
00 



par 16^0^ 



30 

Je supprime deux zéros dans les deux nombres et je di- 
vise 480 par 16, ce qui donne 30 pour quotient. 

En effet, en supprimant dans le dividende et le diviseur 
deux zéros, je divise à la fois les deux nombres par 100 ; par 
conséquent, d'après le principe précédent, le quotient ne 
sera pas changé. 

125. Lorsque la division donne un reste, ce reste in- 
dique qu'il n'est pas possible de partager exactement le 
dividende en autant de parties égales qu'il y a d'unités dans, 
le diviseur. On dit alors que le diviseur ne divise pas exacte-* 
ment le dividende, ou que le diviseur n'est pas un diviseur 
exact du dividende. ► 

U n'y a donc pas, dans ce cas, de nombre entier qui, 
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multiplié par l6 diviseur, reproduise le dividende. Le 
quotient obtenu diffère du véritable quotient cherché de 
moins d'une unité. On dit qu'il est exact à moins d'une 
^milé près. 
Soit, par exemple, 348 à diviser par 7. 

348 



68 
5 



49 



L'opération donne au quotient 49 et pour reste 5. La 
division ne se fait pas exactement. Le quotient véritable, 
c'est-à-dire le nombre qui, multiplié par 7, donne pour 
produit 348, est compris entre 49 et 50, et par conséquent 
49 est le quotient, à moins d'une unité près. 

Si l'on retranchait 5 de 348, on obtiendrait 343 qui se* 
rait divisible exactement par 7, et le quotient exact se- 
rait 49. 

De même en divisant 39419 par 579, on obtient pour 
quotient , ' à moins d'une unité près , 68 , et pour 
reste 47. 

Le quotient 68 n'est donc pas non plus complet ; on verra 
bientôt comment on doit compléter le quotient. 

3* Preuve de la division. 

124. Règle. — La preuve de la division se fait en multi- 
pliant le diviseur pflr le quotient ou réciproquement le quo- 
tient paf le diviseur. 

Si la division n'a point donné de reste, le produit doit 
être égal au dividende. 

S'il y a un reste, il faut qu'en ajoutant le reste au pro- 
duit du quotient et du diviseur, la somme soit égale au 
dividende. 

128. Autre règle. — On peut faire aussi la preuve par 
une nouvelle division dans laquelle on prendra pour divi- 
seur le quotient. Le nouveau quotient doit être précisé- 
ment l'ancien diviseur, et le reste sera le même, si la pre- 
mière division en a donné un plus petit que le quotient. 
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multipliant ce nombre de francs par 347, je devrai^ T^^VÇ^i 
ver au produit 2945(5 fir.; 2949p( i^ait 4ona uu iffp4H^t et ^47 
un des facteurs; je prends dope p9ur dividende 29495 et 
pour diviseur 347. 

Preuve Preuve 

Division. par la multiplication. par la division. 



. çm 



m, 

8â 



8§. 

347. 

34Û 
29495 



%%m [ §^ 



9n i-^^? 



0^ 



au 



La pièce revient à 85 fr. 

127. On a opéré conime sur des nombres abstraits, p^is 
résultat on a rétabli le nom de l'unité. 



Questionnaire. 



QQ'«st-ee qu^ la division? (90) 
Qu'est-ce que le diyide^? ? (9S|) 
Le diviseur? le quotient? (99) 
Comment indique-t-on la division (99) 
Comment peut-on définie. la division, 
lorsque le diviseur est un nombre 
QDtier? (109) 
Comment peut-on se servir de la teblç 
àe multiplication pour diviser "un 
nombre d'un ou de deux chiflfres, au^ 
dessous de 81, par up noipbfe d'ail 
seul ctiffref (loi) ^ ' ' ' ^ 
Comment se fait la division des nom- 
bres ei^tjerç? (103) 
Comment reconnaît-on qu'un c)iiffre 
placé au quotient est trop fort?(iod} 
Gomment reconnait-on qu'il est trop 

faible? (108) 
Si l'on opérait comme lUndiqueiarègle 
générale, devrait-on écrire un chiffre 
trop faible au quotient V (108) 
Gomment peut-oA véiifier si le chiflso 
c{u'onyeut écrire au quotient ne sera 
pas trop fort? (113)' 
Comptons pevt-on savoir d'avance com- 



bien il y aura de chiffres au quotient? 
Cl H) 

Pour quelle raison la division se fait- 
elle en commençant par la gauche 
quAfid toute! les autres opérations 
procèdent de droite à gauche? (115) 

Dans quel cas faut-H euipUyet laMi- 
vi?j9n?'(lie) 

Comment reconnaît-oîi lequel des deux 
nombres donnés doit être le divi- 

, deude?(liç) 

Démontrer que le quotient devient au- 
tant de fois plùs^rand ou plus petit, 
^e\Qp, qi^e I'q^ a prj9 uç dividende 
plus grand ou plus petit avecle'même 
diviseur. (118, 12Ô) * 

Démontrer que le quotiant Revient au- 
tant de fois plus petit ou plus grand, 
selon que Ton a pris un diviseur 
plus gran4 ou pluç petit avec 1^ roêiqe 
dividende, (il 8, 120) 

Démontrer que ' le quotient ne change 
pas auaud on mi^l^tiplie et qu'op di- 
vise a la fois le dividende et fe divi- 
seur par le môme nombre. (121) 
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&5 



Comment abrége-t-on la division dans 
\€i 9f;(«À l# 4i¥|49çije ^t U diY|?«|uç 
sont tous les deux t^miné^ p^ (^es 
léros? (t22) 



Lorsque la division donne un reste, 

(Comment ^ fait la preuve de la divi- 
sion? (125) 



Effectuer 1^ 
i). 152 : 4 ; 
9). 595:35; 
9). Dlivisfi: 
4). 

e). 

8). 
I). 
iO). 

M). 

12). 
15). 



Exercices (VI). 

division suivaçites : 

168' : 7 ; 290 : $; 2160 : 9; 736* : î 5 IW : Uj 1 Jl : U; 

717 : 37; 98Ç : 29. 

1365 par 13 Um^ 

1387 19 

^m 35 

2590 37 

^599 23 

3706 109 

4189 59 

4553 157 

5798 223 

6586 89 

6924 577 

0940 ^% 

10319 . 607 



una pif 


259 


24523 


179 


26897 


)069 


51377 


83 


97297 


653 


99521Q 


^V 


1018090 


16^9 


5024242 


63598 


134217740 


357944 


3960894304 


7985674 


7546476546 


985437 


^34^20108882 


35*97659 



Problèmes sur la division des nombres entiers (IV). 

1). Six enfants ont mis en commun les noix qu'ils avaient pour les 
PfMTtager égalemeiit entre eux. Le premier en avait 5, le deuxième 6, 
le troisième 7, le quatrième 8, le cinquième 10, et le sixième et der- 
nier 12; à cet arrangepaent, combien gagne celui qui en avait le moins 
et combien perd celui qui en avait le plus? 

%), Le nombre 72841 ^5t le produit dç deux nombres, dont l'un 
sst 23, quel est l'autre nombre ? 

8). Quel est le nombre qui, multiplié par 271 , a donné pour pro- 
*fiit^W7? 

4. Çomldçp de fois pourrait-on soustraire 128 de 6400? 

I). Ck»nil^ de fols le nombre 450 est-il contenu dans 36000 ? 

$). pn a dis^pbué 48 francs à un cert^ noifibre de personnes, 4e 
manière que chacune d'elles a reçu 3 francs. Combien y avait-il de 
p«rscEUids? 

7). Il y a dans une plantation 1296. arbres disposés en 16 rangées 
égales. ÇQm)3iien d'arbres par rangée ? 

8) . En 24 heures une roue a fait 14400 tours. Combien cette reue 
UyéHe de tQurspajT heure? 

9). Quel jBst le np;pibre 25 fois plus petit que 3675 ? 

10). On a payé 18792 fr. pour 324 caisses de marchandises ; q^el 
est le prix de chaque ca|s5e ? 
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Problèmes de récapitnlâtion sur les quatre opératione 

des nombres entiers (V). 

1) . Une école était divisée en trois classes contenant : la petite, 
69 élèves; la moyenne, 48; la grande, 53; il en est sorti 12 de la 
petite, 8 de la moyenne, et il en est rentré 7 dans la grande. Combien 
y a-t-il d'élèves dans l'école et dans chaque classe ? 

S). On a partagé 360 fr. entre trois personnes, do manière que la 
première a eu jSOfr.; la deuxième, 20 fr. de moins que la prenûère. 
Quelle a été la part de la troisième ? 

3). tJn élève chargé de faire une addition a trouvé pour la somme 
34597. Le maître, après avoir examiné Topération, lui dit : Vous 
vous êtes trompé : à la première colonne à droite, vous avez compté 
1 de trop î à la deuxième colonne , vous avez oublié de porter ' 2 de 
retenue; à la troisième, vous avez compté 2 de moins et à la qua- 
trième vous avez compté 3 de plus qu'il ne fallait. Quel devait être 
le résultat et quelle est la différence entre le résultat trouvé par Télève 
et le résultat véritable? 

4}. J'ai payé sur un billet de 1000 fr. une note de tailleurde 348fr., 
une note de bottier de 75 fr., et j'ai payé pour mon loyer 375 fr. 
Combien reste-t-il de ce billet? 

5). Une famille dépense annuellement 1548 fr. pour nourriture, 
526 fr. pour habillement, 740 fr. pour logement, 325 fr. pour menues 
dépenses. Combien dépense-t-elle en tout? 

6). Une marchandise a coûté 2528 fr. Combien faut-il la revendre 
pour y gagner 350 fr. en donnant 50 fr. de commission? 

7). Qovis, qui fut le fondateur de la monarchie française, monta 
sur le trône en 481, à l'âge de 15 ans, et mourut en 511 : 1* à quel 
âge est-il mort? 2* quelle est la date de la naissance de Clovis? 
^3" combien d'années, en 1845, s'étaient- elles écoulées depuis son avè- 
nement au trône? 

8] . Un entrepreneur a présenté son mémoire montant à 48536 fr., 
surlequol on a fait une réduction de 3748 fr. Combien a-t-il reçu? 

S). Un banquier doit recevoir 13950 fr. en trois payements, dont 
le premier est de 5700 fr. et le deuxième de 4320^ Quel sera le tioi- 
sième ? 

10). Un régiment se compose de quatre bataillons dont un de dé- 
pôt; le premier bataillon compte 728 hommes, le deuxième 712, le 
troisième 697, et le bataillon de dépôt 345. Combien d'hommes ce 
régiment a-t-il ? 

11) Une route est plantée, des deux côtés, d*arbres placés à la 
distance de 10 pas. Combien y a-t-il d'arbres sur une longueur de 
720 pas ? 

12). Un banquier a reçu dans le premier trimestre, 15936 fr.; dans 
le deuxième, 31940; dans le troisième, 27674; dans le quatrième, 



DE RÉCAPITULATION. 57 

42769 ; il a déboursé dans toute l'année 9^843 Ir. Combien lui reste- 
t-il s'il ayait en caisse 24375 fr. ? 

13). On a multiplié entre eux deux nombres entiers, dont le multi- 
plioûide était 63, et on a trouvé pour produit 3339 ; mais on a pris 
on 5 pour un 3 au chiffre des uûités du multiplicateur. Quel doit 
ôtre le produit véritable? 

14). Une voiture-omnibus de 16 places fait 14 voyages par jour. 
Combien transporte-t-elle de voyageurs, dans une année commune 
de 365 jours, en supposant qu'elle soit toujours au complet? 

15). Une succession a été ainsi partagée: Un premier héritier a 
reçu 14000 fr. ; un second, 800 fr. de moins ; un troisième 500 fr. de 
moins que le deuxième; de plus, 36(K) fr. ont été légués aux hôpi- 
taux et 1200 fr. distribués aux pauvres. Quel est le montant de la 
succession ? 

16). Un marchand a reçu 14 douzaines d'oranges dans deux caisses 
dont l'une contient 24 oranges de plus que l'autre. Combien y a-t-il 
d'oranges dans chaque caisse ? 

17). Anciennement un yaisseau de premier rang était armé de 
110 canons; un vaisseau de deuxième rang, de 84; une frégate , de 50. 
Quel était le nombre total de canons d'une escadre composée de 
3 vaisseaux du premier rang, de 8 du deuxième, et de 6 frégates? 

18). Un marchand de comestibles a vendu 5 douzaines de perdrix 
à 2 fr. la pièce et 3 douzaines de faisans; la vente des faisans a dépassé 
deôOfr. celle des perdrix. A quel prix a-t-il vendu chaque faisant 

19). L'équipage d'un vaisseau de premier rang était de 970 hommes; 
celui d'un vaisseau de deuxième rang^ de 890 hommes ; celui d'une 
frégate, de 450 hommes. Quelle était en hommes la force d'une escadre 
composée de 2 vaisseaux du premier rang, de 5 vaisseaux du deuxième 
et de 4 frégates? 

26). J'ai acheté une maison 53490 fr. ; j'y ai fait pour 14768 fr. de 
réparations, et je voudrais la revendre en gagnant 6000 fr. A quel 
prix dois-je la revendre ? 

21) . Un père laisse en mourant 36500 fr. à partager entre ses trois 
enfants; le premier a eu pour sa part 12450 fr. ; le deuxième, 350 fr. 
de moins que le premier. Combien le troisième a-t-il eu pour sa 
part? 

22). Deux négociants ont fait une société et ont mis en commun 
une soAme de 25400 fr. ; le premier a mis à lui seul 18730 fr. Com- 
bien de plus que le second ? 

23). Un marchand de vin fait un échange avec un autre d'une pièce 
de M'm de Bordeaux qui coûte 135 fr. contre une pièce de vin de 
Bourgogne, et il reçoit 75 fr. de retour. Quel est le prix de la pièce 
de Bourgogne ? 

24). Un négociant a acheté 348 balles de coton d'une première 
espèce et 165 dhine seconde : il en a vendu 147 de la première. Corn- 
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bien en a-t-H v«ndu de la seconde, sUl oft lui r«Bt« phia m ^n\ ftt^ 

309 pièces? 

25). Trois personnes se sont partagé un héritage : la j^remièra a 
eu le double de la deuxième^ la deuxième le triple de la troisième 
qui a eu 750 fr. Quel est le montant de l'héritage 3 

26). Avec 540 fr. de plus que ce que j'ai, je pourrais payer 1800 fr. 
que j'ai empruntés, et il me resterait encore 28 fr. Combien ai-jeî 

27). Si j'avais le double de ce que j'ai et 38 francs de plus, je 
pourrais acheter un meuble dont on me demande 426 fr. Combien 
ai-je? 

28). Combien y a-t-il de plumes en tout dans 48 paquets dont 38 
de 25 plumes chacun, et les autres, de 30 plumes ? 

29). Deux troupes de 43 et de 57 ouvriers ont travaillé à un ou- 
vrage: les premiers pendant 15 |ours, les seconds pendant 18 jours. 
Combien de journées d'ouvriers ? 

30). Un marchand de vin a acheté 36 pièçe^ de bordesiux |^ 
125 fr. la pièce et 48 de D^^cq;^ ^ 9|Q fr. Cpn^hiç.ft p,?iyçra-t-U en 
tftut? 

31). Vn négociant a peçu 4fi3 l)^rrîqu^ fie ^uif qu'il ^ pay4^ 
26854 fr. ; en les revendant avec \xu bénéfice de 2315 fr., combieii 
a-t-il gagné sur chaque barrique e$ h quel prix l'a- t-il revendue î 

82). Un entrepreneijr a payé ^58^ fr. à 4^ux troupes d'ftuvrier^ 
pour 573 jour3 de travail, dont 138 à raison ^e 2 fr. pour la pre- 
mière troupe. Quel est le prix de 1^ journée de chaque ouvrier de 
la deuxième troupe ? ' 

33) . Une pièce de bordeaux de 300 bouteilles a coûté 900 fr; une 
autre de m^con vieux de 280 bouteilles a coûté 560 fr. Combien la 
bouteille de bordeaux coûte-t-elle de plus que celle de mâcon ? 

34). On a payé 1188 fr. à trois ouvriers qui ont travaillé, le pre- 
mier 153 jours, la deuxième 1^8 et le troisième 95. Quel est le prix 
de la journée de chaque ouvrier ? 

85). Un vitrier a reçu 1968 fr. pour le prix des carreaux de 
123 croisées dont chacune a 8 carreaux, Quel est le prix de chaque 
carreau ? 

36). Un marchand a acheté 29 sacs de café au prix de 35 fr. le 
sac pour 15^ et 36 fr. pour les autres. Combien doit-il payer en 
tout? . 

87). La ville de Rome, en 1845, comptait 2598 ans d'existence. 
Quelle est la date de sa fondation ? 

88). Deux marchands font un échange, le premier donne 40 bou- 
teilles de vin à 3 fr. la bouteille, et le second 12 bouteilles de li- 
queur avec 60 fr. de retour. A quel prix revient la bouteille de li- 
queur ? 

89). En 1843, il est né à Paris 30616 en&nts; et il est mort 
27967 personnes. Quel est l'excès des naissances sur les décès ? 
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46) . On a payé 540 fr. une pièce de vin de 280 bouteilles. Combien 
gagnera-t-on à vendre le vin en détail au prix de 3 fr. la bouteille, 
si l'acbat du verre a coûté 3^ fr.? 

41). Un volume in-8» a 480 pages; combien aurait-il de feuilles s'il 
était imprimé en in-12, le nombre de lignes par page et de lettres 
par ligne restant le m6me ? 

42). Une personne qui a un revenu de 3285 fr. veut mettre de côté 

2 fr. par jour. Combien peut-elle dépenser par jour, Tannée étant 
comptée de 365 jours ? 

^). Ijn fli^afc^fl ^ acjieté Ig çi^pes 4*eau-de-v^e à )99 ^ | ^^ 
vend' 12 à 106 fr. A quel prix doit-il revendre les 6 autres pour ne 
pas perdre? 

44). Un négociant a payé IZ\% fe. pour Tacbat de 20 balles de 
coton à trois prix différents, savoir : 4 balles à 65 fr., 7 balles à 
68. A combien revint cf^^o^ne d^ i^^s? 

45.) Deux personnes ont à elles deux 30 fr.; si la première avait 

3 fr. fl^ njus, et. l^ SQp^^n^e t fr. 4«\ icpo^os, elles îm^aient la m^me 
somme, combien chacune a-t-elle ? 

46) . Un instituteur reçoit 570 fr. par mois de la rétribution de ses 
135 élèves, dont 50 de la petite classe payant 3 €r. et 45 de la moyenne 
P^y^nt h ^ G^iobiei) paye cbac|ue é^ève (ie la grande cl^e? 

^7). Oja a ^pjoyé 4es brocheurs ^\ dp§ brpcjieijses pour broc{ier 
540 exemplaires ; les hommes ont broché deux fois plus que les 
femmes. Combien les uns et les autres ont-ils broché d*exemplaires ? 

48) . Un bottier a vendu pour 1342 fr. 76 patres de bottes, dont 34 
à 16 fr. la paire. Quel Qst le pàx de cb^Gune des auti;es9 

|9). pn ^f^^lier achète en fabriqua 3§ ç^peaiv^^ qu'U Xfiyfi^d 
^7§ fr. e^ g^^^nt ^ fr. sviç cljague ch^jpeau. Combien les a-t-il payés 
la pièce ? 

80). Un épicier a payé 392 fr. pour 8 barriques de suif; il les a 
revendues avec un bénéfice de 56 fr* A quel prix a-t-il révendu 
(*aquçbfn3igu§f 
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FRACTIONS. 



FRACTIONS ORDINAIRES OU A DEUX TERMES. 

S I. NUMÉRATION 
1. NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

128. On entend par fraction ordinaire une ou phisieurs 
parties de V unité partagée en un nombre- quelconque de 
parties égales. * 

Si Ton suppose, par exemple, qu'un objet ayant été 
partagé en 8 parties égales, on ait à considérer, soit une 
seule, soit plusieurs de ces parties réunies, 5 par exem- 
ple, on aura 5 huitièmes de l'objet dont il s'agit. 

Il est évident que puisqu'il faudrait prendre les 8 hui- 
tièmes pour recomposer l'objet entier, les 5 huitièmes ne 
sont qu'une portion^ ou autrement dit qu'une fraction de 
l'objet. • 

129. On représente une fraction ordinaire à Vaide de 
deux nombres^ écrits l'un sous Vautre et séparés par un 
trait horizontal. 

On écrit au-dessous le nombre qui indique en combien 
de parties égales l'unité a été partagée ; et au-dessus, celui 
qui exprime le nombre de ces parties égales que Ton con- 
sidère réunies. 

Le nombre inférieur s'appelle dénominateuriqui nomme), 
parce qu'il donne son nom à chacune des parties égales de 
l'unité ; et le nombre supérieur s'appelle nwwicra/aur (comp- 
teur), parce qu'il exprime le nombre de ces parties réunies. 

Le numérateur et le dénominateur se nomment les deux 
termes de la fraction. 
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Les fractions ordinaires s'^^ppeUant. aussi fractions à 
dem termes. 

Dans rexemple précédent, on écrira donc : f , qui est^ 
comme on voit, plus simple que 5 huitièmes, lue même, 
si Ton voulait exprimer qu'on a partagé l'unité en 15 par- 
ties égales, et que Ton considère 7 de ces parties réunies, 
on écrirait ■^, expression plus simple que 7 quinzièm^es. 

La véritable unité dans ces nombres est |, ^ de Tunitë 
principale que Ton considère. 

130. On énonce une fraction ordinaire' en énonçant 
d'abord le numérateur et ensuite le dénominateur auquel 
on ajoute la terminaison ième. 

Ainsi I s'énonce huit neutnèmef , 

^ seize vingt'Septièmes^ 

^ trois cent quarante-sept cinq- 

cent-soixante-neuvièmes. 

Il n'y a d'exception à la dernière partie dé cette règle 
que pour les dénominateurs 2, 3, 4, qui s'énoncent demi, 
liers, quart, 

I5i. Quand il s'agit d'écrire une fraction énoncée, on 
suit le même ordre : on écrit d'abord le numérateur et 
au-dessous le dénominateur. 

l52. Il suit de la nature même des fractions que : 

De deux fractions qui ont le même dénominatmr^ la 
plus grande est celle qui a le plv^ grand numérateur. 

En effet, la fraction |, par exemple, est plus grande 
que |, de même que, 5 est plus grand que 3. 

135. De deux fractions qui ont le mime numérateur ^ 
la plus grande est celle qui a le plus petit dénominateur. 

En effet, f , par exemple, est plus grand que f ; car ^^ de 
l'unité est plus grand que ^ de la même unité : f exprime 
donc une portion de l'unité plus grande que celle qui est 
exprimée par |-. 

134i La division Xîonduit naturellement aux fractions 
ordinaires , et réciproquement les fractions servent à com- 
pléter le quotient, quand la division donne un reste. 



plète le quotient en écrivant à sa droite une frâttHh W*àt- 
nairé Hoht t» rts^ m Us nUftvèràUui', et U ïtivtMf le 
défii^minnt&ur. 

Démonstration. En efiet) soit à diviser ; 37 par 8^ 



37 
5 



6 



H 



bli, àtilrfemént dit, à partager 3^ en 8 ^àWîes égales. 

Le ^ubtiélil, i iiidtiis d'ûtiô îiMfé pl^èS, èiï 4, et il reste 
encore 5 à partager en 8 partiëà ëgàlés. 

Je suppose pour filmer les idées^ qu'il s'agisse de par- 
tager 5 pommes entre 8 enfants. Une manière simple de 
faire oe partage serait de partager chaque pomme en 8 par- 
ties égaies, et d'en donner une partie à chaque enfant. 
Pour chaque pomme ainsi partagée, chaque enfant recevra 
dbllë 1 htiitième dé ponitiië, et |)ùi&(^'il y a 5 pommes, 
chaque ëUfant recéVra en tout 5 huitiëmëè de pommé, 
qu'on écrit |-. 

Ce rAiddnneliient pl:otite en idèmé temp^quë lé huitième 
de 9 uiiités ëi^t là même ËhosB ^iie lés | d'diie ééiilb unité. 

Le quotient complet sera doné : 4 |. 

Les qnbtiénté coiii|ilets d&nâ les deiii eieinpIèS du 
â^ If 9 Èétmi dbhc : ^9 4 et 68 ^. 

153. on peut indlqUièr la dibimn de dl^Uii; nombres^ éH 
les éôHvàni sota la form d'im frattibn ^râinàxre^ doiu 
lé dividende est le fiuiHWàteury et le âivisèar le éénonii^ 
notent: 

AitiBii la ditBioii de â4è par 57 t)etit é'indilitiëf phi ^; 
en éffetj diviser 348 Jiar Ô7, c'est partager 348 eii 57 Jjkr- 
ties égales; autrement dit^ c'è^t chercher la 5 1^ partie de 
348 ; dr, d'après ie riisiiiiîiétnent précédent, là 57* ^aitiiB 
de 348 unités, c'est la même chose que les ^ dé Tunité. 

tdB; Tout!) è*^rèàféi(hi fraétidhhàfa^ dah^ laquelle le 
nuniératëilt* est t>lQé petit i|ùé lé dëiîoiiiiiiàteùr, éèt |iliïi 
petite qiië l'tiiiité et tié iidtiimë ftdliiibti pi'dpi'^rAkfà m. 



197. Tonte exprésÂon {rftetioMUû^ dam laquelle le 
numérateur est é^ bu dénominaitetur, est égale i l'unité; 

158. Toute expreseion fradioutmire dans lai|uelle le 
numérateur est plusfrand que le ëénemiiiateur^ eit plus 
grande que l'unité et se nomme nombre fraetimnairt^ On 
dit alors qu'elle œntient des enriers, e'eet-ib^dire des w^ 
niUs entière* 

159. BégIe. ^—Pûur ewtraiH ks, entiers «mtenttv êant 
un nombre fractionnairei on divise U ntimérateUf* par fe 
émomina$6ur^ 

Ainsi ^^9; V = 4|i W= l^lf. 

En effet, la fraction ^ exprime que l'on a partagé Tunit^ 
en 4 parûee^gales^ et que l'on prend 86 dé eeâ partieë;'On 
IL dodc évid^iUMéht i^\U que l'unité et àtîtadt d'UMtés qlië 
4 est contenu de fois dans 36. Il faut donc diviser 36 par 4. 

Même raisonâament pour les deux autres nombres frac- 
tionnaires; eomme la division a donné un reste, j'ai dû 
empiéter lé quotient. 

140. RÈGLE. — Réciproquement, four réduire des en^ 
tiers accompagnés à une fraction^ le tout en fraction^ on 
imdtipHe k dénominateur par l'entier^ a ce produit on 
njoute le numérateur ^ et Von donne pour dénominateur à 
m r^ultai M ^dénominoxeur de la fmctim. 
, hi effet, ièôît 5 f à réduire hn fractlbti. Puisque l'unité 
est supposée partagée en 7 parties égales, qu'elle vaut 
7 septièmes^ les 5 umtés vaudront 5 fois 7 septièmes ou 
35 septièmes et â septièmes feront en tout 67 septièmes, 
^'dll éfcril ^^. 

i4à. Théorème. — Une fraction ne change pas de va^ 
leur quand on multiplie ou qu'on divise à la fois ses deux 
kmu ])«*• iM ♦hewiè ho^hre. 

DÉÈfâKsTftATtbi^ï. — Bttit là fraction f . Si jÔ multiplié 
m deux tétdite "par 2, j'otitieiiâ |. Je dii ^uë | â {iWbiglè- 
àfenl, soiiè Uiié âMè fotille, Itt ihêtiië Vàletlr que |. M 
effet, l exprime qtië Vàh pffeiid 3 ^^Aûiei de ruuité pâit-^ 
Uigéé bii 4 ^km& éftm^. Maië si l'on p^tà^ dé HdUveku 
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ohacune de ces 3 partes en 2 partiiBS égales, on aura 
dnouvelle» patrties de 1 nnité qui sera elle-même partagée 
en 8 parties égales. Donc | représente exactement la même 
portion de Tunité, la même fraction que |. 

De même la fraction f , après qu'on a divisé à la fois 
ses deux termes par 3, devient ^ qui représente la même 
portion de l'unité. En effet , je peux concevoir que les 
9 parties dont se compose Tunité aient été réunies 3 à 3, 
et alors 6 de ces anciennes parties n'en formeront plus 
que 2 nouvelles, dont il ne faudra plus que 3 pour recon- 
stituer Tunité ; donc § = $• 

142. Deux fractions qui ont la même valeur, sous une 
forme différente, sont dites équivalentes. 

lia. Une fraction proprement dite devient plus grande ou ptus 
petite quand on augmente ou qu'on diminue les deux termes d'un 
même nombre. 

En effet, soit la fraction g. Si j'ajoute 4 au numérateur et au déno- 
minateur, j'aurai la fraction ■—. Or, il manquait à»!, pour recomposer 
l'unité, f , tandis qu'il ne manque à yï que ■^, et comme -fj est plus 
petit que i, -j^ est plus petit que j; donc -^ est une portion de l'unité 
plus grande que |. 

Pareillement, si je retranche 3 au numérateur et au dénomina- 
teur de la fraction f , j'aurai {, à qui il manque | pour recomposer 
Funité, tandis qu'à | il ne manquait que | ; donc f est plus petit 
que |. 

144. Ceci n'est vrai que pour les fractions proprement dites, car 
un nombre fractionnaire diminue ou augmente selon que l'on aug- 
mente ou diminue les deux tenues d'un même nombre. En effet, -J, • 
dont on augmente les deux termes de 3, devient -"^ qui surpasse 
l'unité de |, tandis que } la surpasse de {, et si l'on diminue les deux 
termes de 3, on a f = 2, qui surpasse l'unité de 1. 

145. Quant aux fractions dont les deux termes sont le m^aie 
nombre, elles ne changent que de valeur et représentent toujours 
Tunité f=r|=|, etc. 

146. Théorème. — On rend wne fraction quelconque 
un certain nombre de fois plu>s grandey quand on multiplie 
son numérateur par ce nombre sa/M toucher au dénomina'- 
leur ou bien quand on divise son dénominateur par ce 
mhne nombre sans toucher au numérateur. 

P^ONSTRATION. — Soit la fraction ^. Si je multiplie son 
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nnmérateur par un nombre entier quelconque, 4 par exem- 
ple, j'obtiendrai ^, qui est évidemment 4 fois plus grand 
que ^ ; de même qjie 12 est 4 fois plus grand que 3. 

Si je divise au contraire son dénominateur par 4, j'au- 
rai I ; mais je peux mettre la fraction f sous la forme |^, 
en multipliant ses deux termes par 4, et ^ est évidem- 
ment 4 fois plus grand que ^ ; donc |, qui est équiva- 
lent à ^, sera aussi 4 fois plus grand que ^. 

147. Théorèbie. — On rend une fraction un certain 

' nombre de fois ptits petite^ quand on divise son numérateur 

par ce nombre sans toucher au dénominateur, ou bien 

quand on multiplie son dénominateur par ce nombre sans 

toucher au numérateur. 

DÉMONSTRATION. — L'élève fera le raisonnement, qui 
n'offre aucune (^fficulté, d'après ce qui précède. 

Questionnaire. 



Qu*entend-on par une, fraction ordi 
naire?(ii28) 

Comment représente -t- on une fraction 
ordinaire? (129) 

Qu'exprime le dénominateur d'une 
fraGti(m?(i29) 

Qu'exprime le numérateur ? (129) 

Comment énonce-t-on une fraction 
ordinaire? (130) 

Comment écrit-on une fraction ordi- 
naire énoncée? (131) 

De deux ou plusieurs fractions qui ont 
le même dénominateur et des nu- 
mérateurs différents, quelle est la 
plus grandi ? (132) 

De deux ou plusieurs fractions qui ont 
le même numérateur et des dénomi- 
nateurs différents, quelle est la plus 
petite? (133) 

Comment peut-on compléter le quotient 
de deux nombres entiers à l'aide des 
fractions ordinaires? (134) 

Comment peut-on indiquer la division 
de deux nombres ? (1 35) 

Qu'entend-on par une fraction propre- 
ment dite? (186) 



Par un nombre fractionnaire ? (138) 

Comment fait on pour extraire les en- 
tiers renfermés dans un nombre frac- 
tionnaire? (139) 

Comment fait-on pour réduire des en- 
tiers accompagnés d'une fraction, le 
tout en fraction? (\kO) 

Démontrer qu'une fraction ne change 
pas de valeur quand on multiplie ou 
qu'on divise ses deux termes par un 
même' nombre ? (141) 

Qu'entend-on par des fractions équiva- 
lentes? (142) 

Une fraction dont on augmente les 
deux termes d'un même nombre 
consenre-t-elle sa valeur ou dimi- 
nufc-t-elle?(143) 

Démontrer qu'une fraction dont on 
multiplie le numérateur sans tou- 
cher au dénominateur, ou bien dont 
on divise le dénominateur sans tou- 
cher au numérateur, devient autant 
de fois plus grande ? ( 146) 

Comment fait-on pour rendre unefraC' 
tion autant de fois plus petite qu'on 
le veut? (147) 



IBxercices (VII). 

1). Exprimer qu'on a partage un objet en 25 parties égales et qu'on 
a pris 17 de ces parties. 
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2). Exprimer qu'on a partagé un objet en 143 parties égales et 
qu'on prend 85 de ees parties. 

8). Énoncer les fractions suivantes : i, J, ^, i|, fj, ifij^Pr- 

4). Écrire les fractions : trois quarts j sept dix-huitièmes, ringt- 
nenf quarante-septièmes y ctni six deuH^ent-vingHèmes, trois mille 
quarante et ua sepi-miUe-neuf-^enUdiU'Seiftièmes. 

5). Faire lei divisions suivantes et compléter le quotient : 
42 : 5; 324 : 7; 469 : 13 ; 6958 : 345 ; 316738 : 4327. 

6). Quel est le tiers de 28, le cinquième de 29 T Écrivez le nombre 7 
fois plus petit que 3. 

1). Extraira les entiers des nombres firactionnalrea suivants : 

8). Réduire les entiers et les fractions, le toiit en fractions, dans 
les expressions suivantes : 

2i, 3i, 5Î, 18 J, 29}, 81 î, 174i, 13|f, Î5«, 148îH. 
9). Combien y a-t-ll de quarts dans 11 entiers? 

10). Combien y a-t*il de septièmes dans 29 entiers? 

11). Combien y a-t-il de trente-cinquièmes dans r73 entiers? 

12). Combien ya-t-il de demis dans 12 ^ entiers? 

13). Combien y a-t-il de cinquièmes dans 17 Rentiers? 

14). Combien y a-t-il de vingtièmes dans 143 ^ entiers? 

15). On a partagé un objet en 15 parties égales et l'on a pris 7 de 
ces parties; une autre fois on a partagé le même objet en 16 parties 
égales et Ton a pris 6 de oes parties. La seconde fraction est-eUe plus 
petite ou plus grande que l'autre ? 

16). Rendre 5 fois plus grand J. 

17). Rendre 7 fois plus petit f. 

18). Rendre 15 fois plus ^nd J. 

19). Quel est le nombre 3 fois plus grand que i^? 

20). Quel est le nombre 5 fois plus petit que -j^? 

21). Quel est le nombre 7 fois plus grand que |? • 

22. Quel est le nombre 9 fois plus petit que {? 

2. RÉDUCTION DES FRACTIONS AU MÊME DÉNOMINATEUR. 

148. La réduction des fractions au même dénominateur 
est une opération qui a pour but de changer les fractions 
proposées en dau4res fractions équimlentes et qui aient 
toutes le même dénominateur, 

149. RÈGLE. — Pour réduire deux fractions au même 
dénominateur ^ on multipHe les deux termes de la première 
par le dém)mincaeur de la seconde et les deux termes de W 
seconde par le dénominateur de la ffremière^ • 
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BÉMONSTftATiOEi. Soi#nt . lefi deux fraetitms | f 
Je multiplie les deux termes de la {»remière 
par 7 et les deux termes de la seconde par 4, 
ce qui donne f| f| 

Chacune de ces fractions est équivalente à celle qui lui 
Correspond ; car j'ai multiplié les deux termes de chacune 
des fractions proposées par un même nombre (n° i4i}, et 
le dénominateur sera nécessairement le même^ parce que 
le produit de deux facteurs ne change pas quel que soit 
Fordre dans lequel on les prenne. • " 

lëO. RiGLE. Gi^ÉKAi;.!;. — Pour réduire des fractioni^ 
m nofiibrt quelconque^ au mime dénominateur^ on muiti^ 
plie lès deux termes de chaque fraction par 1$ produit effec^ 
tué des dénominateurs de toutes les autres, 

Bémokstaation. Soit proposé de réduire au même dé*^ 
nominateui' les fractions 

2> 3> 5î 5> ^ î- 

' m^> m. ^m, m, m- 

Commençant par la première à gauche^ je fais le produit 
des Mnonûnateurs des quatre autr^^ 3X5X8X9 
= 1080) et je multiplie par ce nombre tes deux termes de 
la fraction sur laquelle j'opère, ce qui donne ^^. 

Passant à la seconde, je fais le produit des dénomina- 
teurs des quatre autres, 2x5X8X9c= 720, et je 
multiplie par ce nombre les dei;ix termes de la fraction sur 
laquelle j*opère, ce qui donne fflg. 

Be même pour la troisième, dont je multiplie les deux 
termes par 2X3X8X9 = 432, ce qui donne i^. 

Je multiplie de môme leadeux termes de la quatrième 
par 2X3X5X9 = 270> ce qui domie ^f|g. 

Et enfin, multipliant les deux termes de la cinquième, 
par 2X3X5X8 = 240, j'obtiens ^. 

Je n'ai pas changé la valeur des fractions proposées, 
puisque j'ai multiplié les deux termes de chacune par un 
même nombrci et le dénominateur des nouvelles fractions^ 
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devait élre le même pour toutes, puisqu'il est fonné du 
produit des mêmes facteurs. 

151. Théorème. — Le produit d'autant de facteurs que Voti voudra 
ne change pas dans quelqi^ ordre qu'on les multiplie. 

Il suffit de démontrer que si cette proposition est vraie pour un 
nombre quelconque de facteurs^ elle sera aussi vraie si Ton prend 
un facteur de plus. Je suppose donc que cette proposition ait été 
démontrée pour quatre facteurs, par exemple, 2, 3, 5, 7. Je dis 
qu'elle sera aussi vraie pour cinq facteurs. Soit 9 ce nouveau fac- 
teur. Pour former le produit 2X3X5X7x9, il faudrait multiplier 
2 par 3 ; puis le produit obtenu par 5 ; ce nouveau produit J>ar 7, et 
enfin ce dernier produit par 9, c'est-à-dire multiplier successivement 
par ces facteurs dans Pordre où ils sont écrits. 

Or je dis que je puis faire occuper à chacun de ces facteurs, au dernier 
par exemple, la place que je voudrai; en effet, lorsque j'aurai fonné le 
produit des trois premiers facteurs, j'aurai encore à multiplier 2x3XS 
par 7 d'abord et ensuite le produit par 9, t)u, ce qui revient au même, 
par 7X9, produit de ces deux facteurs (n* 86) ; or 7X9 = 9X7. 
Je pourrrai donc écrire le produit ainsi qu'il suit : 2X3X&X9X7. 

De même 5x9 =9 X 5 ; je pourrai donc écrire 2x3x9x5 X7, et 
comme 3x9=9x3, j'aurai aussi 2X9X3x5X7, et enfin, à cause 
de 2 X 9 = 9 X 2, j'aurai pour exprimer le produit 9x2X3x5 X7 ; 
d'où l'on voit que le facteur 9 a occupé successivement toutes les 
places dans le produit indiqué. Et comme on pourrait en faire autant 
pour chacun des autres facteurs, le théorème est démontré pour cinq 
facteurs. 

Donc, si la proposition est vraie pour un nombre quelconque de 
facteurs, elle est vraie aussi pour un facteur de plus. 

Or cette proposition a été démontrée pour deux facteurs ; donc 

elle est vraie pour trois, et par conséquent pour quatre, cinq 

pour autant de facteurs qu'on voudra. 

152. La réduction des iractions au même dénominateur 
permet d'apprécier leur grandeur relative ; ce qui serait 
souvent irès-di£Scile sans cette opération, qui du reste est 
indispensable dans le calcul des fractions, ainsi iqu'on le 
verra plus tard. 

155. Il y a une infinité de nombres qui peuvent servir de 
dénominateur commun à plv,sieurs fractions proposées. 

Pour le démontrer, soit proposé de résoudre la question 
suivante. 

• Changer la fraction f en une autre équivalente et dont 
le dénominateur soit 20, 
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On ne peut changer la fraction | en une autre fr&ction 
équivalente qu'en multipliant ou divisant ses deux termes 
par un même nombre, et comme la fraction nouvelle doit 
avoir pour dénominateur 20, qui est plus grand que 4, il 
faut avoir recours à la multiplication. 

Or, je connaîtrai le nombre qui doit multiplier les deux 
termes de la fraction, en divisant 20, dénominateur pro- 
posé^ par 4, dénominateur de la fraction donnée. Ce nom- 
bre est donc 5, et la fraction nouvelle ^. 

On voit par là que la question, en général, pourra tou- 
jours être résolue, pourvu que le nouveau dénominateur 
soit divisible exactement par le dénominateur de la frac- 
tion {Proposée. 

154. Si l'on avait à convertir la fraction H en une autre dont le 
dénominateur fût 12, il faudrait procéder par la division, et pour 
savoir par quel nombre il faudrait diviser les deux termes, on divise-» 
rait 3d par 12, ce qui donnerait 3. Divisant les deux termes, par 3, on 
aurait ^. Il y aurait donc en général deux conditions pour que la 
question pût être résolte : 1" que le dénominateur de la fraction fût 
divisible exactement par le dénominateur proposé; 2* et le quotiçnt 
de cette division étant obtenu, que le numérateur de la fraction fût 
divisible exactement par ce quotient. 

135. Lorsqu'il s'agit de réduire des fractions au même 
dénominateur^ il n'y a qu'à choisir, à volonté, un nombre 
qui soit divisible exactement par chacun des dénomina- 
teurs et à opérer, comme dans le n° 133, sur chacune des 
fractions proposées. 

Exemple et disposition de calcul : 

60 
30 20 15 12 5 3 
Fractions proposées i | f t A M 

fû M M AS 2i^ AS. 
u 9u 7o fo 5ÏÏ 60 . 

Avec un peu d'habitude du calcul on reconnaît que le 
nombre 60 est divisible exactement par chacun des déno- 
minateurs. On l'écrit en tête des fractions; puis un peu 
au-dessus du numérateur de chacune d'elles, on écrit le 
nombre par lequel on doit multiplier ses deux termes, et 
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au-deg8ous de diaque fraction, la fraoUon nouvelle qui lui 
correspond. 

156. Au lieu du nombre 60, on pourrait prendre pour 
dénominateur commun 2 fois, 3 fois, etc., autant de fois 
qu'on voudrait le nombre 60. U y a donc une infinité d9 
nombres qu'on pourrait prendre pour le dénominateur 
commun. On verra, n^ 184, comment on détermine, dans 
tous les .cas, le plus petit nombre qui peut servir de déno- 
minateur commun à autant de fractions que l'on voudra, 

Questîormaire. 



Qn*eat-oe que la rédaction des fractions 
au même dénoinùiftteur ? (<4S) 

Comment réduit-on deux fractions au 
même dénominateur ? (149) 

Pites la règle générale pour réduire au- 
tant de fractions qu'on veut au môme 



dénomlnateirt (150) 
Sur quels priaeij^es eett« Nduetiw 

est-elle fondée? (151) 
La réduction des fractions an même dé- 
nominateur ne peut-elle se faire que 
d\ine seule manière? (i 59, iss, 156) 



Exercices (VIII>. 

1). Réduire au même dénominateur les fraction» : 

7» 9y 8) 13 î ^J 3> bî "5' 3> 5' 7* 

2), Réduire au même dénominateur les fractions suivantes, en pre- 



nant un dénominateur à volonté 



1 7 . 



13 5. 

h:î> 6 » 



i 2 h 1 11 il, 1 2 Z UL 2_3 j_fi 

2^ 4> 6' 8) 125 24 > 2' 3» h» l6> 24> 48* 

3). Ranger par ordre de grandeur croissante les fractions, c'est- 
à-dire en commençant par la plus petite et finissant par ia plus 
grande : 

3>8î 3> 2> ff > 4> Hïi io> "nAr' 

4). Ranger par ordre de grandeur décroissante les fractions : 

8> To> ia> 40> SIIi aVo* 



a .1 

5> 2» 



3. SIMPLIFICATION DES FRACTIONS, 

137. Simplifier une fraction^ c^est la changer en une 
autre fraction équivalente, mais dont les termes soient moins 
grands, afin de se faire une idée plus nette de la portion 
d unité qu'elle représente. 

I3Ô. Le seul moyen qui puisse être employé, c'est la 
divisioa des deux termes par un même nombre, choisi à 
volonté, pourvu qu'il divise exaotoment ces deux termes. 

Ainsi la fraction ^ peut être remplacée par la frac- 
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tàou -f^ que Ton ebijent en divisant par 3 tel deux termes. 
On Toit par cet exemple qu'il est utile dVoir des mé- 
thodes exp^ditives pour reconnaître si le numérateur et le 
dénominateur d'une fraction sont divisibles par un même 

nombre. 

151. La recherche dts oaractèras de diviûbilité est fondée sur les 
définitions et principes suivants : « 

Définitions. — On appelle diviseur etact ou amplement dimiêur 
d'un nombre^ tout nombre qui le divise exactement. Ainsi 3 est divi- 
seur de 21; et comme 21 peut être considéré comme le produit du di- 
viseur 3 et du quotient 7, on dit encore que 3 est facteur ou sous- 
multiple de 21, qui à son tour est dit multiple de 3. 

160. Un nombre peut avoir plusieurs diviseurs. Ainsi 60 a pour di- 
viseurs, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 10, 12, 15, 20, 30 et 60. 

161. On appelle nofnbre premier absolu ou seulement nombre 
premieTy tout nombre qui n*est divisible que par lui-même et par 
l'unité. Tels sont : 2, 3, 5, 7, 11, 13, etc. 

162. Principe I. — Tout nombre qui divise exactement deux ou plt^- 
sieurs autres nombretj divise ewactement leur somme. 

En effet, chacun de ces nombres vaut un certain nombre de fois le 
divUeur : leur somme vaudra donc ce même diviseur un nombre de 
fois exprimé par la somme de tous les quotients. 

Ainsi, 24, 36, 60 étant divisibles chacun par 12, leur somme 120 est 
aussi divisible par 12, et le quotient 10 est égal à la somme des quo- 
tients 2, 3, 5. 

163. Principe II. — Tout nombre qui divise un autre nombre divise 
ions les muUipks de ce nombre y et à plus forte raison tous les mul- 
tiples des muûiples. 

En effet, un multiple quelconque de ce nombre n*est autre chose 
que la somme de plusieurs nombres égaux au proposé. 

Ainsi 5 divisant 10 divise exactement 20 , 80, 730, etc.| et par con- 
séquent aussi 200, 3000, 7200, etc. 

164. Tout nombre est divisible par S lorsque son dernier 
chiffre à droite est un des chiffres pairs, 0, %j 4, 6, 8. 

Tels sont 346, 5860, 15934, etc. 
On les appelle pairs parce qu'on peut les partager en 
deux parties pareilles, égales. 

Démonstration. — En effet, 346=340 4-6. Or 340 est un multiple 
de 10, qui est lui-méilie muhiple de 2; donc il est divisible par 2 
(principe II) ; de plus 6 est divisible par 2; donc la somme 340 + 6 
ou 346 (principe I) sera divisible par 2. 

165. Les autres chiffres 1, 3, 5, 7, 9 sont appelés impairs 
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(non pairs), ainsi que les nombres qui sont terminés à leur 
droite par un de ces chiffres, tels que 53, 497, 3495, etc. 

166. Tout nombre est divisible par 3, lorsque la somme 
de ses chiffres additionnés comme des unités simples est un 
nombre divisible par 3. 

Tels sont : 315, 4971, 63150, etc., car 3 + 1 + 5 = 9, 
qui est divisible par 3 ; 4 + 9 + 7 -{- 1 =21,6 + 3+ 1 +5 
+ 0=15, divisibles par 3 . 

Démonstration. — En effet, une unité de chaque ordre est un 
multiple de 9 plus 1; car 10 = 9+1, 100 = 99 + 1, 1000 = 999 + 1; 
donc un nombre quelconque d'unités de chaque ordre est un multiple 
de 9 plus ce même nombre ; or les nombres d'unités de chaque ordre 
sont représentés par les chiffres, donc un nombre quelconque est un 
multiple de 9 et par conséquent de 3, plus la somme de ses chiffres. Si 
donc la somme de ces chiffres est divisible par 3, le nombre sera di- 
visible par 3. 

167. Tout nombre est divis^le par 5, lorsqu'il est ter- 
miné à sa droite par ou par 5. 

Tels sont : 45, 350, 5400, etc. 

DÉMONSTRATION. — Car tout nombre est un multiple de 10, plus son 
dernier chiffre. 

168. Tout nombre est divisible par 9, lorsque la somme 
de ses chiffres additionnés comme des unités simples est un 
nombre divisible par 9. 

Tels sont : 54, 315, 64908, etc.; en effet,6 +4+9+0 
+ 8 = 27 divisible par 9. 
Même démonstration qu'au n" 166. 

169. A ces caractères de divisibilité on peut ajouter les 
suivants : 

Tout nombre est divisible par 4, lorsque ses deux derniers 
chiffres à droite forment un nombre divisible par 4. 

Car tout nombre est un multiple de 100, qui est divisible par 4, plus 
le nombre formé par ses deux derniers chiffrée, 148-= 100 + 48. 

Tels sont : 148, 1324, 67916, etc. 

170. Tout nombre est divisible par 6, lorsqu'il e^t pair 
et que la somme de ses chiffres est divisible par 3. 

Tels sont : 48, 126, 3258, etc. 

Car ce nombre pair étant divisé par 3, qui est impair, donnera né- 
cessairement pour quotient un nombre pair. 
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171. Tout nombre est divisible par 8, lorsque ses trois 
derniers chiffres à droite forment un nombre divisible 
par 8. 

Car tout nombre est un multiple de 1000, qui est divisible par 8, 
plus le nombre formé par ses trois derniers chiffres. 

172. Toitt nombre est divisible par 10, JOO, 1000, etc., 
lorsqu'il est terminé à sa droite par 1, 2, 3, etc., zéros. 

173. Les caractères de divisibilité fournissent le moyen de décom> 
poser un nombre donné en 9, 3, etc., facteurs. 

Soit, par exemple, le nombre 48 à décomposer en ses facteurs. 

1» Ce nombre étant divisible par 2, j'aurai pour facteurs correspon- 
dants 2.24. 

2* Ce nombre étant divisible par 3^ j*aurai pour facteurs correspond 
dants 3.16. 

3" 48 étant divisible par 4, j'ai pour facteurs correspondants 4.12. 

4** 48 étant divisible par 6, j'ai pour facteurs corrrespondants 6.8. 

Pour décomposer 48 en trois facteurs, je décompose 24 (l") en deux 
nouveaux facteurs correspondants, ce qui donne : 

2.12, 
8.8, 
4.6; 
et en les prenant avec le facteur 2, j'aurai d'abord cette première dé- 
composition en trois facteurs : 

2.2.12; 
Â'Oto ; 
2.4.6. 
J'en fais autant pour le facteur 16 (2*), qui donne 2.8; 4.4, et par 
conséquent j'aurai pour seconde décomposition : 

3.4.4. 
Opérant de môme sur le facteur 12 (3*), qui donne 2.6; 3.4; j'aurai 
pour troisième décomposition : 

4.2.6; 
4.3.4. 
Opérant enfin de môme sur le facteur 8 (4"), qui donne 2.4 ; j'aurai 
pour quatrième décomposition : 

6.2.4. 
On voil qu'A n'y a que quatre décompositions différentes en ti\ U 
facteurs, savoir : 

2.3.8 ; 
2.4.6; 
3.4,4. 
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Si Ton voulait obtenir la décomposition en quatre facteurs , ou dé- 
composerait de nouveau les facteurs 12, 8, 6, 4 en deux autres, et l'on 
ne prendrait que les facteurs différents. 

i 74. Pour simplifier une fracHoriy on divise ses deux 
termes par un mime nombre^ que l'on reconneiitj d après 
les caractères de divisibilité^ devoir les diviser exactement, 
et Von réitère cette opération autant qu'il est pQSsible de le 
faire. 

Soit la fraction ^^. Je divise lee deux termes par 100, 
ce qui donne ^. 

Les deux termes de cette noutelle fracti(m étant divisi* 
blés par 8, je les divise par ce nombre et j'obtiens f . 

Cette fraction, déjà beaucoup plus simple que la pro- 
posée, peut être encore simplifiée, puisque ses deux, 
termes sont divisibles par 3. 

Opérant cette division, j'obtiens § qui exprime, en effet, 
d'une manière beaucoup plus simple la même portion de 
l'unité représentée par la fraction proposée. 

175. Lorsqu'une fraction a été simplifiée autant qu'il 
est possible, on dit qu'elle est réduite à sa plus simple 
expression, et la fraction qu'on obtient s'appelle irréduc" 
tible. 

Ainsi la fraction précédente ^^fg§ est réduite à sa plus 
simple expression sous la forme |, qui est irréductible. 

176. On serait certain de réduire une fraction à sa plus 
simple expression, si l'on coimaissait le plus grand nombre 
qui pût diviser exactement ses deux termes et qu'on ap- 
pelle pour cette raison le plus grand commun diviseur des 
deux termes de k fraction. 

177. La recherche du plus grand commun diviseur est basée sur les 
définitions et les principes suivants. 

Définitions. On appelle diviseur conmim de deux nombres, tout 
nombre qui divise exactement l'un et Tautre. 

Ainsi, les nombres 48 et 60 ont pour diviseurs : le premier 1, 2, 3, 
4, 6, 8, 12, 16, 24, 48; le deujdème, 1, % 3, 4, 5, 6, 10, 12, 15, 20, 
30, 60. 

Les diviseurs communs à l'un et à l'autre sont t 1, 2, 3, 4, 6, 12; 
12 est le plus grand de tous ; il est par conséquent le plus grand com- 
mun diviseur de 48 et 60. 
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ift. Princhpb m. — Tout nombre qui divise dêu» autres imidfres 
divise aussi leur différence. 

En effet, chacun de ces nombres valant un certain nombre de fois 
le diviseur, leur différence vaudra ce même diviseur un nombre de 
fois exprimé par la différence des quotients. 

Ainsi, 60 et 48 étant divisiblos par 6, leur différence 12 est ' aussi 
divisible par 6; et le quotient 2 est égal à la différence des quotients 
10 et 8. 

179. Primcipb IV. — Tout wrnibre qui dime deux autres nombres 
divise le reste de leur division. 

En effet, le reste de la division de deux nombres n*est autre chose 
que la différence entre le plus grand de ces nombres , qui a servi de 
di^deode, et le produit du iecond par le quotient de leur division, 
c'eat^-dire un multiple de ce nombre. 

Ainsi 234 et 6ô étant divisibles par 13, si Ton divise le plus grand 
par le plus petit, on obtiendra pour quotient 3, et pour reste 99 qui 
est aussi divisible par 13. 

180. RÈGLE. — Pour trouver le plus grand commim 
diviseur mUr^ deux nombres, on divise le plu>s grand par le 
plus petit. Si Ic^ divisi^m se fait exactement, c'est le plus 
petit nombre qui est le plu^ grand commun diviseur. 

Si cette première division donne un reste^ on divise le 
plus petit nombre par ce reste. Si la division rév^ty ce 
reste est leplu^ grand commu/n diviseur. 

Si cette seconde division donne encore un reste, on divise 
k premier reste par le second, et ainsi de suite, jusqu'à ce 
que la division se fasse exactement. 

Le dernier diviseur employé est le plus grand commun 
diviseur cherché. 

ExEBflPLE. — Soit proposé de chercher le plus grand 
commun diviseur entre 1643 et 371. 

Je dispose les deux nombres comme pour la division, 
puis je tire une îigne horizontale au-dessus des deux 
nombres pour séparer le diviseur du quotient que j'écrirai 
au-dessus, ce qui permettra de réunir dans un même ta^ 
bleau toutw les divisions successives, ainsi qu'on le voit 
ci-dessous : 





4 


2 


3 


1643 
159 


371 
53 


159 



53 
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Je divise 1643 par 371, ce qui donne 4 pour quotient 
et 159 pour reste. 

Je divise 371 par 159, ce qui donne 2 pour quotient et 53 
pour reste. Je divise enfin 1 59 par 53 et la division réussit. 

53 est le plus grand commun diviseur demandé. 

181. DÉMONSTRATION. — En effet", je divise le plus grand des deux 
nombres 1643 par le plus petit S'il, pour, m'assurer si 371 peut le di- 
viser exactement. J'obtiens pour quotient 4 et pour reste 159; et par 

conséquent 

1643=371x4+159; 

37 1 n'est donc pas le plus grand commun diviseur ; mais^ d'après le 
principe IV, tout nombre qui divisera 1643 et 371 devra aussi diviser 
159; et par conséquent, tous les diviseurs communs à 1643 et 371 
seront aussi communs à 371 et 159. 

Réciproquement tous les diviseurs communs à 159 et 371 divisent 
159 et 371 X 4 et par conséquent leur somme 1643 ; donc tous les di- 
viseurs communs à 159 et 371 sont aussi communs à 1643 et 159; 
donc ils sont les mêmes ; donc le plus grand commim diviseur entre 
1643 et 371 est le même que le plus grand commun diviseur entre 
371 et 159. 

La question est donc ramenée à chercher le plus grand commun 
diviseur entre 371 et 159. Je divise donc 371 par 159, ce qui donne 
pour quotient 2 et pour reste 53. Je démontrerais de même que le 
plus grand commun diviseur entre 371 et 159 est le môme que le plus 
grand commun diviseur entre 159 et 53. Je cherche donc le plus 
grand commun diviseur entre 159 et 53. La division réussit ; par 
conséquent 53 est le plus grand commun diviseur entre 159 et 53, et 
par suite entre 371 et 159, et enfin entre 1643 et 371. 

Remarquez que les divisions successives finiront toujours par réus- 
sir ; car les restes étant des nombres entiers de plus en plus petits, 
on arrivera nécessairement à un dernier reste égal à zéro. 

Le nombre de divisions ne peut dépasser le quintuple du nombre 
des chiffres du plus petit des deux nombres sur lesquels on opère. 

182. Règle. — Pour trouver le plus petit nombre divisibk à la fois 
par deux nombres donnés, tels que 60 et 48, on cherche le plus grand 
commun diviseur entre ces deux nombres j qui est ici 12. On divise le 
plus petit des deux nombres 48 par le plus grand commun diviseur 
12, ce qui donne 4 pour quotient; enfin, multipliant le plus grand 
des deux nombres 60 par le quotient 4, on obtient 240, qui est le 
plus petit nombre cherché divisible à la fois par les deux nombres 
donnés 60 et 48. 

DÉMONSTRATION. — Eu effet, cela revient à faire le produit des deux 
nombres 60 et 48, et à diviser ce produit par le plus grand commun 
diviseur de ces deux nombres. 
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340 est dit le pltu petit multiple des deux nombres 60 et 48. 

183. Règle. — Pour trouver le plus petit multiple de plusieurs 
nombres donnés^ on cherche le plus petit multiple des deux premiers; 
puis le plus petit multiple entre ce premier plus petit multiple et le 
troisième nombre, et ainsi de suite ju^qu^au dernier nombre proposé. 
Le dernier moindre multiple trouvé est le plus petit nombre divisible 
à la fois par tous les nombres proposés . 

La démonstration n'offre aucune difficulté d'après ce qui précède. 

184. Réduction des fractior^s au plus petit dénominateur. Soit à ré- 
duire les. fractions suivantes au môme dénominateur qui soit le plus 
petit possible, 

h jJ. 117 317 

Je cherche le plus grand commun diviseur entre 8 et 20, qui est 4. Je 
divise 8 par 4, ce qui donne 2, et je multiplie 20 par 2, ce qui donne 
40; qui est le moindre multiple de 8 et 20. 

Je cherche le plus grand commun diviseur entre 40 et 192, lequel 
est 8; 40 divisé par 8 donne & pour quotient; 5 fois 192 donne 960, 
moindre multiple de 8, 20 et 192. 

Cherchant de même le plus grand commun diviseur entre 960 et 
1440, je trouve 430 ; 960 divisé par 480 donne pour quotient 2 ; 2 fois 
1440=2880 est le plus petit dénominateur cherché auquel on réduira, 
d'après la méthode du n" 175, les fractions proposées. Voici le tableau' 
du calcul 

2880 
< 360 144 15 2 

Fractions proposées I, ^, fj-|, ^j. 

Fractionsréduitesilgg, fllg, ||g{, ^. 

183. Lorsque dans la recherche du plus grand commun 
diviseur le dernier diviseur est 1 , on en conclut que les 
deux nombres proposés n'ont pas d'autre diviseur commun 
que l'unité. 

On dit alors que les deux nombres sont premiers entre 
eux. 

186. RÈGLE. — Pour réduire une fraclion à sa plus 
simple expression^ on divise ses deux termes par leur plus 
grand commun diviseur. 

Soit la fraction i|^. Je cherche le plus grand commun 
diviseur qui est 163; divisant les deux termes par 163, 
j'obtiens |, fraction irréductible. 

187. jPn/în, lorsque la fraction ne peut être simplifiée, 
gu*elle est irréduct^le, on peut en obtenir une valeur ap- 
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prochée par v/n fnoyen bien simple^ qui consiste à diviser 
ses deux termes par le numérateur. 

Soit, par exemple, la fraction -^^^ Cette fraction ne 
peut être réduite à une forme plus simple ; car si Ton 
cherche le plus grand commun diviseur des deux termes, 
on trouTe 1 pour résultat : le numérateur et le dénomi- 
nateur sont donc des nombres premiers entre eux. Divi- 
sant les deux termes par le numérateur, je trouve l pour 
le numérateur, et pour le dénominateur un quotient com- 
pris entre 4 et 5 ; la fraction proposée est donc comprise 
entre { et {. 

Questionnaire. 



Qa^dQtend-on par simplifier une frac- 
tion? (157) 

Dans quel but simplifie-t-on une frac- 
tion? (157) 

Coiàment dimplifis-t^n une fraction? 

(15«) 

Qu'enteQil->-on par diviseur d'un nom- 
bre? (159) 

Qu'est-ce qu'un nombre premier ab- 
solu? (I6l) 

Démontrer qu'un nombre qui divise 
exactement deux ou plusieurs nom- 
bres divise leur somme. (162) 
ëmontrer qu'un nombre qui divise un 
autre nombre divise tous les multi- 
ples de ce nombre. (163) • 

Comment reconnaît-on qu'un nombre 
est divisible par 2? (164) La preuve ? 

Comment reconnait-on qu'un nombre 
est divisible par 3? (166) La preuve? 

»::omment reconnaït-on qu'un nombre 
e^t divisible par »? (167) La preuve? 

Comment reconnait-on qu'un nombre 
est divisible par 4? (169) La preuve ? 

Comment rec«ttnatt-on qu'un nombre 
est divisible par 6? (170) La preuve? 

Comment reconnaît -on qu'un nombre 
est divisible par 8? (171) La preuve? 

Comment reconnait-on qu'an nombre 
est divisible par 10, 100.... t (172) La 
preuve? 



Comment décompose-t-on un nombre 
en deux, trois, etc., facteurs? (173) 

Quand est-ce qu'une frai^ion est ré- 
duite à sa plus simple 6zpres8ion?(i 75) 

Comment réduit-on une fraotion à sa 
plus simple expression? (176) 

Qu'entend-on par diviseur commun de 
deux nombres? (177) 

Qu'entend-on par le plus grand eofrûf 
mun diviseur de deux nombres ? (l 76) 

Démontrer que tout nombre qui divise 
deux autres nombres divise leur dif- 
férence. (178)" 

Démontrer quê tout nombre qui divise 
deux autres nombres divise le reste 
de leur division. (179) 

Comment trouve-t-on le plus grand 
commun diviseur entre deux nom- 
bres? (180) 

Comment trouve-t-on le ' plus petit 
multiple de deux ou plusieurs nom- 
bres? (Htt Ul) 

Comment réduit-on des fractions au 
plus petit dénominateur ? (18») 

Qu'entend-on par nombres pftmiers 
entre eux ? (184) 

Quand une Araction dont les deux ter- 
mes sont des nombres ùstaMntÀm 
ne peut être simplifiée, comment 
peut-on en trouver une expression 
fractionnaire approchée? (187) 



Exercices (tX). 

i). simplifier les fractions suivantes : 

S M 210 

4> 4b> 6ÏÏ0Î 



H 



409 



1280 
6ÎÏÏ0' 
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t.) Donner une forme plus simple aux fractions 

MO JJL9fl 3000 <8000 ' 

8). Réâuire à leur plus simple expression les jfractions 

râSL 5M 2403 gfifig ' 30 281 ■ 
TTIf 5îtr» Stra» 777f> ïttTS' 

4). Entra quelles ^Aotions sont comprises 

S II. CALCUL DES FRACTIONS ORDINAIRES. 
1. ADDITION DES FRACTIONS ORDINAIRES. 

188. RÂGLE. — Pour addUionner deux ou plusieun 
fractions, si elles onl k même dénommaUvTy on fait la 
somme de tous les numératews et on lui donne pour déno* 
minateur le dénominateur commun ; 

Si elles n'ont pas le même dénominateu/r, on commmce 
par les y réduire et l'on opère comme dans le premier cas. 
l^ ExEMPLip. Soit à additionner le^ fractions 

i> f> ï> »• 
Je £fi9 U somme de tous les numératears t 

1 + 4 + 5+7== 17, • 

et par conséquent, le résultat sera -^, et extrayant les 
eatiers, 1 f . 
2* ExEBiPLE. Soit encore à additionner les fractions 

h h h 7* 
Je réduis au même dénominateur, ce qui donne 

IM IM IM IMl 

ÎTOî flTF» 210> 2l0* 

Ensuile, additionnant les numérateurs et donnant à la 
somme le dénominateur commun, j'obtiens |fB = 2 ^ 
après l'extraction des entiers. 

189. Démonstration. — En effet, Taddition est ime 
opération qui a pour but de former avec deux ou plusieurs 
nombres donnés mn seul nombre qui renferme autant d'* 
nités qu'il y en a dans tous les nombres propos^ 
quand il s'agit des fractions, l'unité est exprimée ^ 
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dénominateur, ce qui explique la première partie de la 
règle et motive la préparation à faire dans le second cas, 
prépa^^ation par laquelle on est certain que la somme ren- 
ferme toutes les unités.des fractions proposées. 

190. Afin de simplifier les calculs, on prendra pour dé- 
nominateur commun le plus petit nombre divisible à la 
fois par ton? les dénominateurs des fractions qu'on doit 
additionner. 

• Exemple. Soit à additionner les fractions suivantes : 
1 3 5 7 il 12 ai 

2î 4î 6' 8î 12» 24» :iO* 

Je prends pour dénominateur commun 72, qui est di- 
visible à la fois par tous les dénominateurs, et opérant 
ainsi qu'iLest indiqué a? 17o, j'obtiens : 

>2i^7fT^72i^72T^72T^72i^T2 — TT — ^ 72 — ^9 

après simplification de la fraction. 

191. Pour aiditionner entre eux des nombres entiers ac- 
compagnés de fractions, on fait d'abord la somme de toutes 
les fractions et Von extrait les entiers^ s'il y a lieu, pour lès 
porter à la somme des entiers que Von fait ensuite. 

Exemple. — Soit à additionner 3 |, 15 |, 41 f, 123 ^, 
35 j^. 

Disposition du calcul. 



3è 


30 




15 1 


40 




41 1 


45 


60 


123 -i^. 


35 




35 5^ 


21 


1 


2l9i^ 


171 


60 




51 


2 



Je prends 60 pouf dénominateur commun et je fais la 
somme des numérateurs 171; je la divise par 60, ce qui 
donne 2 pour quotient et 51 pour reste. Je porte 2. de re- 
tenue à la colonne des unités, et j'obtiens pour la somme 
demandée 219 1^ = 219 ^. 

192, On pourrait aussi réduire les entiers et les frac- 
tions, le tout «n fraction, et opérer sur les nombres frac- 



. FRACTIONS. 81 

tionnaire d'après la règle générale, mais le calcnl serait 
beaucoup plus long. 

Questionnaire. 



Gemment se fait raddition des fractions 

ordinaires? (1S8) 
Pourquoi est-on obligé de réduire les 

fractions av même dénominateur ayant 



de les additionner entre elles ? (189) 
Comment fait>on l'addition des nom- 
bres composés d'une partie entière et 
d'une fraction ordinaire ?( 19 1, 192) 



Exercices (X). 

1). Additionner les fractions suivantes : 
S). Faire les additions suivantes : 

3). Quel est le total des fractions ' 

4) Additionner les nombres suivants : 2ï + 3^ + 4J + 5{; 48J-i- 
57Î; 1581+2151 + 311 ; 443i+516î + 649H-1740f 

Problèmes jitir l'addition des fractions (YI). 

1). Quelle est la fraction qui surpasse { de | ? 

2] . On a f4t à deux reprises les | et les ^ d'un ouvrage ; quelle 
partie de Touvrage a-t-on faite en tout ? 

8). Deux ouvriers peuvent faire le môme ouvrage ; le premier qr 
5 heures et le deuxième en 8 heures; quelle portion de l'ouviage 
ces deux ouvriers pourront-ils faire en 1 heure s'ils travaillent en- 
semble? 

4). Deux fontaines peuvent remplir un bassin, la première en 9 heu-* 
res et la deuxième en 8 heures ; quelle portion du bassin reïnpliront- 
elles en ] heure si on les laisse couler ensemble? 

S). Trois personnes travaillent à un môme ouvrage ; la première 
pourrait l'achever en 12 jours , la deuxième en 10 jours et la troi- 
sième en 8 jours; quelle portion de l'ouvrage feront-elles en 1 jour 
en travaillant ensemble ? ' 

6). Trois fontaines coulent ensemble dans un bassin; quelle portion 
da bassin rempliront-elles en 1 heure, sachant que la première pour- 
rait le remplir en 3 heures» la deuxième en 4 heures et l^ troisième 
en 5 heures? 

7). On estime que dans une armée la cavalerie doit être le 6' de 

t) 
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llntotecle tX rvtiUflrie le W ; qoeUe portion d«t Vinl^ene ces deux 

dernières annes réunies doivent-elles faire? 

8). Le premier jour une machine fait les ^ d*une pièce é*étoffe^, le 
deuxième jour les ^^î le troisième jour les ^: quelle portion de la 
pièce d'étoffe fera-t-elle dans ces trois jours ? 

9) . Deux courriers partent «i mêsi* Umfé é» êma tiMm diM- 
rentes et tont à la rencontre Tun de Tautre : le premier pourrait par* 
courir la distance en 8 jours et le deuxièmfli en 7 jours \ de queUe 
portion de la distance se seront-ils rapprochés en 1 jour? 

10). Quatre fontaines coulent ensemble dans un réservoir : la pre- 
mière pourrait le remplir en 20 beupee, la deuxième en 24 heures, la 
troisième en 30 heures et la quatrième en 36 heures ; quelle portion 
du réservoir remplissent-elles en 1 heure? 

2. SOUSTRACTION DES FRACTIONS ORmïiAIRE;», 

195. Règle. — Pour scmsfy'air^ vmt fra^nbm d'vm a/Ur. 
tre fraction^ si les deux fre^tions ont k même dénomina- 
tewr^ on retranche le plibs petU mtmérêteur du piM grandj 
et Von donne au reste le dénominaUur commun ; si elles 
n'ont pas le même dénominateur^ on les y réduis et Von 
opère ensuite comme dam k premier cas* 

!•' Exemple. — Soit à soustraire de ^ la fraction ^ ; je 
retranche! 4 di^ 17, œ qui diuaAe 18, i^t piu? ooo^équent le 
reste demandé sera ^ =^ après simplification. 

2« ExEBffPLE. — Soit à soustraire de | la fraction f ; je 
réduis ati niême dénominateur, ce (]ui donne ^^ ^ et eii« 
gi^ite ptour résultat demandé ^. 

i94„ Quand on a à soustraire d'un nombre mitier a4> 
compagne d'une fraction un autre nombre entier accom* 
pagné d'une fraction, on commence par soustraire les 
fractions entre elles, et ensuite on fait la soustraction des 
nombres entiers, en ayant égard à la modification qu'on a 
été obligé de faire si la fraction qui accompagne le petit 
nombre est plus ^ande que celle qui accompagne le plus 
grand. 

Soit k retrancher de 31 | le nombre 14 |. Bèduisant les 
fractions au même dénominateur, j'aurai 31 |f et 14 1{. 

Commençant la soustraction par les fractions, j*observe 
que je ne puis retrancher fi de iî j mais j'ajoute |f à c^tte 
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deniièré faction, 00 qui doime ^| d» laijueUe retran- 
chant U, je trouve || ; maintenant j'ajoute 1, qui vaut ff , 
au plus petit nombre Iky et je retranche 15 de SI, ce qui 
donpe 16. Le reste demandé est 16 ^. 

Si Ton avait 3 | à retrancher de 8, on ajouterait ^ à ce 
dernier nombre, ensuite 1 à 3, et Ton aurait pour reste 4 ^. 

195. On pourrait aiiist réduire lea entiers et les frac- 
tions le tout en fractions, et opérer selon la règle générale; 
mais le ealeul eerait plus long. 

Ou09UoiiQair9. 



G«imuiit w Ml la MoUraotloB deâ 

fF^pns ordmiâres ? (193 ) 
Quand il s'agit de soustraire un nombre 



autre Mttbre enfler accompagné ou 
Aon d'une |^r<action, qoeiles aent ks 
différentes manières de faire l'opé- 
raHoaf (IH, IM) 



Bxeroloet (11). 

J). De i 6ier f } de J ôter }; de Ji ôter J^j de \ffj ôter ^j de ^ 
êter ift ; de iiî Ôter U^. 
I.) Quelle esl la diférence entre ? et -A.; entre J et ^; entre |f 

8). Quel est l'excès de | sur |; de { sur ^ ;de J sur ^? 

^, JSffeçtuer les ^om^tractiçns «vivantes : 2 j — H; 1& i — 10 5 ; 
41? — 27-fr; 148} — 96 i. 

8). Effectuer les soustractions indiquées : 2 }— f ; 3 | — 2 J; 21 { 
-17i 249 I - 186 i; 6348 1- 5429 f; 13tf-10|i. 

ftéhlèmé^ sur la senstraetiofi des hraetions (Vil) 

1). En ajoutant un nombre à 8 |, on a obtenu 8 | ; quel était ce 
wmbrfî 

I). A^ lieu de la fractiou H op a pria Ui fraction Hj ^elle est V^t" 
reur qu'on a commise? 

8). Une machine fait 25 tours de. roue en 8 heures, une autre 36 
twirs d© la mdme foue en ÎO heures ; quelle est celle des deux ma* 
iOhipes q» a le plua de puissaMe? 

4). Oq a fait eQ % fois les j et les ^ d'un ouvrage ; quelle portion 
de l'ouvrage re$te-t-il à faire pour l'achever ? 

5). Une fontaine remplirait seule en 3 heures un réservoir qu'une 
soupape viderait en 5 heures ; au bout de 1 heure, quelle portion du 
réservoir sera-t-elle remplie si la fontaine et la soupape sont ouvertes 

eu Q^^me temp»? 

6). Pei|x cQ^rrierç vont à la suite l'un de l'autre et parcourent une 
même route ; le premier la parcourrait en 6 jours et le deuxième 
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en 5 jours; après le premier jour, en supposant qu'ils soient partis 
en même temps, de quelle portion de toute la distance se seront-ils 
éloignés? 

7).. On a partagé 348 en deux ^^arties dont l'une est 179 -f ; quelle 
est l'autre? 

8). Quelle est la fraction moindre que f de f? 

9) . La somme de deux nombres est 5 , et le plus petit 3 } j quel est 
l'autre? 

10). Que faut-il ajouter à 3 ^ pour faire 4 }; 

3. MULTIPLICATION. DES FRACTIONS ORDINAIRES. 

196. RÈGLE. — Pour multiplier une fraction par un 
nombre entier, on^^mulliplie le numérateur par le nombre 
entier^ sans toucher au dénominateur , ou bien on divise, 
si la division est possible exactement, le dénominatew par 
le nombre entier, sans toucher au numérateur. 

Exemple. -^ Soit ^ à multiplier par 5. Je multiplie 4 
par 5, et donnant au produit 20 le dénominateur de la 
fraction, j'obtiens ^ :r= 1 -j^ = 1 ^*, après extraction des en- 
tiers et simplification ; ou bien divisant 15 par 5, sans tou- 
cher au numérateur, je trouve J = I ^, même résultat qu'au- 
paravant. 

DÉMONSTRATION. — En effet, d'après la définition de la 
multiplication, il s'agit de trouver un nombre qui se com- 
pose de 5 fois la fraction ^ ; le produit sera donc 5 fois 
plus grand que cette fraction. La règle est d<^c parfaite- 
ment conforme à ce «[u'on a vu n** 146. 

Remarque. — Gomme on n'est pas toujours certain que 
la division réussisse, il vaut mieux avoir recours à la mul- 
tiplication. 

197. Règle. — Pour multiplier un nombre entier par 
une fraction, on multiplie l'entier par le numérateur, et 
Von donne au produit le dénominateur de la fraction. 

Exemple. — Soit à multiplier 8 par |. Je multiplie 8 
par 3 et donnant au produit 24 le dénominateur de la frac- 
tion, j'obtiens ^ = 4 1. 

DÉMONSTRATION. — En effet, d'après la définition de la 
multiplication, il s'agit de trouver un nombre qui soit 
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composé avec le multiplicande 8 de la même manière que 
le mnltiplicateur | est composé avec l'unité. Or ^ exprime 
les f de l'unité, ou 3 fois le cinquième de l'unité ; le pro- 
duit demandé sera donc les | de 8, ou 3 fois le ^ de 8. Or 
le i de 8 est f , et prenant 3 fois f , j'aurai ^ = ^. 

198. Rè&LE. — Pour multiplier une fraction par une 
autre fraction^ on multiplie les numérateurs entre eux et les 
dénominateurs entre eux. . 

Ce qui signifie que le produit demandé est une fraction qui a pour 
numérateur le produit des deux numérateurs, et pour dénominateur le 
produit des deux dénominateurs des fractions proposées. 

Exemple. — Sî)it f à multiplier par |. Je multiplie les 
deux numérateurs entre eux, ce qui donne 1 5*; et donnant 
à ce produit, pour dénominateur, le produit 8 X 4 = 32 
des deux dénominateurs, je trouve ^. 

Démonstration. — En effet, multiplier f par |, c'est 
trouver un nombre qui soit composé avec le multiplicande 
I de la même manière que le multiplicateur | est composé 
avec Tunité, il s'agit de prendre les f de |, ou 3 fois le 

Or le ï de I sera évidemment 4 fois plus petit que |, et 
s'obtient par conséquent en multipliant le dénominateur 
par 4, sans toucher au numérateur (n° 1 47) ; -^ exprime 
donc le | de |, et pour le prendre 3 fois, il faut multiplier 
cette fraction par 3, ce qui se fait en multipliant le numé- 
rateur sans toucher au dénominateur et donne |§| = ^. 

fee résultat |§^ s'éndîice ainsi : 5 que multiplie 3 divisé par 8 que 
multiplie 4; ou 5 multiplié par 3 sur S multiplié par 4. 

199. Remarque I. — Il suit de là que le produit de 
deux fractions ne change pas, dans quelque ordre qu'on 
les multiplie entre elles. 

200. Remarque II. — Il est évident que ^ est plus 
petit que |, puisqu'il n'en est que les |, et en même temps 
plus petit que |, puisqu'il n'en est que les |, ce qu'on 
énonce en général en disant que le produit de deux frac- 



ê8 iTRACaiOMt^ 

tfons PMPMMÊVfDTiÉa M pim pêiU qm ^hêame â$i frm- 
ti&ni qui m $(mt Uê facttmn. 

^ 901 » RfiMAKQUÉ IIL ^ Si Ton r«tràiich« le produit ^ de 
I, on troUvei^a Une fraction èn6ort plus petite qa% | ot qui 
n'en sera plus que le ^ , car ^ ftoût les f de |. 

903 . Si Toii àYait un nombre entier joint à une f râtition 
à multiplier par uu nombre entier joint à une fraotioui on 
réduirait les entiers et les fractions le tout es tmoàim^ et 
l'on* opérerait d'après la règle générale. 

Ainsi 3| X 71 *J|?X ¥== ■^«^«âS ^. 

203. On pourrait opérer encore de la manière suivait 
qui eet souvent plu6 expéditive : 

23 ç 

Je prends d'abord 7 fois 3 |, en multipliant par 7 d'abord 
la fraction et ensuite l'entier, ce qui donne 23 | ; ensuite, 
je prends le ^ de 3 f , en disant : le | de 3 est O^il reste 3 qui 
valent ^, et | font -^ 4ont le 4 est ^, et répétant ce ^ 3 
ft)is> j'obtiens fj = 1 J^. J'ai donc à additionner 23 | et 
1 ^. Additionnant les deux fractions, réduites d'abord au 

dénominateur 40, j'obtiens 23 |J 4" 1 H = ^^ i^> comme 
précédemment. 

On a «oin de biSer le predoit 1^, qui ne doit pas être 
compris dans l'addition. 

Usage de la multiplicatibn des l^aetiens. 

204. La multiplication des fraetîoas s'emploie daai 
toutes les questions qui conduisent à {^rendre d'un nemfare 
quelconque une portion, ou en général un nombre de 
parties exprimé par un autre nombre, ce qu'on détigM 
par i^mdts \ pmtéttt des fraction» éê frmti0m. 
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MS. ftÊGLB GÉNÉRALE . ^ PouT prendra des fractiom 
iautres fracthom en nombre queloonquêf on multiplie tùus 
hs numérateurs entre eux, et ensuite tous les dénominth 
t0iifs entte ev^. 
^ Démonstration. — En effet : 

ExBMPLB 1*'. '-^ Soit à prendre les f de | ; c^esi la mul- 
tiplication directe de | par f . On a donc ^ ; et suppri* 
mant le facteur 3, commun au numérateur et au dénomina- 
teur, ce qui revient à diviser ces deux termes par 3, on a 

îxF ^^ Tr* 

ExEifPLE 2. Soit à prendre les § de |. Les | de | ou 

Les f de cette fraction seront f§| x f — |g§$J as ^. 

Exemple 3. *- Prendre les | des f des {^ de 36 ; les {^ 
de 36 ou 36 X H = ^^. 

Les f de ce premier résultat ou ^^^ X | = ^^nrinP' Et 
enfin les f de ce deuxième résultat seront ^^j^j^^ = %%. 

Supprimant hs facteurs 36 et 12^ communs au numéra- 
teur et au dénominateur, on trouve pour résultat â2. 

Questionnaire. 
Comment multif UQ-i-«ii m* ft««tlon i propHlû&it ditei est toujoars pluâ 



par un nombre entier? (196) 
De»4«ax ««Bières éê faire TopéraiioB, 
laquelle est le plus souvent préféra- 
ble î(iw) 
QoellA est la rt^e p«ur multiplier ui|« 
fraction ordinaire par un^ autre frac- 
tiofl ofdinaire? 098) 
ProQver que le pniaii éi 4mk fruiiWB 



petit que chacune d^eUes (200) 
Si l^n avait à multiplier entre eut des 

nombrea entiers joints à dea fractionai 

comment ferait-on ? (203, 203) 
DtB« fMl cat. la feMdtiplieatiob éH 

fractions s'emploie- t-eUe? (204) 
Comment prend-on des fractions dW 

Créa fractiont? (WA) 



Exercices (XII). 

1). MultipUer | par 56 ; J par 9 ; ^paj[ «; W par 12; ^ j^25. 

2). Prendre les f de 56; les i de m; les |} de 300 ; les fi de 240; 
les ^ de 1250. 

«;. Prendre les | <Je 8 ; les J de 16 ; les H de 136 ; lès Uî de 413 ; 
les yj> de 35^ 

4. Qo^W est la moitié d'un quart ; le tiers d'ua cinquième; le 
qu«rt d'un qeuvième ; le cinquième d'un denU i l^ ^n^me d'un 
quart? 

6). MultipUer } par f ; ^ par i^; ^ par J; |î par Ai îî par-H- 
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6) . Effectuer les multiplications suivantes :îXî;{Xî;iîxiJ; 

7). Prendre les J de | ; les J de | ; les |f de jj ; les îf de |; les ^ 

de H. 

8) . Prendre les J des | de 8 ; les | des } de 9 ; les j des t de 20; les 
■J des t de 80 ; le -J des f des 5 de 252 ; le ^ de | des J de ^. 

Problèmes sur la multiplication des fractions (VIII). 

1). Quels sont les J de 80 francs ? 

2). Quels sont les -J de 3 }? 

3)« Quols sont les H; de 750? 

4). On a donné à une personne leâ |' de 720 francs ; combien lui 
a-t-on donné? 

5). Un ouvrier peut faire en 1 heure les J d'un ouvrage ; un autre 
ne peut foire que les | de ce que fait le premier ; quelle partie de Tou 
vrage fera-t-il en 1 heure? 

€). Quels sont les { de 20 francs ajoutés avec les -ff de la même 
somme? 

7). Une fontaine peut remplir un bassin en S heures ; une autre 
fontaine donne 3 fois moins d'eau ; quelle partie du bassin remplirait- 
elle en 1 heure? 

8). Que sont les } des { de 240? 

9). Calculer les J de 29 |? 

10). On doit payer un ouvragé 2140 francs; combien payera-t-oû 
pour les a de cet ouvrage ? 

4. DIVISION DES FRACTIONS ORDINAIRES. 

206. RÈGLE. — Pour diviser une fraction par un nom" 
bre entier y on multiplie le dénominateur par le non^re en- 
tier sans toucher au numérateur ; ou bien on divise^ si la 
DIVISION PEUT SE FAIRE EXACTEMENT, le numérùtew par 
le nombre entier ^ sans toucher au dénominateur. 

Exemple, — Soit f à diviser par 3. Je multiplie le dé- 
nominateur par 3 sans toucher au numérateur, ce qui 
donne ^, qui se réduit à ^. 

Ou bien, comme la division peut se fafre exactement, je 
divise le numérateur par 3 sans toucher au dénominateur, 
ce qui donne immédiatement le même résultat ^. 

Remarque. — Gomme on n'est pas toujours certain que 
la division réussira, il vaut mieux avoir recours à la mul- 
tiplication. 
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Démonstration. — En effet, diviser f par 3, c'est cher- 
cher un nombre qui, multiplié parle diviseur 3, reproduise 
le dividende f . Ce nombre inconnu est donc 3 fois plus 
petit que f . Il n'y a donc qu'à rendre cette fraction 3 fois 
plus petite, ce qui est conforme à la règle du n*» 147. 

207. RÈGLE. — Pour diviser un nombre entier par \mt 
fraction, on miUtiplie le nombre entier par ,la fraction rfi- 
viseur renversée. 

Exemple. — Soit 9 à diviser par f . Je renverse la frac- 
tion diviseur, c'est-à^ire que je prends le dénominateur 
pour numérateur et le numérateur pour dénominateur, 
ce qui donne | ; ensuite je multiplie 9 par | et j'obtiens 

DÉMONSTRATION. — En effet, d'après la définition de la 
division, diviser 9 par f , c'est chercher un nombre qui, mul- 
tiplié par le diviseur ^, reproduise le^diyidende 9 ; or, mul- 
tjj)li6r un nombre par f ou en prendre les f , c'est la même 
chose. C'est donc comme si Ton disait : les ^ d'un nombre 
sont 9, quel est ce nombre ? Alors 1 seul septième de ce 
nombre sera le ^ de 9 ou f , et les ^ du nombre inconnu 
ou ce nombre lui-même sera | x 7 = ^y qu'on peut 
mettre sous la forme 9 X || ce qui est conforme à la rè- 
gle ci-dessus. 

208. RÈGLE. — Pour diviser xme fraction par une frac- 
tion^ on multiplie la fraction dividende par la fraction divi- 
sew renversée. 

Exemple. — Soit f à diviser par f . Je renverse la fraction 
diviseur, ce qui donne f , puis je multiplie f par |, ce qui 

donne i^ = M- 

Démonstration. — En effet, diviser f par ^, c'est chercher 
un nombre qui, multiplié par le diviseur f , reproduise le 
dividende ^. Or, multiplier nn nombre par ^, ce n'est au- 
tre chose que prendre les ^ de ce nombre. Cest donc 
comjne si l'on disait : les f de ce nombre inconnu sont f , 
quel est ce nombre? Dès lors ^ de ce nombre ne sera plus 
que le quart de f ou 17^, et les | de ce nombre inconnu 
ou ce nombre lui-même sera 5 fois plus grand, et par 



«onBëquent i^, qui péxii se mettre sous la. forme ^X,\^cq 
qui reproduit la. rèsgle énoncée. 

209. RkmaHOUS. -* U suit de là que lorsqu'on divise 
un nombre quelconque par une fraction proprement dite, 
le quotient est toujours plue grand que le diridénde. Ëa 
effet, dans Texempie pr^édeat, pu* esiemple, le dividiuide 
^ n'est que les I du quotient H^ 

Et si Ton retranchait f de ^, le reste ne serait plu« que 
leideif. 

âtO» Si l'on avait nu nombre entier joint à nne fraction 
à diviser par un autre nombre entier joint à tme fractioni 
on réduirait le tout en .fraction, au di^dende et au divi** 
seur, et on opérerait suivant la règle générale. 

EXEilPLB. — Ainsi, fi f : 3 |*^i^: ^st=i,^X^«^i4|î 

SU. Remarque.— Il faudrait bien se garder de diviser 
le dividende 2 | d'abord par 3, ensuite par J ià d'additioâ^ 
ner les deux quotients, le résultat serait tout à fait fanï ; 
car, en divisant ]e dividende par deux nombres toue denx 
plus petits que'le diviseur, on obtiendrait deux quotients 
trop grands l'un et l'autre, et par conséquent leur somme 
serait trop grande. Mais on pourrait diviser d^abord â par 
3 I, ensuite f par 3 |, et additionner les deux quotients, 
seulement le calcul serait plus long. 

tJsage de la division des iractions. 

Slft« lia division des fractions s'emploie dans toutes 
les questiona qui ont pour but de trouver un nombre doiri; 
on connaît imé portion ou plus généraleme&t un noxnbre 
dooné de pe^rtiee ^alee. 

QoestfonBAire. 

Conuntai diviM*-t^«i une finetio» ^r- | QueUo ael U Ngle pour la dimidi|4«i 

4inair» par ua nombre eotier ? (206) ; fractions ordinaires ? (208) 
Laquelle des denz manières de faire Comment «liti6e4-on un nombre va- 

tier«uqi|el mi jmni une fra^tifia p^ 
un autre nombre entier joint a une 
fraction t (210) 

ftff une fmetio» oMinttre, et ^eUe | Quelle* sont loi fteslioM dsm$ Im^ 
idée doit^on se faire de cette opéra- I quelles la divifien des fractions doi| 
.tltn?(207). i lètre employée? ^lîÔ 



eette o{>érati«& d«tra«Ma H pli9 
souvent préférer ? (2^6) 
Comment divise t-on uiiYiùmbre entier 



FRACTIONS. Il 

&Xêt6lCd8 (Xin). 

i). Diviser J par 2 ; ^ par 6 ; i par 10; i par U ; |f par 12. 
2). Diviser 3 par i ; 5 par J; 7 par | ; 8 par J; 9 par ^. 
9) . Effectuer les divisions suivantes : 
!•♦. i»». i»i, l«a. i*i* 8»7 . 4.3. Jil*JLl. ll'âtt. 4|i*iI5 

4). Eifectuer les divisions iuivantei : îi:3i*,4 î; 7|; !8iî 2i; 
5: 2 i;3i:7;31i:12i; 148tîMf. 

Problèmes sUr la division des tractions. 

i)« Quel «ft k nombre dtnties | sont 27 1 

I). Qud e»t le nombri tel qu'en le multipliant par 2 f le résultat 
soit 52? 

I). Le nombre 36 est le produit de deux nombres dont Pun est 
10 I ; quel est l'autre f 

4)« (M a payé 40 firano pour les f d'un ouvrage; combien payera^* 
t«<m pour l'ouvrage entier? 

fi). Une société d'hommes et de fenmies a dépensé une certains 
somme dont les hommes seuls ont payé les } et ont donné 42 fr. ; 
quelle était la dépense totalet 

•). Par quel nombre faut-il multiplier 29 i pour obtenir 67 it 

9). Po«r,t7 journées et demie un ouvrier a leçu 110 fr. ; quel est le 
prix de la journée? 

I). En 5 heures J une roue fait 11500 tours; combien cette roue 
filit-ellô de tours en 1 heure? 

9). Un ouvrier qui s'était engagé à faire un travail est forcé de l'in^ 
t^irompM a|Nc^s en avoir fait les f|, et il reçoit 70 francs; combien 
devait éUè payé l'ouvrage entier? 

10). Les i des ^ d'une somme sont 24 francs; quelle est cette 
somme? 

PRACnONS DÉCIMALES. 

S I. NUMÉRATION. 
1. l^(m(»«S ^RffiLIMmÀlkBS. 

SIS. On entend par fractions décimales^ une ou plu^ 
sieurs parties de Funité partagée en parties égales de dix 
en dia fois plus petites ; ou^ plus simplement, une ou plu- 
sieurs parties sous-dicuples de ÎUnité. 

Ainsi l'on suppose l'unité que l'on considère, partagée 
en dix parties égales ou dixièmes f puis le dixième partagé 
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de même en dix parties égales ou centièmes ; le centième en 
dix millièmes^ et ainsi de suite, dix-millièmes^ cent-mil- 
lièmes, millionièm^eSy etc. 

Le dixième est l'unité sous-décuple du premier ordre ; 
le centième, du deuxième; le a:illième, du troisième, etc., 
en sens inverse de la numération des nombres entiers, 
dont ces unités suivent le système. 

214. Par conséquent, les dixièmes s'écrivent à la droite 
des unités simples dont on les séparera par une virgule^ 

^s centièmes à la droite des dixièmes, les millièmes à la 
droite des centièmes^ et ainsi de suite. S'il n'y a point d^ uni- 
tés entières, on écrira un zéro pour en tenir la place. 

Ainsi, trois unités sept dixièmes s'écriront 3,7 ; deux 
dixièmes et huit centièmes 0,28 ; quatre centièmes et, cinq 
millièmes 0,045; et réciproquement, 0,3 s'énonce trois 
dixièmes ; 4,25, quatre usités deux dixièmes et cinq cen- 
tièmes ; 0,436, quatre dixièmes trois centièmes six mil- 
lièmes. 

215. Tout nombre, tel que 4^,25, qui renferme un 
nombre entier accompagné d'une fraction décimale, s'ap- 
pelle nombre fractionnaire décimal, ou simplement nombre 
décimal. 

Tout nombre décimal tel que 4,25, peut s'éi\oncer en- 
core de deux manières ; ou 4 entiers et 25 centièmes, ou 
425 centièmes. 

' En effet, le dixième valant 10 centièmes, 2 dixièmes 
vaudront 20 centièmes ; l'unité valant 100 centièmes, 
4 unités vaudront .400 centièmes. 

216. RÈGLE GÉNÉRALE. — Pour énonccr une fraction 
décimale ou un nombre décimal qudconquey on énonce le 
nombre comme s'il n'y avait pas de virgule, en lui donnant 
le nom d& Vunité sous-décuple représenté par le dernier 
chiffre à droite» 

217. Le nom de la dernière unité sous-décuple Be 
reconnaît facilement au rang qu'occupe, par rapport à la 
virgule, le dernier chiffre à droite. On remarquera que 
chaque unité sous-décuple occupe, à la droite de la vir- 
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gale, un rang de moins que Tunité décuple de nom ana- 
logue, à la gauche de cette même virgule. Ainsi, les 
dixièmes sont au premier rang à droite, les dizaines au 
second rang à gauche, les centièmes au deuxième rang à 
droite, les centaines au troisième rang à gauche, et ainsi 
des autres. 

Le nombre des chiffres décimaux indiquera donc sur- 
le-champ le nom de la dernière unité sous-décuple. 

218. I^a forme des fractions décimales est plus simple 
que celle des fractions à deux termes, puisque dans les 
premières le dénominateur n'est exprimé que par le rang 
du dernier chiffre à la droite de la virgule. Voilà pourquoi 
en préfère écrire les fractions décimales ainsi qu'on ^^nt 
de le voir au lieu de les écrire sous la forme de fractions à 
deux termes. 

219. RÈGLK GÉNÉRALE. — ÏUciproquemmtj pour écrire 
um fraction décimale^ ou, en général y un nombre décimal 
énoncé, on récri$ comme sHl s'agissait d'un nombre entier 
en ayant soin de placer la virgule de manière que le dernier 
chiffre à droite soit au rang qui convient à Vwnitè sous- 
décuple énoncée. 

AÎQsiy pour écrire trente-cinq millièmes, j'écris d'abord 
35 ; mais pour que le chiffre 5 occupe le troisième rang 
après la virgule, il faut que j'écrive à la gauche du 3, 
pais la virgule, puis enfin pour les unités entières, et 
j'aurai ainsi 0,035, 

De même pour écrire deux cent neuf cent-millièmes, je 
commence par écrire 209; mais comme pour exprimer des 
cent-millièmes il faut 5 chiffres décimaux, et que le nom- 
bre n'a que 3 chiffres, j'écris 2 zéros à la gauche, puis la 
virgule, et enfin pour les unités simples, et j'ai 0,00209. 

Si l'on demandait d'écrire trois cent mille cinquante- 
deux centièmes, j'écrirais 300052, et comme les centièmes 
occupent le deuxième rang, je séparerais par la virgule 
les deux derniers chiffres à droite, et j'aurais 3000,52, 
qu'op énoncerait mieux trois mille unités et cinquante - 
deux centièmes. 



»4 rRAcnom. 

990. On ne ûhmge pa» la valeur d^ym fNtettm dtài- 
maU quant m ierit à sa droits autant de ziros quê fm 
veut. 

En effet, puisque le dixième vaut 10 eéntièmes^ 100 m9 
lièmes, ete., 0,3, pa? exemple, vaudront 0,30 0,300, etc. 

On peut encore dire que les zéros écrits à la droite de 
0,2 expriment qu'il n^ a pas de- centièmes, de mil- 
lièmes, etc., ce qu'exprime également Pabsence des zéro». 

991. Rbole. — Pour rmâré un nombre décimal 10, 
100, 1000 fais plus grandy etc.j U suffit de transporter la 
virgule déoifiù%ak de l, 3, 3, ete.y rangé, vw» la droite. 

ilSxEiiFLE. Soit le nombre déoimal 2,348 ; ai je porte la 
virgule de deux rangs vers la droite, j'aurai 234,6* qui s'i^ 
nonce 2348 dixièmes, tandis que la nombre proposé s'é- 
nonce 2348 millièmes ; or chaque dixième vaut 100 mil<- 
lièmes, dope 2348 dixièmes valent 100 fois 2348 millièmes. 

999. BtEGLB. -^ Pour rendre un nombre déomal, 10, 
100, 1000 fois, etc., plus petite il suffit de transporter la 
virgule de 1,2, 3, éto.^ rangs vers la gesuihê. 

Ainsi, pour rendre le nombre 435,28, 1000 fois plus 
petit, j'écris 0,43528. En effet, le nombre proposé s'énonce 
43&S8 centièmes, et oeiui^ci 43528 eent^millièmes, qui 
valent mille fois moins que les centièmes. 

995. Les deux règles précédentes s'appliquât égale* 
ment aux nombres entiers, dans lesquels la virgule est 
sous-entendue après le chiffre des unités simples et sup* 
posée suivie d'autant de zéros qu'on voudra. 

De plus, comme on peut écrire à la gauche d'un nombre 
entier ou décimal autant de zéros qu'on voudra sans ea 
ehangor la valeur, on pourra toujours, en transportant la 
virgule, soit à droite, soit à gauche, rendre un nombre 
écrit dans le système décimal, 10, 100, 1000.. ..plus grand 
ou plus petit, d'après ce principe général : 

Ikms tout nombre écrit suivant le s^gsthme décimal, une 
unité é^un ordre quelconque est 10, 100, 1000.... fbis phês 
grande ou plus petite que celle qui la suii ou la précède d$ 
1, 2^^.... rangs. 
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Que»Uoimair«, 



Qii>Bntend-on par fraotton déohnaleT 

(«13) 
Pour qiielU raison \W dixième? a'éeri- 

TenUU9 à I» droite dw «niUa sim- 
ples? (214) 
Comment a-t-on fait ponr disttngner les 

dixièmes des unités entières? (214) 
Q»'apriT«rait-il si on m mutait p^ la 

YirgujQ ? (214) 
Que feit-on quand il n*y a pas d'unités 

entières? (2i4) 
Qtt'arriveralt'i) si l'a» ne iMttail pas le 

léro paqr taair la ptaMa dea unités 

entières? (314) 
Quelle est la ihf^U générale pour énon- 



cer une fraetton déotmaleou un n^zn* 

bN déairoal? (219) 
Q«'entend-on par nombre déoimalf(9tS) 
A quei reoonnatt'OQ k «am.da la év- 

nière unité soua-décuple ? (ht) 
Quelle est la règle générale pour écrire 

une fraction décimale, ou un nombre 

décimal éiMucé ? (24») 
I)4montre« qu'on na aMange pas la va-* 

leur d'un nom)^re décimal quand on 

écrit à sa droite autant de zéros qp 'on 

▼eut. («l») 
C99Bia«t Uèk-<m ponr nadre un nom* 

bre déçiodal lO, 100, looo foif plus 

Çrand ou plus petit? (221, 222) 



Exercices (XIV). 

1). Quel est le rang des centièmes après la virgule décimale? le 
rang des millièmes? des cent-millièmes? 

S). Comment nommez-vous l^lnlté sous-décuple qui occupe le T^raug, 
l6 3% le6% le 10* rang? 

S) . Quand il y a 2 chiffres décimaux, quelle est la dernière unité 
sous-décuple? 

4). Quelle est la dernière unité sous-décuple quand il y a 3 chiffres 
décimaux? 4 chiffres décimaux? 

5). O^nMen faut-il de chiffres décimaux pour que la dernière unité 
sous-décuple soit le centième? le millième? le cent-millième? 

6). Énoncer les nombres décimaux suivants; 0,1; 0,02;0,(X)3î 
0,0004; 0,00005. 

7). 0,3 ; 0,45 ; 0,07 ; 0,073 ; 0,40. 

8). 0,439; 1,7564; 45,3; 28,004; 7,490, 

9). 0,0008 ; 3,0780 ; 17,0090 ; 0,45973 ; 42,75640. 

10). 0,00007 ; 1,450709; 0,0004700; 0,0000097; 0,00000001. 

11). Écrire les nombres décimaux suivants : trois wnit^^clnq dtopt^- 
mes; sept dixièmes; trente unités un dixième; quatre centièmes; cin- 
quante centièmes; quatre-viugirdix centièmes. 

On les fera d'abord éerirten toutos Iftttret ; puiaoa lo9 fera écrire an chiONs. 

IS). Cinq unités vingt centièmes; cinquante unités soixante-chiq ^n- 
tièmes; quarante-huit unités se|>t centièmes; cinq cent sept untlés 
neuf dixièmes; vingt unités soixante centièmes, 

18). Trente-quatre millièmes', deux unités cinq mtHtémw; trois 
unités cinq cents millièmes; sept unités quatre-vingts mt7tiémei; qua- 
rante-huit unités cinq cent deux millièmie, 

i^. CmH traito-qa»tre diaMniUièmm; deux en$ie¥0ûenx éùMnH^ 
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lièmes; trente entiers irenie dix^millièmes; cinq entiers neuf mille 
quarante-cinq dix-millièmes; cinq cents dix-millièmes. ^ 

15). Deux cent trente-sept unités vingt-quatre centièmes; quatre 
mille sept unités quarante-cinq millièmes; dix-huit mille sept cent 
trois unités soixante-sept dix-millièmes ; cinq millions trois unités 
vingt centièmes; cinq cent mille unités cinq cents dix-millièmes. 

Écrire les nombres décimaux suivants et les énoncer de deax 
manières. 

16). Trente-neuf dixièmes; cinq cent quarante-huit dixièmes; 
neuf mille quatre centièmes; dix-sept cent trois millièmes ; quarante 
mille vingt-sept dix-millièmes. 

17). Cinq millions sept mille nenî millièmes ; quatre cent trente 
millions quarante dix-millièmes ; cinq cents millions quatre mille huit 
cent-millièmes; deux billions quatre mille cinq millionièmes ; trente 
billions huit millions sept cent mille huit dix-millionièmes. 

18). Rendre 10 fois plus grand 3,5; 

19). Rendre 100 fois plus petit 49,2; 

SO). Rendre 1000 fois plus petit 4893,7; 

ai). Rendre 100 fois plus grand 0,7 ; 
' 22). Rendre 1000 fois plus petit 84,8; 

23). Rendre 1000 fois plus grand 29,42; i 

24). Rendre 1000 fois plus petit 0,7 ; 

25). Rendre 10000 ?ois plus petit 47,39 ; 

26). Rendre 100000 fois plus grand 4,278 ; 

27). Rendre 1000000 fois plus grand 0,347 ; 

28). Rendre 100 fois plus petit 24; 

29). Rendre 1000 fois plus grand 2,70; 

80). Rendre 1000 fois plus petit 0,09 ; ' 

31). Rendre 1000 fois plus grand 0,08 ; ^;. 

32|. Rendre 10000 fois plus petit 48,^937; 

33). Rendre 10000 fois plus grand 0,00075; 

34). Rendre 100000 fois plus grand 0,000049 ; 

85). Rendre 10000 fois plus petit 487,593 ; 

36). Rendre 1000000 fois plus grand 0,084 ; 

37). Rendre 10000000 fois plus grand 487,3967 ; 
et énoncer les nombres résultants. 

38). Combien la dizaine vaut-elle de dixièmes? la centaine de cen- 
tièmes? le mille de dixièmes? le million de centaines? la centaine 
de mille de centièmes ? 

89). Quelle est l'unité cent fois plus grande que la dizain^ ? mille 
fois plus petite que la dizaine de mille ? cent fois plus petite que le 
dixième? mille fois plus grande que le centième ? cent mille fois plus 
petite que la centaine? 

40). Quel rang occupe avant \e chiffre des centaines le chiffre 'qui 
représente des unités cent fois plus grandes? à quel, rang^ sont placés 



8,75 



Tun par rapport à l'autre les diiffres qui représentent des unités mille 
fois plus grandes? dix mille fois plus petites? cent mille fois plus 
grandes? un million de fois plus petites? 

* 2. RECHERCHE DU QUOTIENT COMPLET OU APPROCHÉ 
AU MOYEN DES DÉClBfALES. 

924. Lorsque la division de deux nombres entiers donne 
unreste, on peut compléter le quotient à l'aide des frac- 
tions décimales, ainsi qu'il suit : 

Soit à diviser 35 par 4. 

35 

30 

20 


Après avoir obtenu pour quotient 8 et pour reste 3, je 
réduis les 3 unités en dixièmes, ce qui se fait en écrivant 
un zéro à la droite de 3 ; en effet, puisque l'unité vaut 
10 dixièmes, 3 unités vaudront 30 dixièmes. Je divise 
30 dixièmes par 4, ce qui donne 7 dixièmes, que j'écris au 
quotient à la droite du chiffre des unités que je sépare par 
la virgule décimale. Je réduis de même les 2 dixièmes de 
reste en centièmes, en écrivant un zéro à la droite de 2, et 
divisant 20 centièmes par 4, j'obtiens 5 centièmes pour 
(piotient et pour reste ; le quotient <»>mplet est par con- 
séquent 8,75. 

225. Il arrive souvent que la division continuée en dé- 
cimales ne réussit pas ; dans ce caç, le quotient ne peut 
s'exprimer par un nombre décimal fini, mais on peut 
Tobtenir avec tel degré d'approximation qu'on voudra. 

Soit, par exemple, à diviser 42 par 13. 
42 ) 13 



30 1 3,230769 230769... 

40 
100 
90 
120 
3 
La division ne se termine pas et donne lieu à un quo« 

7 
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tient dans lecpiel les chiffres 230679 se produisent conti- 
Duellement et périodiquement dans le même ordre. 

Et remarquez qu'il doit en être toujours ainsi ; car les 
restes, dans toute division, étant tonjonrs plus petits que 
le diviseur, on ne peut obtenir pour reste que 1, ou 2, ou 
3v.. ou lî, et par coiMéquent, dès qu'un ée ees restes re* 
paratt dans k division, ks mêmes chiffres doivent se repro- 
duire au quotient. Ainsi dans i'«xemple précédent, dès que 
le reste 3, qui s'est déjà présenté une Ibis, se reproduit 
dans la division, les mêmes chiffres 230769 se reproduisent 
au quotient. Dans ce cas, on obtknt ce qu'on appelle une 
fraction décimale périodique ; Ibl période est la suite des 
chiffres qui^e reproduisent dans le même ordre. 

Lorsque, le dividende et le diviseur étant premiers entre eux, le di- 
viseur est un nombre premier autre que 2 et 5, le nombre des diiffres 
dfi la période estlcajours un diviseur exact éa dîvisetit* diminua de 1. 
I)9ia& o^t exemple, le nombre ^ cfeiffres de la période, est 6 fuâ d|r 
vipe exactement 12 égal à 18-^ 1. 

"Lorsque, le dividende et le diviseur étant premiers entre eux, le di- 
viseur ne contient que lés facteurs 2 et 5, la division donne toujours 
lieu à rm quotient fini, dans lequel il y a autant de cfatfiVes décimaux 
cpœ celui des dcnx faistcun 2 oa 5 est oonteou le plus dio feis^Lansk 
diviseur. 

MO. Si l'on 0%rrtte mt premier, dstixiènue, troiniètiM, 

etc., chiffre, on aura un quotient de plus en pltts ap)^^oebé 
du véritable ; ainsi B,2 ; 8,^; 9,S307, etc., BOttX exuots à 
lÈoiatm d'un ddiième, d'un centième, d'un dix-milKème 
p*ès, de. 

Si Ton voulait avoir le quotient à ïttoins d\m dix-mil* 
lième près, on forcerait le dernier chiffre 7 ; et l'on pren- 
drait 3,2308 ; en effet, en prenant pour quotient 3,2307, 
on commettrait m moins une erreur qui serait plus grande 
que celle qu'on commettrait en plus en augmentant le quo- 
tient de 1 dix-millième. 

En général j lorsque le chiffre décimal qui suit celui au-- 
qud on veut s'arrêter est plus grand que 5, on augmente 
le dernier chiffre d'une unité; si dest v/n b ou un chiffre 
Xltus petit qUe^fOn n'altère point le dernier ûhifp^. 
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Ouestionnaîre. 

Iioraqne la diviwon donne an ne^^ i hvnqnt 1« eliiftre déciHitî tnqnel on 
comment fait-on pour compléter le ' s'arrête est suivi d'un chiffre plus 
quotient? (224) grand que 5, quelle précaution doit- 

Et si la dîvisi/D» par tas -dâcinileft ne , 09 prendre? (2afi) 
finit point, que faut-il faire? (225) Qu'entend-on par fraction décimale 

Qu'entend-on par un quotient exact à périodique? (22&) 
moins deo,i,O.Oi, O^OOi près.?(22&) De quoi se compose la période? (22S) 

Exercices (XV). 

1). eonplét^ H qQùami, à l'iMe de» décimalM, iuis les ^Ihiiioiis 
smantes :3: 4; 27 ;8; i^liêi U4i V^; Ma^â!^; 360:4^; ISM:64; 
5493: 125; 79638:625. 

Effectuer les divisions suivantes et compléter le quotient. 

J). 34857 : 640; 145063 : 3200 ; 477329 : 12500 ; 589325 : 25600. 

^. 8740006: 312M0. 

4). Trouver à 0,1 près le quotient de la division de 64 pur 7* 

*). 0,01 128 13. 

«). 0,001 349 57. 

7). 0,0001 8947 235. 

8). 0,01 3 29. 

% 0,001 2 153. 

10). 0,0001 13 475. 

11). •* 0,001 347 6293. 

11). 0,01 4896 7498. 

IS). 0,0000001 ^ 347 534. 

Problèmes but la recherche du qnotîent complet 
ou approché an moyen des décimales (X). 

i). Quel est le nombre 8 fois plus petit que 36? 

i). Quel nombre faut-il multiplier par 18 pour fiedre 60? 

% Pm»S&ii 360 fsi entre 16 pecsoanes. 

I). Un j^^n^r fleuriste a payé 104 Xr. pour 80 pieds d'églantier; 
à combien revient chaque pied d'églantier? 

5). On apayé^ fr. pour 500 bouteilles; à combien revient la bou- 
tefflet 

^ Du vitrier a fosé 640 ^atteaux pôttr 512 fr.; à oembieR revient 
le carreAUi? 

7), A 180 fr. les 100 bouteilles, combien coûte la bouteille? 

8). Un bottier a reçu pour une commande de 750 paires de souliers 
la somme de 4350 fr.; à combien revient la paire de souliers? 

9). 48 balles de coton de Cayennc «e soût vendues 3480 fr. ; & com- 
bien revient la balle de coton? 
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10) . L'éclairage d'une ville a coûté, pendant toute l'année, 42728 fr.; 
à combien revient, à moins d'un centime près, la dépense pour un 
jour, en supposant l'année de 365 jours? 

S U. CALCUL DES NOMBRES DÉCIMAUX. 
1. ADDITION DES NOMBRES DÉCIMAUX. 

227. RÈGLE. — L'addition des nombres décimaux se fait 
exactement comme celle des nombres cTUierSt après que tous 
les nombres ont Hé écrits les uns som les atUres^ demanière 
que les unités d^unmêm^e ordre soierU dans une mhne colonne 
verticalCj ce qui arrivera toujours, si toutes les virgules dé' 
cimales se correspondent. 

La virgule décimale doit se trouver à la même colonne 
dans le résultat. 

Exemple. — Soit proposé d'additionner les nombres 
suivants : 3,25; 42,348; 748,4; 29,32. 

Disposition du calcul : 

3,25 Nombre mis à part 3,25. 
42,348 Preuve 42,348 

748,4 748,4 

29,32 * 29,32 

Somme 823,318 820,068 

3,25 

Somme égale 8^3,318 

En effet, la somme se compose de toutes les unités des 
nombres proposés, et par conséquent de toutes les unités 
sous-décuples de la plus petite espèce. 

228. U est inutile de compléter par des zéros le nombre 
des chiffres dans les nombres qui en ont le moins, puisque, 
dans l'addition, on ne tiendrait pas compte de ces zéros. 

229. S'il y avait, parmi les nombres à additionner, des 
nombres entiers non accompagnés de fractions décimales, 
on les écrirait de même, en ayant soin de placer les unités 
^ '<^ à leur rang. 



FRACTIONS. 



101 



Questionnaire. 



Comment sefaitTaddition des nombres 
décimaux? (227) 

Est-il nécessaire de compléter par des 
zéros le nombre des chiffires déci- 
maux ? (228) 



Si l'on avait à additionner entre enx 
des nombres entiers et des nombres 
décimaux, comment faudrait-il dis- 
poser les nombres pour faire l'addi- 
tion? (226) 



Exercices (XVI). 

Faire les additions suivantes : 

1). 0,5+0,7-hO,3-hO,5-|-0,8; 2,4+3,5+4,9+7,6+1,8+0,7; 

a). 4,35+0,40+2,60+3,29+5,32+0,75+7,80; 

3). 0,457+2,43+8,756+0,76+8,25+1,765+2,458 ; 

4). 54,3+7,29+0,743+6,13+75,6+0,3+7,25+48,29; 

5). 437,25+72,48+45,347+173,4+18,139+180,4+329,6+72,6; 

6). 3,4397+0,2547+13,75+183,52+439,7+67,29+75 ; 

7). 18,359+2,763+79,43+136,575+43,5946+13,5; 

8). 4,39675+0,25943+2,13496+144,75+187,328 ; 

9). 35,62487+493,752+175,458+3,9546+0,00754. 

Ëcrîre les nombres suivants et les additionner. 

10). Trois unités sei^tdixièrnes + neuf unités huit dixièmes + quatre 
unités cinq dixièmes + sept unités + quatre dixièmes. 

11). Vingt-cinq centièmes + quarante-trois centièmes + deux unités 
trois dixièmes + dix-huit centièmes + soixante-quinze centièmes. 

12). Trois miZ^ième^ + quarante-deux millièmes -\- viagt-cm({ diX" 
millièmes + soixante-quinze millièmes + vingt-neuf millièmes. • 

13). Dix-sept unités trente-quatre centièmes + cinq unités huit cen-' 
tièmes + quarante unités cinquante centièmes + trente-sept unités 
dix-sept centièmes + quarante centièmes. 

14). Cinquante-deux unités + vingt-cinq millièmes + trois unités 
quarante centièmes + soixante unités trois cent cinq millièmes-^ douze 
unités neuf dixièmes + quarante-trois unités six millièmes + vingt 
unités soixante-douze centièmes + qpinze dix-millièmes + quarante 
millièmes + sept unités neuf dixièmes + cinquante-trois unités quatre- 
vingt-sept dix-millièmes + cent quatorze millièmes. 

15). Cinq dix-millièmes + sept millièmes + huit dixièmes + vingt- 
cinq millièmes + quatre centièmes + deux millièmes. 

16). Trente-quatre cent-millièmes + soixante-deux millièmes + 
deux cent dix-millièmes + huit dix-miUièmes + dii-s^t cent-mil- 
lièmes. 

17). Quarante-deux dixièmes + cent vingt-neuf millièmes + trois 
cent soixante-neuf centièmes + cinquante dix^miUièmes + soixante- 
douze centièmes. 

18). Trois mille cinq centièmes + quarante-cinq diâ^ièmes + trois 
cent cinquante-cinq mille vingt-neuf centièmes + deux cent mille 
douze millièmee + quarante-neuf mille soixante-sept diàièmes. 
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Problèmes sur Taddition des nombres déoimau (XI). 

1). On a iait une quôte pour les pauvres dans les trois classes d'une 
éeole : 1* grande classe a donné 17 fr. 50 c; la classe xnoywme, 
14 fr. 60; la petite classe, W fr. 80 e. Le OMitoe y ajoute 20 fer. d« sa 
bourse. Qutl est le total de ht quôte? 

Le franc vaut 10 décimes ou dixièmes de franc, le décime 10 centimêSj ou 
centièmes de franc, et par coBS«<|uent le franc vaut 100 centimes. 

S). Un marchand de vin a payé, pour l'achat de 18 pièces de vin, 
1980 fr.; pour les frais de transport, 107 flp.50 c. ; pour dr(Ht d'entrée, 
540 fr. 60 c. Combien a-t-il payé en tout? 

8). Un marchand de drap a feit trois ventes qui hii ont rapporté : 
la première, 451 fr. 70 c; la deuxième, 189 fr. 30 c; la troisième, 
768 fr. 50 c. Quelle est la recette totale? 

^. Un fermier a retiré les sommes suivantes de la vente de ses 
produits : blé, 314 fr.; légumes, 49 fr. 60 c; fruits, 25 fr. 45 c; vo- 
lailles, 35 fr. 70 c; œufs, 17 fr. 80 c. Combien a-t-ll retiré de sa vente? 

5). Un négociant a inscrit sur son livre les sommes suivantes : 
480 fr.; 1360 fr. 50 c; 2069 fr. 80 c; 3145 fr. 20 c. Dites le total. 

«). D'un sac qui contenait de Targent, j'ai retiré : une première 
fol», 87 fr. 50 c; une defadème fois, 28 fr.; il reste encore dans le 
sac 175 fr. 50 c. Combien y avait-il d'argent dans le sac? 

7) . Pour faire la preuve d'une addition de nombres décimaux, on a 
mis à part le premier nombre, qui est 348,25; la somme des nombres 
f^estants est 1829,678. Quelle est la somme des nombres proposés? 
* 8). Une personne a de l'argent dans trois saos : dans le premier, 
148 ft. 75 c; dans le deuxième, 260 fr. 50 c; dans le troiâème, 
é9 fr. 45 c. Elle remet le tout dans xm quatrième sac où il y avait 
déjà 60 fr. Combien y a-t-il maintenant dans le quatrième sac? 

V). La dépense courante d'une famille, pendant la journée, a oon- 
îftsté en : lait, 30 c. ; pain, 1 fr. 20 c.; viande, 2 fr. 45 c. ; légumes, 
80 c; vin, 75 c. A combien s'est élevée la dépende de h journée? 

10). Une maison de commerce a fait, pendant une semaine, les 
rlBcetles suivantes : le lundi, 3688 fr. 45 é.; le fiiardi, 679 fr. 20 c; 
le mercredi, . 1847 fr. 35 C; le jeudi, 2569 fr. 15 c; le vendredi, 
538 fr. 40 c; le samedi, 1967 fr. 5 c. Quel est le total des recettes de 
la semaine? 

% SOUSTRAGtION DBS NOMBRES DfiGIM AUX. 

250. Règle. — La soustraction des nombres décimaux 
se fait exactement comme celle des nambres entiers. 

Si les deux nombres ri ont pas autant de chiffra ééci^ 
maux l'un q'ae Pautré^ on y supptée par éé$ zéros dans 
cehii qui en a le moins. 
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EXEBIPLE. -- Soit à soTifitwro d» 34,895 

le nombre 18,720 

Reste 15,575 

Preuve à4,29S 

Afin qu'il y ait le même nombre de chiffres décimaux 
dans Tun et l'autre nombre, j'écris un zéro à la droite du 
plus petit, ce qui ne change en rien la valeur du nombre 
diécimal, et je faàe eosuite la soustraetian sekn là règle. 

Autre exemple. — De 9,300 

Soustraire 8,425 

Reste 0,875 

Preuve 9,300 

J'écris deux zéros à la droite du plus grand des deux 
nombres, afin de rendre le nombre des chifihreft décimaux 
égal de part et d'autre. Il est nécessaire, dans le résultat, 
d'écrire le zéro à la gauche de la virale. 

S3I, On voit facilement comment on devrait opérer sur 
l'un des deux nombres, si ce nombre était un nombre 
entier. 

Questionnaire. 



Coxomeot se Cait la soustraction des 

nombres décimaux ? (230) 
Que doH-on faire lorsqu'il n'y a pas le 



même nombre de ehiffires décimftuz 
dans les deux nombres? (230) 
Et si Tun des nombres est entier? (231) 



Exercices (XVII). 

Effectaer les soustractions indiquées : 

1). 3,7— 1,4; 4,9 — 2,5; 8,9-2,7; 9,a— 4,3. 

i). 42,4—13,2; 71,8 — 27,4; 83,5-75,2; 148,9—76,7. 

3). 0,8—0,4; 0, 45—0,27; 0,429 — 0,236; 0.4396,— 0,*W6. 

4). De 8,75 ôter 8,^7; de 9,36 ôter 8,79; de 13,4 ôter 12,7. 

5). De 25,35 ôter 14,18 ; de 135,9 ^ter 75,24; de248,15 ôter 129,18. 

6). De 48,737 ôter 47,738; de 0,4598 ôter0,447;de 1,456 ôter 0,9285. 

7). De 0,0583 ôter0,0495; de 3,4075 ôter 3,4069; de 134,74 ôter 86,74. 

8). De 29,12 ôter 15,37; de 148,458 Ôtw 79,486» 

0). De 283,435 soustraire 195,76; de 1489,3 soustraire 673,25. 

10). De 729,87 soustraire 54,348; de 12,2057 soustraire 8,49352. 

11). De 3,4578 soustraire 2,69784. 

12). De 0,4859 retrancher 0,4837 ; de 0,0015 retrancher 0,0008. 

13). De 0,04597 retrancher 0,045968. 
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14). De 0,000495 retrancher 0,000493. 
15). De 0,0000001 retrancher 0,00000003. 

Problèmes sur la soustraction des nombres 

décimaux (XII). 

1). Quel nombre faut-il ajouter à 2,3 pour faire le nombre 8? 

2). Quel nombre faut-il retrancher de 70 pour avoir le nombre 
45,769? 

8). En vendant 38 fr. 50 c. ce qui a coâté 39 fr., combien a-t-on 
gagné? 

4). La somme de deux nombres est 38,40, et le plus petit 15,957; 
quel est le plus grand ? 

5). Le reste d'une soustraction est 436,40, et en faisant la preuve 
par Taddition, on a trouvé 849,675; quel est le plus petit nombre? 

6). La différence entre deux sommes d'argent est 48 fr. 60 c, et la 
plus grande 75 fr. 90 c, quelle est la plus petite? 

7). Une société composée d'hommes et de femmes a dépensé en 
tout 38 fr. 50 c; les hommes seuls ont payé 21 fr. 80 c: combien les 
femmes? 

8). Deux personnes ont fait bourse commune : elles avaient à elles 
deux 47 fr. 60 c; l'une d'eljes avait 29 fr. 45 c; combien l'autre 
avait-elle ? 

9). Un propriétaire a retiré dans une année, de la location d'une de 
ses maisons, 14665; il a dépensé 5768 fr. 75 c. en réparations et au- 
tres frais : quel a été le revenu net de sa maison ? 

10). La recette d'une maison de commerce, pendant toute Tannée, 
a été de 235783 fr. 50 c, et la dépense 198397 fr. 85 c. : quel est 
l'excédant de la recette sur la dépense ? 

3. MULTIPLICATION DES NOMBRES DÉCIMAUX. 

252. Règle. — Pour multiplier un nombre décimal par 
v/n nombre entier^ on multiplie comme si le multiplicande 
était un nombre entier^ c'est-à-dire sans faire attention à 
la virgule; ensuite on sépare sur la droite du produit au-- 
tant de chiffres décimaux qu'U y en a dans le multipli- 
cande» 

Exemple. — Soit à multiplier 24,349 

par 48 

194792 
97396 



Produit 1168,752 
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Démonstration. — En effet, la multiplication, dans ce 
cas, n'est qu'une addition abrégée dans laquelle on aurait 
k additionner 48 nombres égaux à 24,349. La somme de- 
vrait avoir 3 chiffres décimaux. 

255. RÈGLE. — Pour multiplier entre &ax deuos nombres 
décimaux^ on opère comme sHl s*agissait de nombres en- 
tierSy c'est-à-dire sans faire attention à la virgule ; mais 
on sépare sur la droite du produit autant de chiffres déci- 
maux qu*U y en a dans le multiplicande et le multiplica- 
teur. 

ExKBiPLE. — Soit à multiplier 12,35 Preuve 2,7 

par 2,7 12,35 

8645 135 

2470 81 



Produit 33,345 54 

27 



33,345 
En effet, multiplier 12,35 par 2,7, c'est prendre 2 fois le 
multiplicande 12,35, ensuite les 7 dixièmes de ce même 
multiplicande et additionner les deux pToduits : ou bien, 
ce qui revient au même, c'est prendre les 27 dixièmes ou 
27 fois le dixième de 12,35. 

Or, pour prendre le dixième de 12,35, ou, ce qui est la 
même chose, pour le rendre 10 fois plus petit, il faut por- 
ter la virgule d'un rang vers la gauche, ce qui donnera 
1,235, et ensuite, il faudra multiplier ce nombre par 27 ; 
il y aura donc au produit 3 chiffres décimaux, c'est-à-dire 
autant qu'il y en avait dans le multiplicande et dans le 
multiplicateur. 

254. La règle précédente comprend le premier cas aussi 
bien que celui où le multiplicande étant un nombre entier, 
le multiplicateur serait un nombre décimal. En effet, si 
l'on aVait 148 à multiplier par 4,23, ou, ce qui revient au' 
même, à prendre 423 fois la centième partie de 148, 
il faudrait d'abord rendre 100 fois plus petit le nombre 148, 
et, pour cela, séparer deux chiffres décimaux sur la droite 



•• 



106 FRACTIONS. 

de ce nombre» oe qui doxmertit 1^48^ et ensuite multiplier 
ce nombre par 423. Le produit aurait doue deux chiffres 
décimaux, c'est-à-dire autant qu'il y en a dao^ le multi- 
plicateur. 

235. Si le produit n'avait pas un nombre suffisant de 
chiffres pour qu'on pût séparer le nombre de chiffres déci- 
maux voulus, on y suppléerait par des zéros, ainsi qa^il 
suit : 

Soit k multiplier %OZk , 
par 0,008 

0,000272 

Je multiplie comme s'il s'agissait de 34 à multiplier par 8 ; 
mais le preduit ^72 n'ayant que 3 chiffres, comme il 
faut en séparer 6, j'écris trois zéros à la gauche de 272, en- 
suite la virgule, puis enfin pour tenir la place des unités 
entières. 

Questionnaire. 



Comment se fkitla multiplication d'un 
nombre décimal par un nombre en- 



Quelle est la règle générale pour faire 
la multipligation des nombres déci- 
maux ? (233) 



Ezerclces (XVIII). 

Effectuer les multiplications suivantes : 

IK 34,5X9; J8,35X15;3îd,9X28; 423,65 X84»; 4,5 X 28. 

a). 16,72x45; 0,346X29; 0,097X42; 0,00045x854. 

3). 0,000476X4365; 172X3,2; 348 X0,25;^9X 0,003. 

4). 6547X0,0008; 42x0,001; 348X0,000009; 2,1 x3,2. 

5). 4,5X6,4; 31,8x14,5; 0,561x0,6981; 0,3X0,5 ; 0,8 X0,«. 

») . 0,6 X 0,5 X; 0,72 X 0,4 ; 0,48 X 0,36; 5,8 X0,2« ; 6,§ X 0,D7. 

7). 12,7X0,085; 0,073x82,9; 0,0045X0,036; 0,048X0,0075. 

8). 3,45X0,07504; 32,65X0,0769; 0,3607X0,00005, 

9). 0,000095X0,000042; 34,025x8,2057; 42,200X0,00400. 

10). à242,69âX 658,0407; 4250,004x7,800067; 8,9637X35,208. 

ProblèmM sur la multiplicatioii des sombres 

décimaux (XIIJ). 

1). Pour 25 journées d'ouyriet , on a payé ÔOfr.; silajeurnét 
d'ouvrier eût été augmentée de 25 céûtimes, combieti aœait-ôD 
payé? 
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%), La recette, pendant 18 jours, a été constamment la miêmef et de 
245 fr. 75 c. ; queue est la recette totale pour ces 18 jours? 

S). Combien coûtent 35 sacs de café à 115 fr. 80 c. le sacT 

4). Qvil est le nombre qni est éfal à 7 fois la millième partie de 
0,003? 

5). Quel est le produit de 3,5 par 0,016 ? 

6). On a pris la centième partie de 14,5 et Ton a additionné 
43 nombre* égKuX à celui qu'on a trouvé ; quelle a été la somme 
totale? 

7). Trouver les 35 eeatiômes de 48 fr. 

8). Quel est le nombre 75 fois plus grand que 3,6? 

9). On a partagé une somme entre 25 personnes, de manière que 
thacimé d'elles a reçu 3 tr. 75 C; quelle était la Somme? 

10). Une machine fabrique pour 148 fr. 35 c. (Tétoffé par Jour*, qttèl 
sera le produit total pour 86 jours de travail? 

4. DIVISION DES NOMBRES DÉCIMAUX 

856. RiftLB. — Pùwr âipiser un nombre décimal par un 
nombre entier f on opère comme si le dividende était un 
non^re entier y en ayant soiny quand on a achevé de di- 
l^er la partie entière et qu'on a abaissé à la droite du resU 
h prmiier chiffre décimal^ de mettre la virgule au quotient : 
et l'on continue Pa division jusqu'à ce qu'on ait épuisé tous 
tes chiffres du dividende. 

SAXIAIPI4B» — Soit à diviser 1 710,31 par 53. 



1 7 10,3 1 


53 Pr 


auve 32,â7 . 


1 20 


3tt,2? 


53 


1 43 
37 1 




9581 
16135 

1710.31 



DÉMONSTRATION. — Hs'agiteii effet de partager 1710,31 
en 53 parties égales, ce qui se fait en commençant par les 
plus hautes espèces d'unités entières. Or, après avoir divisé 
la partie entière et obtenu pour quotient 32, il reste encore 
14 qui valent 140 dixièmes, et 3 que contient le dividende 
font 143 dixièmes, qu^il s'agit encore de partager en 
53 parties égales. J'obtiens ainsi 2 dixièmes, mais, avant 
d'écrire le chiffre 2 au quotient, je dois mettre la virgule 
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ponr que ce chiffre exprime réellement des dixièmes. En* 
suite la division continue comme précédemment. 

Quand la division ne réussit pas exactement, on conti- 
nue la division aussi loin qu'il est nécessaire, selon le de- 
gré d'approximation qu'on veut avoir. 

237. RÈGLE. — Pour diviser wi nombre décimal par un 
autre nombre dècimaly on transporte la virgule dans le di- 
vidende d^ autant de rangs vers la droite quHl y a de chif- 
fres décimaux dans le diviseur ^ puis on fait abstraction 
de la virgule dans le diviseur^ et Von opère sur les deux 
nombres ainsi modifiés. 

Exemple et démonstration. — En effet, soit, par 
exemple, 9,45 à diviser par 3,5. D'après la définition de la 
division il s'agit de trouver un nombre qui, multiplié parle 
diviseur 3,5, reproduise le dividende 9,45. Mais multiplier 
un nombre par 3,5, c'est prendre les 35 dixièmes de ce 
nombre ; 9,45 représentent donc les 35 dixièmes de ce 
nombre inconnu. Un seul dixième de ce nombre sera donc 
35 fois plus petit que 9,45, et je l'obtiendrais en divisant 
9,45 par 35 ; puis, quand j'aurais obtenu le quotient de 
cette division, lequel ne serait que le dixième du nombre 
cherché^ je devrais le multiplier par 10 pour avoir le nom- 
bre cherché lui-même. Or, j'obtiendrais tout d'un coup le 
même résultat en rendant le dividende de cette division 
10 lois plus grand, sans toucher au diviseur, ce qui re- 
vient à diviser 94,5 par 35 en transportant la virgule d'un 
rang vers la droite. 



Effectuant la division 9 4,5 

2 4 5 



35 Preuve 3,5 



2,7 2,7 



245 

70 



9,45 
j'obtiens pour quotient 2,7. 

On trouverait de même que la recherche du quo- 
tient 

191,25 : 0,09 
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revient à celle du quotient de la division 19125 : 9, dans 
laquelle le diviseur est un nombre entier; on trouve pour 
résultat 2125. 

258. Si le dividende n'avait pas assez de chifires déoi- 
maux, on y suppléerait par des zéros. 

Ainsi, la division de 3,6 par 0,128 revient à celle de 3600 
par 1 28. 

La division de 49 par 2,56 revient à celle de 4900 par 
256. 

259. Autre règle eéNÉRALB. — P(yur diviser un 
nombre décimal par un autre nombre décim^ilf on rend le 
nombre des chiffres décimaux égal de part et d^autre, en 
suppléant par des zéros à celui des deux qui en a le moinSj 
puis on supprime la virgule et l'on divise les devbx nombres 
comm^ des nombres entiers. 

En effet, l'addition des zéros ne change rien au nombre 
décimal à la suite duquel on les écrit, et la suppression 
de la virgule revient à la multiplication du dividende et du 
diviseur par un même nombre. 

Dans tous les cas, lorsque la division ne réussit pas, on 
continue la division à Taide des décimales, afin d'obtenir 
le quotient avec le degré d'approximation qu'on voudra. 

Questionnaire. 

comment divise-t-on un nombre déci- pour qu'on pût transporter la Yirgule 

mal par nn nombre entier? (236) vers la droite, comme Tindique la 

Quelle est la règle générale pour ^a di- règle générale ? (238) 

vision des nombres décimaux ? (237) Lorsque la division des nombres déci- 

Que ferait-on s'il n'y avait pas au divi- maux ne réussit pas, que doit-on 

dende assez de chiffres décimaux faire? (239, 234) 

Exercices (XIX). 



i). 


Diviser 48,3 


par 4. 


Diviser 163,2 


par 15. 


a). 


Diviser 43,29 


par 16. 


Diviser 3,628 


par 80. 


8). 


Diviser 0,6 


par 32. 


Diviser 0,048 


par 64. 


4). 


Diviser 0,4629 


par 125. 


Diviser 0,00039 


par 25. 


B). 


Diviser 0,00007 


par 640. 


Diviser 0,000428 


par 1280. 


«). 


Diviser 0,6 


par 0,2 


Diviser 0,28 


par 0,7. 


7). 


Diviser 4,32 


par 2,4. 


Diviser 17,1 


par 0,19. 


•). 


Diviser 1,84 


par 0,023. 


Diviser 0,973 


par 1,39. 
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9) Diviser 57,88 par 1,447. Dinser 7,73T par 0^579. 
m. Diviser 26»,39 iw 0,341. Wviser 2,Ç967 par 0,03851. 

Froblèmes STir la division des nombres 
décimaux (XIV). 

I). fin ppenaol 1« îWî.wUièmesd'uû uombw on a, trouvé 7,5; quel 

est ce nombre? 
2). Quel est Iç nombre tel que si l'on en prend les 3 centièmes, le 

résultat soit 2,4? 

3). Quel est le nombre dont les 24 dirièmes font 12? 

4). Si l'on retranchait 0,04 de 3,6; pots du reste obtenu, si Ito ve- 
tranchait encorçO,04, et ainsi, de suite, autant qu'on pourrwt le foire, 
combien ferait-on de soustractions? 

5). Quel est le quotient de 0,00024 par 0,008? 

6). On a multiplié 3,5 par un certain nombre, et Ton a nbteanpow 
produit 7,35 ; quel est ce nombre ? 

7). On a divisé 0,0048 par un certain nombre et Ttn a twmvé pq^r 
quotient 0,00016 ; quel est le diviseur? 

8). Combien de fois le nombre 16,21 est-il contenu dans 2755,7? 

9). On a payé 67 fr. 50 c. à un certain nombre d*ouvriers dont 
chacun a reçu 2 ft. 50 c. ; comMen y avait-il d'où mers? 

10). Un peintre a reçu 4 fr. 05 c. pour un certain nombre d« lettres 
à raison de 16 c. par lettre \ combien a^t-il peint de lettres ? 

6. CONVERSION DES FRACTIONS DÉCIMALES EN FRACTIONS 
ORDINAIRES ET RÉCIPROQUEMENT. 

S40. Lorsqu'on a des nômkres décimaux à combiner 
avec des fracûona ordinaires, par addition ou soustraction, 
on met tes nombres décimaux soiis forme fractionnaire. 

On fs^ a'en dii^enser par la multiplication et la di- 
vision. 

24i. RÈGLE. — Pour convertir un nombre décimal en 
fraction ordinaire, on éoHt four numérateur le nombre 
décimal^ abstraction faite de la virgiUe^ et pour dénomina- 
teur 1 suivi d'au>tant de zéros quHl y avait de chiffres d^ 
cimaux. 

Ainsi, 0,23 s^éca^it ^ 

43,867 ^^ 

L'énoncé est| en effist, parfaitement le même* 
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Mit. Réciproquement, fj, fjf , j^^ s'écrivettt en déci- 
males 3,7; 4,28; 0^003. 

248. Toutes le^ rè^es de calcul des nombres décimaux pourraient 
se démontrer par ce moyen. 
En effet, pour l'addition : 

3.4 + 41,25+0,348 = a^+i5«^+^; 
et réâoisant au même dénominateur 1000 

Pour la soustraotion : 
25,4 - 13,65 =a^- im =i^_J^=âiiÇj^ == 11,,^ 

4.5 X 0,67 * f* X 3^ -f^ = 6,316. 
Poaf fat cHvislon : 

4,8:0,006 = f3 : T^=ffX^P=4^=4^. 

S44. D'afràa c« (pu précède, pour l'addidon on «ur« 
pour 1& soustraction : 

2,3-1 ^ = î§--^ = W--W=H; 

pour la multiplication : 

0,â5 X I = ^^^4^ = fl^ Œx 0, 1876 ; 
pour]* dîviflioii: 

3,7 :|=3i,7 Xf = ^^==^ = 5,9â. 

24K. On peut aussi convertir les pressions fraction- 
naires en nombres décimaux. 

Règle. — Pour coavi^rtir v/ne fraction ordmawe en frac 
tUm déotmah, on dMse le mimêrateur far le éénom'ktatettr. 

En effet, soit | à convertir en fraction ordinaire. Les | de 
Timité étant la même chose que le huitième de $ witéi, 
je divise 5 par 8 en réduisant succesaivemenl 

50 1 8 

40 



7* 
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les restes en dixièmes, centièmes , millièmes, et je trouve 
pour résultat 0,625. 

246. Mais il arrive souvent que la division ne s'arrête 

pas; dans ce cas on pousse l'approximation autant qu'il 

est nécessaire, et on complète , si Ton veut, le quotient à 

l'aide des fractions ordinaires. 

On peut reconnaître avant tout calcul si la division doit réussir ou 
non, et si le quotient doit être périodique, simple ou mixte, c*est-à- 
dire si la période des chiffres qui se reproduisent sans cesse doit 
commencer immédiatement après la virgule ou à quel rang. Voyez 
notre Traité d'ÀritkméHquej où l'on trouvera tout ce qui concerne les 
fractions périodiques. 

Ainsi, f = 0,7 14285 7 14285, ... Si l'on ne veut le résultat 
qu'à moins d'un centième près, on prendra 0,71, lequel 
pourrait être complété à Taide de la fraction f ; le résultat 
serait donc 0,71 f de centième. 

247. On voit par là que si le calcul par les nombres 
décimaux est plus facile, il donne lieu souvent à des ré- 
sultats qui ne sont pas tout à fait exacts, tamdis que le 
calcul par les fractions ordinaires donne toujours, par 
des moyens plus longs, il est vrai, des résultats exacts et 
complets. 

Questionnaire. 



Gomment fait-on pour convertir une 
fraction décimale en fraction ordi- 
naire? (241) 

Comment opère-t-on quand on a des 
nombres décimaux à combiner avec 
des fractions ordinaires? (244) 



Comment fait-on pour convertir une 
fraction ordinaire en ft-action déci- 
male? (245) 

Est-il toujours possible de convertir 
une fraction ordinaire en une fraction 
décimale finie? (246). 



Exercices (XX). 

1). Convertir en fractions ordinaires les fractions décimales suivan-» 
tes : 0,3 ; 0,45 ; 3,26; 48,739 ; 6,7432 ; 0,00038. 

2) . Effectuer les calculs suivants : 0,& + f ; 3,2 -h 5 f ; 0,04 4- ^ ; 

0,3+li;3î + 0.45;3t-2,7;4f~e,50;3,7 — 1|; 48* — 37,2; 

0,3 xi ; ^X2,5; 3 } : 2,4; 8,25 : 3f. 

8). Convertir les fractions ordinaires suivantes en fractions décima- 
les • * i i ii ±a lii i|jLâ 

4). Évaluer à moins de 0,1 près la fraction f. 

S). Évaluer à moins de 0,01 près la fraction -f^. 

6). Évaluer à moins de 0,001 près la fraction \\, 

7). Évaluer à moins de 0,0001 près la fraction ^f . 

8). Évaluer à moins de 0,00001 près la fraction H- 
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DÉFINITIONS PRÊIIMINAIBES. 

I 

124B.,Les objets ne sont pas seulement eonsidérés sous le 
rapport du nombre; on a aussi souvent besoin de les consi- 
dérer en eux-mêmes^ sous le rapport de leur étendue , de 
leur prix ou valeur commerciale , de leur poids ; sous le 
rapport du temps, etc., toutes choses qui peuvent être plus 
ou moins grandes et qui doivent être déterminées exacte- 
ment si Ton veut avoir une idée juste des objets que Ton 
considère. 

S49. Le mot grandeur se dit de tout ce qui est grand ; 
mais en arithmétique on donne particulièrement le nom de 
grandeur à tout ce qui peut être comparé et déterminé 
exactement. 

Cette distinction est nécessaire, à moins qu'on ne veuille appeler 
grandeurs la joie, la douleur, etc. 

. Tels sont l'étendue et par conséquent la longueur , la 
surface , le volume ; le poids, le prix, le temps, etc. 

2S0. Le mot quantité ^ dont la signification est à peu 
près la même, s'applique plus particulièrement aux gran- 
deurs composées de parties distinctes et qui peuvent être 
séparées les unes des autres, comme les nombres j un tas de 
blé, \m amas de liquide, etc. 

On les appelle quelquefois discontinues pour les distin- 
guer dés autres grandeurs qui ne sont pas composées de 
parties distincte^ et qu'on appelle continitesy comme Ja lon- 
gueur d'une ronte, la superficie d'un champ. 

5151. Évaluer une grandeur y c^est la déterminer, c*est*à-' 
dire la faire cormaître d'une manière exacte et précise. 

8 
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Pour évaluer une grandeur il faut la mesurer. 

S5â . Mesv/rer v/ne gr(ittdet0^ c'est ta comparer à une autre 
grandeur de même espèce^ qui prend alors le nom d'unité de 
mesure. 

Le résultat de bette comparaison s'appelle rapport. 

Ainsi, pour mesurer la longueur d'une table , on prend 
une autre longueur , celle d'une règle par exemple , à la- 
quelle on la compare, en portant la règle le long de la table 
autant de fois qu'on peut la faire. Si l'on trouve que la règle 
peut être portée 8 fois, de manière à arriver précisément à 
l'extrémité de la table/ on dit que la longueur d^ la table 
vant 8 fois celle de la règle, qu'elle est de 8 règles ; car il est 
évident que ce que l'on a fait revient exactement à joindre 
bout à bout S règles de la même longueur que celle dont 
on s'est servi. 

Les dénominations de çontintuis, discçntimmi qu'on attiribue aux 
grandeurs, ne sont pas nécessaires, comme on le voit par cet ezempla, 
En effet, la longueur, qu'on appelle une grandeur continue, devient 
réellement ttne fmââeai* dis'(ïontiiiue, si l^on considère les huit règles 
pUcée^ bout à boût^ l'use à ht snilc de FavCre. 

La jTègle est ici funîtêde mesure et l'on comprend com- 
ment le mot unité doit se trouver dans cette dénomination, 
puisque To» n'a employé qu'une seuk règle. 

1^55. Les nombres servent à exprimer le rapport entfe 
deux graxideura ûqi^ Yito^ est prise pout^ teme de cempa- 
raison. 

£n effeti si k grandeur que l'on Teut mosorer est plus 
grande quç Vanité de mesure^ et qu'elle la contienne un 
nombre exact de fois^ le résultat de la comparaison, ou 
autrement dit^ le rapport entre ces deux grandeurs sem 
exprimé par un nombre entier. 

Si elle ne la contient pas exactement , qu'il y ait un 
reste , on partagera l'unité de mesure en un certain nom« 
bre de^ parties égale» , et Fon verra combien le reste ooih 
tient de ces partie ^gB^i Le résultat de la c(»nparaiBoii 
sera alors exprimé par un nombre entier plus une fraeâon, 
qui sera it deux termes ou décimalo, seâm le nombi^e de 
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partie» égales dans lesquelles on aura partage Vvmté de 
mesure. 

Ëufin si la grandeur que Ton veut mesurer est plus petite 
que r unité de mesure, elle ne contiendra qu'un certain 
nombre de parties de cette unité^et le rapport sera exprimé 
par une fraction. 

SS4. Une grandeur double, triple^ ete., est exprimée par 
le même nombre , lorsque Tunité de mesure est double, 
triple y etc. 

85d. Une même grandeur est exprimée par un nombre 
deux fois, trois fois, etc., plus grand ou plus petit, selon 
que l'unité de mesure est deux fois, trois fois, etc., plus 
petite ou plus grande. 

U est donc nécessaire d'avoir une idée exacte des unités 
de mesure pour se faire une idée juste des grandeurs 
qu'elles ont »ervi à mesurer, et ces unités de mesure 
doivent être constantes , c'est-à-dire invariables, 

836. Le système métrique est Vensembk des wiiUs (le 
mesure usitées en France. 

On l'appelle encore système légal des poids el mesures: 
légaly parce que depuis le 1" janvier 1840 il est le seul 
reconnu par la loi; des poids et mesures^ à cause des unités 
de longueur et de poids qui sont les plus importantes du 
système, 

257. Les multiples et sous-multiples décimaux de$ 
unités de mesure sont désignés par les mots déoa^ qui 
iûgmfie dix ; hecto , cent ; kilo , mille ; myria , dix mille ; 
déci^ qui signifie dixième; eenti^ centième; milH, mil- 
lième, que l'on place devant le nom de l'unité. Ils peuvent 
servir eux-mêmes à mesurer. 

258. La plupart de ces mesures sont réelles et servent 
^ux usages du commerce; quelques-unes n'ont qu'une 
existence fictive, mais on peut facilement les réaliser ou 
en concevoir la grandeur. 

259 Outre ces multiples ou sous-multiples, la loi per- 
met l'emploi des doubles et des moitiés de ces mesures , et 
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de leurs multiples et sous-multiples autant que cela peut 
être utile aux besoins du commerce. 



Questioanaire. 



Qu'entend-on par le mot grandeurTi^k») 
Que signifie le mtft évaluer une gran- 
deur? (251) 
Quelles sont les grandeurs que l'on a 
besoin d'évaluer? Nommez- en quel- 
ques-unes. (248, 249) 
De quelle manière étalue-t-on une 

grandeur? (251) 
Que signifie le mot mesurer? (252) 
Qu'est-ce qu'une unité de mesure?(252) 
Comment les nombres peuvent-ils ser- 
vir à exprimer le résultat de la com- 



paraison, autrement dit le rapport 
entre deux grandeurs de même es- 
pèce? (253) 

Est il nécessaire que les unités de me- 
sure soient parfaitement connues et 
constantes? (255) 

Qu'est-ce que l'on entend par le sys- 
tème métrique ? (256) 

Pourquoi l'appelle-t-on système légal 
des poids et mesures? (256) 

Comment désigne t-on les multiples 
et sous-multiples ? (257) 



S I. MESURES DE LONGUEUR. 
LE MÈTRE. SES MULTIPLES ET SES SOUS-MULTIPLES. 

260. Le mètrey unité de mesure des longueurs^ et base 
du système métrique , est la dix-millionième partie du 
quart du méridien terrestre, c'est-à-dire de la distance 
comprise entre le pôle et Téquateur. 

La distance du pôle à l'équateur est par conséquent de 
10 millions de mètres et le méridien terrestre de 40 mil* 
lions. 

261. La terre étant ronde à peu près comme une sphère, tous les 

méridiens sont considérés comme des cercles dont la circonférence, 
comme toute circonférence, est supposée partagée en 360 parties éga- 
les, appelées degrés. 11 a donc suffi de mesurer un certain nombre de 
degrés pour en conclure la distance du pôle à l'équateur, qui est de 90 
degrés, et par suite la longueur du méridien rectifié, c'est-à-dire sup- 
posé déroulé en ligne droite. 

S6S. Les multiples du mètre sont : 

Le décamètre valant 1 mètres ; 

L'hectomètre, 100 mètres; 

Le kilomètre, 1000 mètres ; 

Le myriamètre, 10000 mètres, -.. « 

Les sous-multiples du mètre sont : . 
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Le décimètre, dixième partie du mètre, 

Le centimètre, centième partie du mètre { 

Le millimètre, millième partie du mètre. 

265. Le mètre est représenté par une règle en bois 

dur d'une longueur parfaitement égale à celle du modèle 

ou étalon en platine conservé aux Archives et provenant de 

la mesure du méridien opérée par les savants français. 

La règle en platine conservée aux Archives ne représente réelle- 
ment le mètre qu'à la température de 0*. 

Cette règle est partagée en' 10 parties égales, qui sont 
des décimtreS) chacune d'elles en dix parties égales qui sont 
des centimètres, les centimètres en millimètres. 

On a aussi des métrés de différentes substances, en fer^ 
en cuivre, en ivoire, et même en rubans; mais ces derniers 
ne sont pas reconnus par la loi , parce qu'ils peuvent s'é- 
tendre ou se raccourcir. 

S64. Le mètre sert à mesurer les longueurs usuelles des 
étoffes, des appartements, etc. 

Le décamètre, représenté par une chaîne de la longueur 
de dix mètres, sert à mesurer les distances agraires (des 
champs) ; on l'appelle chaîne métrique. 

L'hectomètre , le Klomètre et le myriamètre n'existent 
pas en réalité; mais on peut se figurer aisément leur gran- 
deur; l'hectomètre est peu usité, 

Le kilomètre est l'unité de Mesure pour les distances 
itinéraires. Sur les routes, les kilomètres sont indiqués par 
des bornes. 

Le myriamètre est l'unité de mesure pour les grandes 
distances géographiques. 

Pour mesurer les petites longueurs, on se sert du demi- 
mètre, du double décimètre, divisés en centimètres et 
millimètres. 

26S. Après avoir mesuré une longueur, si l'on trou- 
vait par exemple 3 décimètres et 8 centimètres, on dirait : 
38 centimètres ; mais il est bon de conserver dans l'esprit 
la décomposition primitive, qui permet mieux d'apprécier 
la longueur indiquée. 
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266. Au surplus, quelle que soit l'anîté de mesure 
dont on s'est servi , on peut rapporter le nombre qui in- 
dique la longueur •mesurée à toute autre unité de même 
nature d'après la règle suivante : 

RtetE. — Pour rapporter un nombre d'une espèce iuni^ 
tés à une autre, on multiplie le nombre par le rapport de 
l'ancienne unité à la nouvelle et on lui donne le nom de la 
nouvelle unité. 

Ainsi, pour rapporter 138"^, 25 au décamètre, comme le 
mètre est -^ du décamètre, je multiplie le nombre par ^, 
c'est-à-dire que j'en prends le dixième , eu portant la vir- 
gule d'un rang vers la gaucbe» en changeant le nom de 
l'ancienne unité en celui de la nouvelle, j'obtiens ]^^^%S2b. 

Rapporté au centimètre, le nombre serait 13825 centi- 
mètres ; au kilomètre 8*^^"», 1 3825. 

• Questionnaire. 



Quelle est l'unité de mesure delongueur? 

comment Ta-t-on choisie? (260) 
Quels Sont led multiples du mètre? (262) 
Quels sont les sous-multiples du mè- 
tre? (26*2) 
Que mesure-t-on arec le mètfe? (264) 
Que mesure-t-oa avec le décamètre ? 



avec le kilomètre? avec le myria- 
mètre? (264) 

pour les petites longueurs, quelles me- 
sures emploie-t-on ? (264) 

Quelle est la règle générale pouf rap- 
porter un nombre d'une unité à ou 
autre uoMé de même espèce? (266) 



fizerôices et gestions snr le mètre (XXI). 

1) . Combien le mètre vaut-il de centimètres ? le décamètre de mil- 
limètres? l'hectomètre de décimètres? 

2) . Combien le méridien de la terre vaut-il de mètres, de kilomè- 
tres ? de myriamètres ? 

t). Qu^st-ce que le décamètre par rapport au myriamètre? le 
centi::i jtre par rapport au décamètre ? le millimètre par rapport h 
l'hectomètre ? 

4). Écrivez en chiffres : 1* trois mètres cinq décimètres; V dir-huit 
tHètrés vingt-quatre centimètres; 3^ cent trente mètres cinq cent huit 
millimètres; 4** trois mille mètres sept centimètres; 5** d^ux mitres 
quarante-neuf millimctres. 

5). Écrivez en chiffres : 1® quatre décimètres; 2" trente centimètres; 
3* cent vingt-huit millimètres; 4° vingt-neuf millimètres; 5* trente- 
huit décimètres. 

e). Lire les nombres suivants : l" 5'»,6; 2° 82'", 7; a° U",16j 
4»382",08; 5''7'",348. 
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f). 1* 0*,î&; T 3-,00«;' î* 0^.0095 ; 4* 0-,7!!89; 5» 0-,8S9t4. 
8). Rapporter au mètre les nombres suivants : !• 6 myriamètres; 
T 55 kilomètres ; 3" î heétomètres; 4* 157 décamètres ; 5* !15 déci- 

iïietres 

•). P42^"-,38î T 5»''*"', 37; 3° i48^*^'*-,3596; 4«0"»-,38; 

10) Kapporter successivement: (a) au décimètre; (b) au centimètre; 
(c) au millimètre ; {â) au décamètre ; (t) à rhectdmôlr^ (/) au myria* 
mètre, les nombres de mètres suivants ; l** 3-^ ^2%4; 3* 75» ,6; 
4« 32»,48 ; &• 7698-, 2369. 

Problèmes sttf 16 mètre (Vf). 

1). Un mtr«haa4 a «cMé 4 pièces de toilo dont l9S longueurs sui- 
vent : !• 84 mètres; ï» 90 mètffWj 3^ Ih mètres; 4** 81 mètres^ com- 
bien a-t-il acbeté de toile en tout? 

i). Un marcband d« drap a 6 pièces de trap d'Slbeuf dont la pre- 
filière tst de 46 mètres» U deuxième de 45, U troisième de 49, la qua- 
trième de 42, la cinquième 4e 48; combiaft a*t-.il de mètres de drap 

d'Slbeuf e& tout. 
3). Le mètre d'un ceruin drap coûte 9 fr. 50 c; combien coûteront 

18 mètres? 

4). D'une 'pièce de calicot de 85 mètres, on a vendu 37 mètres 50 
centimètres; combien en reste-t-il? 

S) . Un voyageur avait 487 kilomètres à.pexcoUTir ; il en a fait 345 ; 
combien de chemin lui reste-t-il à faire ? 

6). A3 fr. 75 c. le mètre, combien coûteront 48 centimètres? 

7). On a payé la pièce d'étoffe de 80 mètres 144 fr.; à combien re- 
vient le mètre de cette étoffe ? 

8) . Une personne a payé 32 ft*. 40 c. pour 3 mètres 6 décimètres 
d*étoffe; à combien le mètre revient-il? 

9). La montagne la plus élevée du globe terrestre se trouve dans 
les monts Himalayas en Asie. On estimje qu'elle a 7821 mètres de 
hauteur, La plus haute montagne d'Europe est le Mont-Blanc, qui a 
4810 mètres ; combien de fois l'unç et l'autre de ces montagnes 
egt^eUô plus élevée que la colonne de la place Vendôme à Paris, qui a 

40-,5? 

10). Un train de chei]^ de fer parcpur^ vitesse commune, 5 my- 
riamètres en une heure; combien de myriamètres parcourra- t-il eu 
36 heures? 

11). Un menuisier a fourni 8& mètres 4S centimètres de planches à 
fttisoa de 75 o. le mètre ; combien lui revient^!? 

12). Un marchand de drap a vendu dans l'année 590 pièces de drap^ 
chacune de 45 mètres 80 centimètres, à raison de 10 fr. le mètre \ 
pour quelle somme en tout? 

13). La route de Paris à Kaneille passe par Lyon; là dSistatoe de 
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Lyon à Paris est de 507 kilomètres et celle de Lyon à Marseille est 
de 356 kilomètres; quelle est la dislance de Paris à Marseille? 

44). Sur une route de 32 kilomètres^ il y a deux rangées d'arbres 
placés à la distance les uns des autres de cinq mètres; combien y a-t-il 
d'arlires en tout? 

15). Que sont les | de 1728 mètres? 

16). En 1843, la France n'avait que 913 kilomètres de cbemin de 
fer, ayant coulé 280 millions de francs; à combien revient le kilo- 
mètre, à moins de 1000 fr. près? 

17). La France compte aujourd'hui en chemins et autres voies de 
communication de toutes sortes : routes nationales, 34512 kilomètre^ : 
routes départementales, 36579; canaux^ 4400; chemins de fer, 12527; 
combien de kilomètres en tout? 

18). On a employé pour la fourniture des troupes 3725 pièces de 
drap mesurant en tout 169860 mètres; quelle est la longueur de 
chaque pièce? 

19). On monte au sommet d'une tour élevée de 172 mètres 8 déci- 
mètres par un escalier dont les marches égales sont de 24 centimè- 
tres ; combien y a-t-il de marches à monter ? 

20). Le rayon du globe terrestre étant de 6366200 mètres environ, 
combien de fois cette longueur est-elle plus grande que la hauteur de 
la plus haute montagne du globe terrestre, qui n'a que 7821 mètres? 



S II. MESURES DE SURFACE. 
1. LE MÈTRE CARRÉ. 

S67. On nomme carré une figure de géométrie , 

qui a quatre côtés égaux et quatre 
angles droits, comme on le voit ci- 
contre. 

Le mètre carré est un carré dont 

chaque côté a un mètre de longueur. 

Le décimètre carré est un carré 

dont chaque côté a un décimètre de 

longueur. 

Le centimètre carré et le millimètre carré sont des 
carrés dont chaque côté à un centimètre, un milliïnètre de 
longueur. 

268. Vunitè de mesure des surfaces est la surface du 
carré ^ui a pour côté l'unité de mesure de longueur. 
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La géométrie «iseigne comment on trouve le rapport d'une sur- 
face quelconque à celle d'un carré. Ce rapport dépend de la longueur 
de certaines lignes qu'on nomme les dimensions de la figure. 
Telles sont la longueur et la largeur, c'est-à-dire deux des côtés 
contigus d'un rectangle ; le diamètre ou le rayon d'une circonfé- 
rence, etc., etc. 

Si Ton a pris le mètre pour mesure de longueur , le 
mètre carré sera l'unité de surface; si Ton a choisi le dé- 
cimètre, le décimètre carré 8era l'unité de surface, etc. 

269. Le mètre carré vaut 100 décimètres carrés. 

En effet, en supposant que le carré ci-dessus ait 1 mètre 
de côté, je partagé un des côtés quelconques, le côté infé- 
rieur par exemple, en -10 parties égales, dont chacune 
sera un décimètre. Je puis ranger sur ce côté 10 décimètres 
carrés; mais cette rangée n'atteindra que le dixième de la 
hauteur du carré ; il faudra donc avoir dix rangées sembla- 1 
blés à la première pour remplir le mètre carré, et par consé- 
quent le mètre carré renfermera 10X10 petits carrés ou 
100 décimètres carrés. 

270. On prouverait de même que le décimètre carré 
vaut 1 00 centimètres carrés , que le centimètre carré vaut 

' 100 millimètres carrés, etc. 

Et pareillement que le décamètre carré vaut 100 mètres 
carrés, etc. 

271 . Il suit de là que : 

Le mètre carré = 100 décimètres carrés; 

= 100X100= 10000 centimètres carrés;* 
= lOOXlOOX 100 = 1000000 millimè- 
tres carrés. 

272. Et réciproquement, le décimètre carré est la cen- 
tième partie du mètre carré; le centimètre carré, la dix- 
millième partie; le millimètre carré, la millionième partie 
du mètre carré. 

Si donc on avait représenté par un nombre décimal une 
surface exprimée en mètres carrés, telle que 15"* ***,348905 
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on liraitl5 mètres carrés, 34 décimètwi oarrëi, 69 oeuti- 
mètres carrés et 5 millimètres carrés. 

273. Si Ton voulait rapporter ce nombre an décimètre 
carré on écrirait 1634 ^^^^'^' '^\S90b qu'on énoncerait 
1534 décimètres carrés 89 centimètres carrés h milli^ 
mètres carrés^ 

974. RbmarquJK. -* Quand les chiffres décimaux ne sont 
pas en nombre pair, on écrit à U droite de la partie dé* 
cimale : ainsi, 2™* ^^',048, s'énonce 2 mètres carrés 4 déci- 
mètres carrés 80 centimètres carrés. 

978. Le mètre carré et ses sous^mnltiples s'emploient 
pour l'évaluation des petites surfaces , comme celles de» 
murs, des parquets, des feuilles de verre, de carton, de 
papier, etc. 

Questionnaire. 



Qu'est-ce qu'un carré ? (267) 
Qu'est-ce qu'un mètre carré? (267) 



Qu'est-ce qa'un décimètre carr^, un QoclU différence y «-t«U entra un 



centimètre carré ? (^61) 
Quelle est en général l'unité de mesure 
des surfaces ? (268) 
. Démontrer qtie le mèttt «atté imnt 
100 déiHmètret oirros? (M9) 



Quelles surfaces meaure-t-on au mètr« 
carré, au décimètre catî?é?(275) 



timètre carré et uA dixième de mètri 
carré ? (272) 
Quelle différence y a-t-il entre un dé; 
cimètre cafféétUn centième demè* 
treojurré? («71) 



Bzerdioes tt q^ealioss sur le mètre ^arr# (2ZII). 

1). 1" Combien le décamètre carré vaut-il de mètres carrés ? 
2** Combien le décimètre carré vaut-il de miUiiaèlfes oarros? 3** (2Dm- 
bien l'hectomètre carré vaut-il de décimè-tres carrés ? 4** Combien le 
.kilomètre carré vaut-il de décamètres carrés? 5» Ctomblen vauHlde 
décimèttei» cairrés? 

ft). 1** Qi.u'e8t-ce que le décimètre c^rré ]>ar rapport au mètre carré? 
2° le mètre carré par rapport au décimètre carré? 3° le centimètre 
carré par rapport au mètre carré ? 4° le décimètre carré par rapport 
au kilomèti^ carré? 5° le centimètre carré par rappoxt au kilomètre 
carré? 

8). Écrire en chiffres : 1° trois mètres carrés sk décimètres carrés ; 
t* vingt mètres carrés treize centimètres carrés; 3» tr^s déoimètrês 
carrés cinq centimètres carrés ; 4" cent vingt-six centioiètros oarrét | 
^» quatre oont nouf millimètre» carri^. 

4), Lire Us nombres suivants : l''4""*",25 ;$** 16"'%3;3° 19""*^,0849j 
4» 0-"',0009 ; ô'* 73'"-«'-,45378. 
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S). Htpporter au aôirfctrré les nombiMsiârafito : 1* I6^'******'»aii $ 

7) . Rapporter successivement : (a) au décimètre carré ; (6) au cen- 
timètre carré ; (c) au millimètre carré ; (d) au décamètre carré ; («) à 
rhect^mètre carré ; {f) au myrlamètre carré, las nombrtt da mètraa 
carrés 8ui?anta: !• fi-'^^^ji» 15»«*',2;3'* 131""'",76; 4* l4«î-«*',87&; 
b'* 137^9 -"',356i8. 

Problèmes sur le mètre carré (XVI). 

1). Las ({uatre cloisoiis d'une ebambra sont égales deux à deux ; les 
deux cloisons contiguës ont, Tune 16 mètres carres 40 décimètres car- 
rés, et r^^utre 15 mètres carrés 20 décimètres carrés; quelle est la 
surface totale des quatre cloisons T 

1) . Une planche de 6 mètres oarvés eo dédmètres carrés a été 
payée 8 fr. ; à combien revient le mètre Carré ? 

8). La superficie d'un parterre de 324 mètres carrés a été partagée 
en 16 parties égales; combien de mètres carrés dans cbaque partie? 

4). Un parquet de 24 mètres carrés 60 décimètres carrés a été car- 
relé avec des carreaux de 5 dédmètras carrés; combien entre-t-il de 
carreaux? 

()« Sll £aut 13 déoimètras carrés de fer-blanc pour dire un en« 
tonnoir, combien fera-t-on d'entonnoirs jivec 26 mètres carréi de 
fer-blanc? 

ô). La superficie d*un potager est de 124 mètres carrés; les plan- 
tations en prennent 98 mètres carrés 60 décimètres carrés; combien 
reste-t-il pour les sentiers ? , 

7). La surface d'une cour est de 145 mètres carrés; combien 
payera-t-on le pavage de la cour avec des pavés de 14 décimètres 
carrés, si le pavé coûte tout posé 65 centimes? 

8). La surface d*une feuille de carton est de 24 décimètres carrés; 
combien pourra-t-on en découper de morceaux de 16 centimètres 
carrés ? 

9). Quelle est la surface égale aux f de 42 centimètres carrés ? 
Quels sont les ) de 3 mètres carrés ? 

!•). La population spécifique d*un pays s'exprime par le nombre 
l'habitants qu'il renferma par kilomètre carré. La surface du dépar- 
tement de la Seine, en 1841, était de 475 kilomètres carrés 48becto* 
mètres carrés, et sa population de 1 953660 habitants ; quelle était la 
population spécifique du département de la Seine à cette époque? 

2. L'ARE. 

276. Pour évaluer la superficie des terrains , on prend 
pour unité de mesure ïare , qu'on peut se figurer facile- 
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ment puisqu'il est la surface d'un carçé dont chaque côté 
aurait un décamètre de longueur. 

Vare, unité de mesure des surfaces agraires y est donc h 
décamètre carré; c'est encore, comme on voit, le carré 
qui a pour côté l'unité de mesure de longueur. Car pour 
la mesure des distances agraires on se sert de la chaîne 
métrique qui a un décamètre de longueur. 

277. Le seul multiple usité de l'are est Yhectare, qui 
vaut 1 00 ares. 

278. Le seul sous-multiple de l'are est le centiare y qui 
est la centième partie de Tare. 

279. Le décamètre carré valant 100 mètres carrés, l'are 
vaut aussi 100 mètres carrés, et le centiare n'est autre 
chose que le mètre carré. 

280. Puisque l'hectare vaut 100 ares ou 100 décamètres 
carrés, l'hectare n'est autre chose que l'hectomètre carré. 

281. Le nombre suivant exprimé en mètres carrés, 
3489754 mètres carrés, s'il était rapporté à l'hectare, s'é- 
crirait 348''*«**"%9754, et s'énoncerait 348 hectares 97 ares 
54 centiares. * 

En effet, l'hectare vaut 10000 mètres carrés. 

Questionnaire. 



Quelle est l'unité de mesure de surface 

pour les terrains? (276) 
Qu'est-ce que l'are ? (276) 
Combien vaut-il de mètres carrés? (279) 



Quels sont les multiples et les sous- 
multiples de l'are? (277, 278) 
Qu'est-ce que l'hectare ? (280) 
Qu'est-ce que le cehtiare? (279) 



Exercices (XXIÎI). 

1). 1" Combien l'hectare vaut-il de mètres carrés ? 2® Combien 
l'are vaut-il de décimètres carrés? 3" Combien l'are vaut-il de cen- 
timètre.': carrés ? 4° l'hectare de décimètres carrés ? 5® de millimètres 
carrés ? 

2). Écrivez : 1® vingt ares cinq centiares; 2* trente-deux hectares 
cinquante ares ; 3** vingt-huit hectares soixante-quinze centiares; 
4" treize hectares deux ares vingt centiares ; 6* deux hectares trois 
centiares. 

3). Lire les nombres suivants : 1" 37*'"«»,05; 2'*3**'"",45; 3* "''•"•',6: 
4* 175'^»,4; 5° 48''"*"^007. 

4). Rapporter les nombres de mètres cai'rés suivants : (a) au 
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centiare; (b) à Tare; (c) à Thectare : l" 345"'"; 2* 4567-'»'; 
30 ^8— f"j3j 40 145*»*'"*"',8; b* 4"'"^— "'. 

Problèmes snr Tare (XVII). 

1). On a mesuré la surface d'un terrain partagé en 3 lots, le pre- 
mier de 3 hectares 25 a^es, lé deuxième de 2 hectares 79 ares, et le 
troisième de 1 hectare 45 ares; quelle est la surface totale du ter- 
rain ? 

2] . La superficie d'un parc est de 5 hectares 28 ares; les arbres et 
les plantations en prennent 4 hectares 36 arcs; combien reste-t-il de 
mètres carrés pour les allées ? 

3). L'hectare d'un terrain vaut 3600 fr. ; combien coûteront 
67 hectares 28 ares ? 

.4). Une propriété de 48 hectares 25 ares renferme un étang dont 
on veut connaître la surface. Pour cela on a mesuré la surface des 
terres et Ton a trouvé 47 hectares 38 ares; quelle est en mètres car» 
rés rétendue de rétang? 

5). On a partagé par parties égales entre 4 enfants une terre pa* 
trimoniale de 128 hectares 60 ares ; combien chaque enfant a-t-il eu 
de terrain pour sa part ? 

6). Le jardin public d'une ville est de 2 hectares 50 ares; com- 
bien de fois le jardin est-il contenu dans l'étendue de la ville, qui a 
230 hectares de superficie ? 

7). A 45 fr. Tare, combien valent 16 hectares? 

8). Exprimer en mètres carrés les J de 8 hectares 37 ares. 

9). Un propriétaire a un terrain de 3 hectares 40 ares qui lui a 
coûté 12 500 fr.; il voudrait gagner 1100 fr. en le revendant; à quel 
prix doit-il vendre l'hectare ? 

10). Une ferme de 85 hectares qui avait coûté 250000 fr. est re- 
vendue en 2 lots, l'un de 59 hectares 40 ares à raison de 4000 fr. 
l'hectare, et l'autre de 25 hectares 60 ares, au prix de 3500 fr, l'hec- 
tare ; a-t-on perdu ou gagné à la vente, et combien ? 
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282. On nomme cube un solide qui a la forme d'un dé 

à jouer et dont les six faces 

sont de0 carrés égaux. 

Le cube a 12 arêtes égales qui 
sont les mêmes que les côtés des 
carrés qui lui sen>ent dé faces, 

883. Le mètre cube est un 
cube dont le cdté a un màtre 
de longueur , et par consé- 
quent dont les six faces sont 
des mètres carrés. 
Le décimètre cube, le cea« 
timètre cube et le millimètre cube sont des cubes dont le 
côté a un décimètre, un centimètre, un millimètre de 
longueur, et dont les six faces sont des décimètres carrés, 
des centimètres carrés, des millimètres carrés. 
284. Le mètre cube vaut 1000 décimètrts cubes. 
Pour le prouver, je suppose une grande boîte cubique 
creuse, d'un mètre de côté, qui sera un mètre cube ; 1% 
fond de cette boîte sera un mètre carré que je puis 
partager en 100 décimètres carrés. J'imagine donc 
100 petits décimètres cubes, occupant le fond de la boîte, 
chacun d'eux coïncidant par une de ses faces avec cha- 
cun des décimètres carrés du fond. Mais cette couche de 
100 décimètres cubes n'occupera que la dixième partie 
de la hauteur de la boîte; donc, si je place 10 couches 
semblables les unes au-dessus des autres, la boîte, en- 
tièrement remplie, contiendra 100 X 10= 1000 déci- 
mètres cubes. 

On ferait voir de même que le décimètre cube vaut 
1000 centimètres cubes, et que le centimètre cube vaut 
1000 millimètres cubes. 
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288. Le mètre cut>« vaut donc ; 

1000 décimètres cubes ; 

1000 X 1000 s= 1000000 ceutimètras cubes; 

1000 X 1000 X 1000 SB 1000000000 miUimètfes eubes. 

Et réciproquement, le décimètre cubç vaut la millième 
partie du mètre cube; 

Le ceutimètre cube v^^ut la milUouième parue, du tuètre 
cube ; 

Le millimètre cube vaut la biliiouième partie dm mètre 
cube. 

Par conséquent^ dans un nombre décimal rapporté au 
mètre cube ^ les décimètres cubea occuperont le troisième 
rang après la virgule, les centimètres cubes le sixième 
râng^ et lés millimètres cubes le neuvième rang. 

286, VuniU de mesure de volume est le cube qui a powr 
oéU l'tmité de mesure de lonffueur. 

La mesure des volumes est enseignée par la géométrie* I^e vdiinM 
d'un corps dépend de eertaines Ugnes de sa surface qu'on appQlle les 
dimensions du corps. Ainsi le volume d'une chambre, o'est-*à«dire 
rtspaef «pi'elW occupe, dépend de sa longueur, de sa largeur et de 
sa hauteur ; le volume d'une sphère dépend de son diamètre, etc. 

Si doue l'unité de longueur est le mètre, ■ le décimètre, 
le oentimètre , Tunité de volume sera le mètre cube, le 
décimètre cube, le centimètre cube. 

Au surplus j on pourra towiours passer d'une unité cu- 
bique à une autre à Taide du principe général, n* 264, 
connaissant le rapport que ces unités out entre elles. 

X^ mètre cube et ses sous^multiples s'emploient pour 
évaluer le volume des blocs de pierre, la capacité, o'est-à- 
àitt le volume intérieur des bassins ; des chambres, etc. 

Questionnaire, 

Qii*est*ce qu'un eobe? (212) Démontrtr que le mètre cube vaut 

Qu'est-ce que le mètre cube ? (28a) iOOO décimètre» cubes. (284) 

Qu'est-ce que le décimètre cube? (288) Combien le mètre cube vaut-il de dé- 

ûu'est-ce que le centimètre cube? cimètres 6Ùbes ? Démontrez-le. (284) 

^283) Quelle est l'unité de mesure pour les 

Qu'est-ce que le millimètre cube ?(283) volumes ? (286) 

8* 
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Exercices (XXIV). 

1). Combien l" le mètre cube vaut-il de centimètres cubes? 2" le 
décimètre cube de centimètres cubes ? 3' le centimètre cube de mil- 
limètres cubes ? 4" le mètre cube de millimètres cubes ? b" le déci- 
mètre cube de millimètres cubes ? 

2). 1" Qu'est-ce que le décimètre cube par rapport au mètre cube ? 
2" le centimètre cube par rapport au décimètre cube? 3* le milli- 
mètre cube par rapport au centimètre cube ? 4" le centimètre cube 
par rapport au mètre cube? 5° le millimètre cube par rapport au 
mètre cube ? , . ' 

3). Écrire en chiffres : 1* deux mètres cubes cent quarante déci- 
mètres cubes; 2® trois mètres cubes vingt-huit décimètres cubes; 
3* quarante-cinq décimètres cubes ; 4" cinq décimètres cubes ^^ngt- 
neuf centimètres cubes *, 5** trente décimètres cubes huit centimètres 
cubes. 

4). Écrire en chiffres : l" trois centimètres cubes cent qyarante 
millimètres cubes; 2" cinq décimètres cubes huit cent neuf millimè- 
tres cubes; 3° soixante centimètres cubes douze millimètres cubes; 
4** deux décimètres cubes trois centimètres cubes quatre millimètres 
cubes; 5° un décimètre cube cinq centimètres cubes vingt milli- 
mètres cubes. 

5). Lire les nombres suivant : (a) V 3-«"*,248; 2* ô—^-^O?^; 
30 o-c«b 29415; 4°0"-^,003019; 5* 2-'^'*,5. 

6). (5) 1« 0»•'"^48; V O-^^.OOOô, 3* 0— "*,00006; 4» 0**^, 000008; 
50 0" '°^0040035. 

7) . Rapporter successivement : (a) au décimètre cube ; [h) au cen- 
timètre cube; (c)'au millimètre cube, les nombres de mètres cubes 
suivants : l-6-'"*»; 2» 15''-'''S32; 3o 144-"•^358; 4'' 1432-"'S3567; 
5« o-"»^, 489562. 

Problèmes sur le mètre cube (XVIII). 

l).Un marbrier a acheté trois blocs de marbre, le premier de 3 mè- 
tres cubes 748 d'écimètres cubes, le deuxième de 2 mètres cubes 
429 décimètres cubes, et le troisième de 1 mètre cube 940 décimè- 
tres cubes; combien a-t-il acheté en tout de mètres cubes ? 

2). Le mètre cube de la pierre à bâtir coûte 25 fr.; combien coû- 
teront 8 mètres cubes 400 décimètres cubes ? 

3). Trois ouvriers ont extrait d'une carrière, dans le courant de 
la journée, les quantités de pierre suivantes : 18 mètres cubes 450 dé- 
cimètres cubes, 23 mètres cubes 600 décimètres cubes, 19 mètres 
cubes 135 décimètres cubes; combien en tout? 

4). Pour la construction d'un mur, on a employé 25 mètres cubes 
748 décimètres cubes, à 4 fr. 60 c. le mètre cube; à combien revient 
l'achat de la pierre ? 
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€). Un bassin contient 4378 mètres cubes 240 décimètres cubes; 
un autre 3948 mètres cubes 700 décimètres cubes; de combien If 
premier est-il plus grand que l'autre ? 

6). Une machine peut extraire 36 mètres cubes de terre par heure, 
combien en extraira-t-elle en 5 heures }? 

7). Un ouyrier maçon est payé à raison de 28 fr. 60 c. le mètre 
cuhe; combien recevra-t-il pour 3 mètres cubes 7èO décimètres 
cubes? 

8). On a construit un mur de 83 mètres cubes 70 décimètres cubes, 
en briques de 2 décimètres cubes 400 centimètres cubes ; combien 
est-il entré de briques ? 

f). Une pompe peut tirer 3 mètres cubes d'eau par heure; com- 
bien faudra-t-il d*heures pour tirer 459 mètres cubes ? 

10) . Dans une caisse de 1 mètre cube 600 décimètres cubes , com- 
bien pourrait-on mettre de petites boîtes de 32 centimètres cubes? 



2. LE STÈRE. 

2&7.Le$tèr$f unité de mesure de volume pour les 
bois de chauffage 
et de construction, 
équivaut au mètre 
cube. 

Le seul multiple 
du stère est le dé-* 
casier Cy qui vaut 10 stères ou 10 mètres cubes. 

Le seul sous-multiple du stère est le décistèrey dixième 
partie du stère ou du mètre cube, et valant par conséquent 
100 décimètres cubes. 

888. Les mesures effectives sont le demi décastère, le 
double stère et le stère. 




On mesure le bois de chauffage dans des châssis ou assemblages 
de pièces dont la pièce inférieure AB est appelle solCf et les autres 
AD, BG les montants, La longueur de la sole doit être de 1 mètre 
pour le stère, de 2 mètres pour le double stère, et de 5 mètres pour 
le demi-décastère. Si les bûches avaient exactement un mètre de 
longueur, les montants devraient avoir aussi un mètre de hauteur ; 
mais les bûches, dans certaines localités, ayant un peu plus d'un 
paètre, les n^ontan^s n'ont pas tout à fait un mètre de hauteur. 

On comprend du reste que, à cause 4^s ^14ès que les bûchf» 
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làîéswit éïîtrér ëïles, on rfé témtttttni jwis tià flittrfl Mri^ M béb à 
prûieij I^fen qùo !è's bûohe^ ^èitt été itléitHréeâ atec nH atèt^ trè«- 
ex^cjt. 

Questionnaire. 

ëtteltè eàt l'ijiiiiS déméïa^ âèvolniàe [ Qfttels èoM léé mttltffAei «1 ks sons- 
p^DT leè hoini (t$^) I multi^toe du stère? (387). 

Exercices (tXV). 

1). 1» Combien le stère vaut-il de décistères? V flè ithifèd cliUôô? 
i^ de décimètféë 6ril)es? 4^ de ëentiéaStrt^ éubèâf? S*/ â« lâiUimétres 
cubes ? 

i). 1* doiàbien ledécaètére V2tut-11 de mettes ctibèsîîpdddécifllêtres 
cubes i 3' à6 centimètres cubest 4" Combien lô déeistèrë tatrt-11 d6 êé- 
cimètres cubes ? 5** de centimètres cubes ? 

8). Écrire les nombres suivants : l** vingt stères trois décistères; 
2» cinq demi-décastères ; 3* huit doubles stères; 4* cent trente stères 
six décistères; 5* neuf décistères. 

4). Écrire led nombres stiivslâts : !<> ttôis déoft^ères dnq[ ètêftes; 
2*> six décastères trois décistères ; 3** quarante-buit décistères : 4» vingt- 
neuf décastères ; 8** cent trente-clbq décistères. 

5). lire les ridmbt'es Suivants : l» SS»*,? ; 2» Ô",4; S» 49^«*»*»,5; 
4»38*""',24;5*G****"S59. 

9). Rapporte^ successîvetnent («) au décastère; (b) au décistèfd; 
les nombï-es de stères suivants : 1° à8^,3; 2'* 148'*,?; 3° 13^*; 4** 9*S9; 
5» i289*S8. 

* Preblèmee mr la stère (XIX). 

i). un inàrcbahcl âe bois Â veiidu à ti'djs ré|)tiséà diflfi^Hntes 
34 stéréo 2 dêcistèreS, 29 stères 4 déèiàtêt'es,- 8S Stères 3 déôistête*; 
combien a-t-il vendu en tout? 

t). Sur 348 stères 2 décistères, on a consommé pendani Thiver 
275 stères 6 décistères ;• combien en reste-t-il encore t 

8). En évaluant à 0,45 décistères la consom&ation d'ùhë cbemitièe 
par jour; combien de bois brûlent 6 cheminées pendant 25 jours? 

i). Cdttibien pèUt diirér unfe {iroVisîdrt de béis dé 36 Stèws» qui ali- 
mente le feu de 5 cheminées^ sftèbdht que ebacjue ehëminéô con- 
sommé 0,45 décistères par jour ? 

8). Dans un incendie. Un chantier qui irétifét-mait 3100 stèrtlè de 
bois a été brûlé ftiitièrenient ; ëi le stôrô Coûte 19 ît 50 C, (ttiëUe est 
la perte du prot)Hétaire ? 

8). un voiturier i conduit 34 voitures de bdià ddht chaéiine ébb- 
tenait 2 stères 5 dëcistèreë; combien a-t-H dondùit de ^teé èti tb- 
iaUté? 
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9). Un Toiturier k transporta kÈ itères en un certain nombre de 
yoyages ; sa Toiture contient 2 stères 4 décistôres ; tëttibieil i-t-il 
lût de v»ya^? 

8). Un propriétaire a fait abattre et débiter 60 arbrea d'égaie gros- 
seur qui ont donné en tout 162 stères 6 décistères; eoaabien ehaque 
&rb^ à'^Ml produit t 

f )i OU à «Aplôyé nb Certain tt&Mb^ë dlMittiêi^ à sdèf %% Mèi>es 
de bols de ebaiiffage) éfaaeiia d'aux en a éûé i% sUftM & déciatIMs ; 
combien a-t-on empbyé d'ouvriers? 

li). bàtta ufie mhlsoii bul à ^ fbuï, on a brAlé 336 itères ; com- 
biMl iMr fttii ? It si H» éUre «oûté 16 f¥. 50 è;^ à éOtÉl^ t&Mhï la 
dépense de ilkaque fSau t 

3. LE LITRE. 

Hftd. Lé iitr^e^ xasiSÀ de mesure de oapacîté| équivaut au 
déGimètre cube; «'est-è-dire qu'il «outieût autant qu'un 
cube creux dont le côté intérieur èét Un déeiiaêtl^i 

WA it Ihfl ti'%m fÊâ è!^|y|t6yé tibUs bett« fbttoe, tp{ se- 
rait peu commode pôUl" là inesiire des matiëred àéâi^ds et 
des liquides à laquelle il est destiné. 

S90. Le litre du commerce a la forme cylindrique. 
Celui qu'on emploie pour mesurer les nia- 
tières sèches, telles que le 'blé^ là farine, 
Torge, etc., est en bois, et sa hauteur 
•st égale à «oâ diamètre* 

$91. Celui qti'oti eïilplôie pour mesurer lei liquides, 
tels que le vîn, Teau-de-yie, etc., est en étaiu et ^ 
sa hfttiléttf Mt double de fto* diamètre» 

id!k. Lèâ multiples du litre ftoût \ 

Le décalitre, qui vaut 10 litres ou 10 déci« 
mètree.cabes ; 

L'hèeiôlftrft, qui nut ido litr«è m loo décimëtf^s 

cubes; 

lie kilolitre, qui vaut lûÔÔ litres ou 1000 dédmètres 
cubes. 

899. Lëë âôud-ïnuliiple» âU litt^ âoUt : 

Le décilitre, dixième partie du litre, et valant par éoà« 
géquent 100 centimètres cubes; 
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Le centilitre, centième partie du litre, et valant 10 centi- 
mètres cubes ; 

Le millilitre, millième partie du litre, et valant 1 centi-» 
mètre cube. 

Le millilitre n'est pas employé, mais on emploie les 
doubles et les moitiés, comme le double litre et le demi- 
litre, le double décalitre et le demi-décalitre, etc. 

294. Mesurer avec le litre ou un de ses multiples ou 
sous-multiples une quantité de liquide ou de matières 
sèches, c'est comparer cette quantité avec celle que peut 
contenir la mesure dont on se sert. 

295). Les mesures autorisées pour les liquides se divisent en trois 
classes, savoir : 1« celles qui ne peuvent être qu'en cuivre, en tôle 
ou en fonte; 2* celles qui ne peuvent être qu'en étain; S" celles qui 
né peuvent être qu'en fer-blanc, 

V Les mesures en cuivre ou en tôle sont: le demi- hectolitre, 
le double décalitre, le décalitre et le demi-décalitre. 

La hauteur est égale au diamètre. 

2» Les mesures en étain sont : le double litre , le litre, le demi- 
litre, le double décilitre, le décilitre, le demi-décilitre, le double 
centilitre, le centilitre, 

La hauteur est double du diamètre. 

3* Les mesures en fer-blanc, exclusivement destinées pour le lait 
•et rhuile sont les mêmes que les mesures en étain, 
mais la hauteur est égale au diamètre: La série des 
mesures pour le lait commence au double litre et 
finit au demi-décilitre. La série des mesures pour 
l'huile commence au litre et finit au centilitre. Les 
mesures pour l'huile à manger portent la lettre M sur 
la face extérieure ; celles qui servent pour l'huile à. brûler la 
lettre B. Elles doivent avoir toutes une anse, comme les mesures en 
étain. 

Les mesures pour les matières sèches doivent être construites en 
bois de chêne; on peut aussi en fabriquer en cuivre et en tôle, mais 
alors elles doivent être étamées. 

La hauteur est égale au diamètre. 

La série des mesures pour les matières sèches commence à Thec- 
tolitre et finit au demi-décilitre. 

Toutes les mesures en bois doivent être garnies dans leur partie 
supérieure d'une bordure de tôle rabattue qui en conserve les di- 
mensions. 




SYSTÈME MÉTRIQUE. 133 



Questionnaire. 



Quelle est Tunité de mesure de capa- 
cité ? (28») 

Qu'est-ce que le litre? (389) 

Le litre qui sert à mesurer les matières 
sèches est-il de la même substance 
que le litre qui sert à mesurer les 
liquides? (290, 311) 

Quelle différence reraarque-t-on dans 
leur forme? (390, 291) 



Quels sont les multi|)le8 du litre? 

(393) 

Quels sont ses sous-multiples? Combien 
chacun d'eux vaut-il de centimètres 
cubes? (393) 

Comment comprenez-vous qu'on me- 
sure des matières sèches ou liquides 
au litre ou à quelque multiple ou 
sous-multiple du litre ? (294) 



Exercices (XXVI). 

1). 1" Combien le litre ?aut-il de centilitres ?2» le décalitre de déci- 
litres? 3* de. centilitres? 4* Combien Thectolitré vaut-il de décilitres? 
5" de centilitres? 

%). V Qu'est-ce que le litre relativement au kilolitre?2" le décilitre 
relativement au décalitre? 3" le centilitre relativement à l'hectolitre'^ 
4" le décilitre relativement au kilolitre? 

3). V Combien le litre vaut-il de centimètres cubes? 2** le décalitre 
de mètres cubes? 3*^ Thectolitre de môtres cubes? 4" le décalitre de 
décimètres cubes? 5* de centimètres cubes. 

4). P Combien le décalitre vaut-il de millimètres cubes? 2** le déci- 
litre de centimètres cubes? 3* le centilitre de centimètres cubes? 4* de 
millimètres cubes? &)mbien le millilitre vaut-il de millimètres 
cubes? 

5). 1* Qu'est-ce que le 'centimètre cube relativement au litre? 
2" le millimètre cube relativement au décilitre? 3° le décimètre cube 
relativement au demi-décilitre? 4° le mètre cube relativement au 
double décalitre? S" le centimètre cube relativement au double centi- 
litre? 

6). Écrivez les nombres suivants: 1" trois litres cinq décilitres ; 
2* huit décalitres trente-cinq centiJUitres ; 3" douze hectolitres huit 
litres; 4" vingt-huit centilitres; 5" sept hectolitres sept décilitres. 

7). Lire les nombres suivants : V 5"S2; 2'* 42''*"''',38 ; 3» 5^'»»',09; 
4. 28''""*',5; 5" 7****^'",3. 

8). l''29*»"*\43; 2» 18»'S375; 3" 13 ''"••,008; 4" 3'*«"',9; 5«0''S348. 

f). Rapporter; (o) au décalitre; (&) à Thectolitre; (c) au kilolitre; 
(d) au décilitre; (e) au centilitre; (/) au millilitre : (A) les nombres de 
litres suivants : V 18"»; 2* 3"S5; 3" 248''S37; 4'» û'*'S2; 5*'0'*S4o. 

10) . (B). Les nombres de mètres cubes suivants : 1» 3»- «■••»»; 2<' 13"""*'4; 
30 0- ">»,8; 4» 435'"•"•^923; 5" 370•"•'»^49875. 

Problèmes sur le litre (XX)t 

1) . Un marchand a fait un mélange de trois pièces de vins : 40 hec- 
tolitres de la première espèce; 12 hectolitres 2& litres de la deuxième; 



19 hectolitres 4 décalitres de la troisième; combien le mélange con- 
tient-il de litres? 

a). A 840 fi;. l'kfctAlityft, cmÏHm tgOtQ \e ^U^t 

3). Le litre de petit pois coûtant 60 c, combien payera<t-^ T Ut9is 
de petits peiif 

4). Un marchand avçit l^ beçtoli^çs 4@ ?}ï^, fl en ^ yfndu 18? fteç- 
toUlre» T& WUw, combien Jui ^n r^^tç-t-ilî 

I). L'hectolitre de blé, ppei^ière qualité, coûtant U fi. |5 9. fM^- 
l^en pa^era-tt-^n 36 healelitre» 9 

6). Une laitière a vendu son lait à 40 c. le litre; die en a retiré 7 fr. 
80 c. ; combien de Htres a-tsfU(i Tendus f 

7). Quelle est la quantité de blé contenue dans 346^ sacs dont cha- 
cun QOUtmt X tiflQtQli^f i^ yivtftl 

•). Un prepriétftiHi « séante 96Q bfffitdUbPf» â# ^ | 89l«H((n fett« 
dra-t-il de pièces pour le contenir, si chaque pièce a | bWt^tfW ÀO 
li(r0i d9 c«fpa«i|é? 

i). Ou a fait prfi¥i«iw 4e U%k ^l«li|m lu UtiP dQ blé^ %NN 
bien faudra-t-il de sacs pour le renl^rmâr, Û Qbl9W iM 99^^Im\ l bi0* 
toUtro 2 déçaUt|«i9 

10). 6M»bieB ft^uVil i$ bdtttiiU^i de 63 OMUUtreg #« «ftg^fité WIF 
contenir 86 litres 40 centilitH4 de Uqutur f 

8 IV, MESURSS PE POIDS ', 

Ï.E GRAMME, SES MULTIPLES ET.SQUS-MULTIPLEg. 

296. Le gramfnpf upité 4e pl^surç des pplds^ e^t le poidli 
dun cmtinièpre cube 4'§m ^istUUa^ prise an ça^nifl^i^ï» dg 
densité de Teau et pesée dans le vide. 

Toutes ces pr^cautiens ont eu peur but de ft^re du gramme un 
poids corutftnt, qualité que doit avoir nécessairement toute unité de 
mesqre. 

1" On a pris de Teau parce que c'est la substance la plus unifersei- 
lement répandue et la plus facile à obtenir pure^ 

2" Oq ^ distillé cette ea^i pgur la dégager des oiatièpes étranpèvfs 
qui en aiiçmen|en^ ou din^inuent d'une manière irrégulière le poid^ 
d'un même volume; 

3" On Ta pesée dans le vide pour la soustrf irq à la pression de I%ir 
qui, variable de sa nature, aurait pu en faire varier le' poids. 'En eflbt. 



■t A" *■■- u»i;,. VI — ;f^4 m, ,i^w%^ . . » * r" 



1 On entend par poidt d'un corps, la pression que ce corps exerce sur an 
obstacle qui sVppose i sa cWutf, comme une pifFT» sur la main qui la s^* 
tiiuii, soc U plateau d'âne halanM, eU. 
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un eorps qu^onque pesé dans nn liquide ou dans un fluide, comme 
l'air atmosphérique, y perd une partie de son poids égale au poids du 
liquj^p qn di^ ^|ii4^ 4ont il ^ent la p|a«e. Of, \fi fmA9 4^ i^^-ity on au- 
trement dit la pression atn^Qspl^rfque, Yar^e Qo^jbi^ll^(lpm^nt| aii^fi 
qu'on le voit par le baromjfetre j 

4* On a pris de l'eau à son maxifnutft de densitjé, c^est-à-dire au 
moment où les molécules de l'eau étant le plus rapprochées, il y en a 
^m^ pl^ grai^4^ quantité daaa un même volume. G*est en effet une 
prppnété r^p^^Qua^l^ d^ Te^qi^e ^&^ mplficules, que \^ ch^^eUr écarts 
et que le froid rapproche, comme celles de toutes les substanc/^^ pas9é 
la temperature.de 4 degrés, c'est-à-dire quand Ip froid augmente, ^en- 
deai à g'éearter au lieu de se rapprocher. Du reste, on aurait pu 
choisir une autre température déterminée , lorsque le therm^nètpe 
çpn^igrade ;|iargi}^ 1^ degrés, 2Q 4€)g|-és, etc. 

i^ll 9^9}lis> en (i'e^^ (lispgiisé dp faire ces deux dernières opéra- 
Upns j pj|r )q TOyiçîi de ç^ùf\i\$ que 1^ physique enaei^iiÇy op ?^ pii ra- 
^^.çf^r )e ppids 4h çeniimè|r^ cube d^^ à oe qu'il eAt été s| m 
r^Àl P^ 4^0? 1^ v|d^ ^t si l'e^u ayail été prise au mcunmum de den- 
sité. 

29T. Les multiples du gramme sont : 

I^ 4é0agr€mvi€ii gqi vaut 10 grammes let pèse autant 
qoe 10 ûe&timètFfiS eubes d'eau distillée; 

Ij hectogramme j qui vaut 100 grammes et pèse autfmt 
que 100 centimètres cubes d'eau distillée; 

J4e kHogromn^t qui vaut l OOO gramme? et pèse autant 
que 1600 centimètres cubes ou 1 déoimètre cube 4'eau 
distillée. Ainsi 1 litre d-e|u distillée pèse un kilog]?^ini^e. 

Le mynqgrqm;me^ qui vaut JÛOOO grg,mme8 ou |ô J^ilp- 
gr|Hifli§s, terme piir l^i^el pn Ip désigne ordinçiiriflaèîit. 

les expériences des savants français chargés de déterminer Funité 
de mesuve de poids ont été fai^s sur un décimètre cube d'eau et 
non sur un centimètre cube; et l'étalon en platine, métal le plus 
dense qui existe, conservé aux Archives nationales avec l'étalon du 
mètre, est le kilogramme, poids d'un décimètre cube d'eau distillée, 
pesée dans le vide et ramenée au maximum de densité. La millième 
partie de ce poids est le gramme, qu'on a pris peur unité de 
mesure. 

Oft appellp quintOfl métnQue un poids de 100 kilogram- 
mes, et tonneau de mer^ un poids de lt)00 kilogrammes. 
89Q. Les sous-multiples du gramme sont : 
Le décigramme, dixième du gramrme, qui pèse autant 
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que la dixième partie d'un centimètre cube ou 100 m'il'- 
limètres cubes d'eau distillée; / 

Le centigramme, centième partie du gramme, poids de 
10 millimètres cubes d'eau distillée; 

Le milligramme^ millième partie du gramme, poids d^un 
millimètre cube d eau distillée. 

Tous iîes poids sont, ou en fer ou en cuivre, et pour 
la facilité d^ commerce, on emploie les doubles et les 
moitiés. 

Le gramme se lie au mètre par les dimensions du cube 
d'eau distillée. 

299. Les mesures de poids dont on se sert sont en fer fondu ou en 
cuivre. Les poids en fer de 50 et 20 kilogrammes 
ont la forme d'une pyramide tronquée à base rec- 
tangulaire. Les autres poids en fonte ont la forme 
d'une pyramide tronquée dont la base est un hexa- 
gone régulier. 

La série des poids en fonte comprend les poids de 
50 kilogrammes, de 20 kilogrammes, de 10 kilo- 
grammes, de 5 kilogrammes, le double kilogramme, 
le kilogramme, le demi-kilogramme, le double hectogramme, l'hec- 
togramme, le demi-hectogramme. 

Ils portent l'indication de leur valeur inscrite sur la face supérieure ; 
ainsi, par exemple, 50 kilogrammes. 

300. Les poids en cuivre, depuis 20 kilogrammes jusqu'au gramme, 
avec les doubles et les moitiés, ont la forme d'un cylin- 
dre surmonté d'un bouton. I^a hauteur du cylindre doit 
égaler son diamètre, et celle du bouton doit en être la 
moitié. Cependant les poids d'un et de deux grammes 
doivent avoir le diamètre un peu plus grand que la hau- 
teur, afin de donner la place nécessaire pour y graver le nom du poids 
exprimé en grammes ; ainsi : 200 grammes, 100 grammes, 10 gram- 
mes, 1 gramme. 

Les poids cylindriques, jusqu'au poids de 200 grammes, peuvent 
être massifs ou creux ; mais le volume doit être le même pour les poids 
de même valeur. 

301. Les poids d'un demi-gramme et au-dessous sont des lames de 
cuivre minces et carrées : on les emploie à peser les matières 

ffj précieuses d'or et d'argent, les perles, les diamants, etc., ainsi 
que dans les laboratoires de physique et de chimie, et dans la 
pharmacie. 

La série de ces poids coiÀmenc^ au demi -gramme et finit, en y 
comprenant les doubles et les moitiés, au milligramme inclusive- 
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tnent. lis portent l'indicttîon de Itur nleur ainsi qu'il suit : b déci- 
grammes, g C. G. (c«Dligrammes), i M. (milligraninea), 1 H. 

302- Il y I aussi des poids ta cuivre eu fonne 
de godets coniques, qui s'emboilent les uns dans 
les autres. Chacun d'eux est égal aupoidsdetOus 
ceux qu'il reuferme; at sorrespond à l'un des 
poids cylindriques en cuivre. 

303. Les poids de 50 kilogrammes et au-dessous,- 
jusquébety compris le kilogramme, soat appelés ~ 
grei potdi. 

Les poids au-dessous du kilogramme, jusqu'au gramme inclusive- 
ment,. sont appelés poids moyens. 

Les poids inférieurs au gramme sont appelés petits poids. 

304. L'instrument dont on se sert le plus communément pour peser 
les corps est la balance ordinaire, qui 

se compose de trois parties princi- 
pales : la tolonne OC, qui soutient lln- 
strumenl ; le fléau ACB, dont les deux 
moitiés AC, CB s'appellent les bras,et 
les battint ou plateaux P et R. 
La colonne est quelquefois rempta- 

moyen duquel on suspend la balance. 

Hesurerle poids d'ua corps, c'est le 
comparer au poids d'un autre corps. 
Un corps quelconque placé dans un ' 
des plateaux R de la balance presse ^ 
sur ce plateau et le forcera à s'abais- 
ser, à moins qu'on ne mette dans l'autre plateau P un corps qui 
presse sur ce second plateai précisément autant que l'autre corps. 
Alors la balance restera enéquitibrê, et les deux plateaux seront au 
même niveau, comme avant qu'on mit ces deux corps dans les plateaux. 

Pour peser un corps, on le met donc dans un des plateaux de ta ba- 
lance, et l'on met dans l'autre plateau autant de poids qu'il en faut 
pour que l'équilibre soit établi. S'il a fallu mettre, par exemple, un 
poids de I kilogramme, un poids d'un demi-kilogramme marqué 
B beclogrammes, et un poids de 10 grammes, on dit que le corps 
pèse I Mlogramme 520 grammes. 

Lorsque l'équilibre est établi, le fléau doit ttro Immobile et dans 
une position borizontale; alors l'algallle CD, s'il yen a une, marque 

Les balances, ainsi que les poids, sont vériSées et ci 
trôlées parlesagents du gouvernement ; la figure ci-coDue / 
représente le poinçon appliqué sous un poids par le véA 
rifieateur des poids et mesures. 
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Poorqgol diUs-ioiu peié dini la 

Qiitif MBt 1h multiplH du gEiunit 

QQ'e>leeflH« Ij qnii|lsl pétpqije ?(39î) 
Qu'est-ce que 1^ Moineau de m;r?(f|>T) 
Quels e»ol ]ee witi-moltipUs da gfam- 
BUP (IN) 

, l). 1° CoœWeti le tilogramme vjut-jl (Js gr^iBppî %' (!* â***- 
gr«mmesî3° da déçigrampesî \' d'heçUjgr^jïim^? &" 4p ÇipS- 
granmesf 

S). 1* Comtdea le décagramme v»ut-i) àe dédgra^mas? V l'heg- 
togramme de grammeeî 3° de ç^tatigi^iume; ? 4" Co^plii^;) 1^ iéà- 
gramme ïiut-il de niilljgran}psPT &° !» Ç^'ï^grSBimp ^ ffltllî- 
grammes T 

I). 1° Combien pèse J litre d'eau pris> 49^ 1^ (;flq4itift(i| 4^ 
gramme? ï° 1)11 décalitrq ^'eauî 3" up b^ctQjJffp? ^" un kildljtfeT 
5° ua décilitrel 

4). 1° Combien pèse i»n centilitre d'epuT î" up ipiJlilitFeT 3° (tu 
dpuble litre T 4° un deqi-diéciijtrg ? b°. (in double ^ptilitrçT tfl un 
<)ppi-décalitip ? 

G). Écrivez : l" vit^t-cinq g^fH^jej) tFQ|3 dicigrf mmas ; ;° (rentF 
kilogrammes yingl-ciaq grammes ; 3° ^i sentigr^mes (TCU pillî- 
grammes; 4° dix-huit bectograiBiSflS tr^is graiB>Qe9i ^° Quinze kîl^ 
gTamfoes l)uit grammes. 

B|. Ëcrivei : 1' quarante k[li}^rwiB3s^nq iit^vav-fs; T^mfi 
jqlogr^i^fs i^ur4épigtaoime3j ^f 4eurtiec>i>gruDme^ Sppl centi- 
grammes ; 4° buil décagruqqjes \rtâ^ fnaUfwtS^'' > ^° vingt' ki)t^ 
(ifmiqes sept i^Ugramioes. 

7). Lire leç ngmjire» ; 1* aN°f,S3;2° lt(t''",759i 3° »a»?'''l',fte f 

»). !' lîB-""f^; 2''79'"°i^i 3*9F,006i4° WF^T; ¥ 0-'w,(»08. 

kilogramme; (d) au myriagramme, les qi^bres de gi«iiupes ai4- 
VBflM-- l'3»',îia!4a'',Si3'^ m';m;i^û«^; 6'Q",W. 

10). Rïppqrliec : Iff) a^ diugFflpniB; (t) m c^atigianma; (t^ au 
milligramme, les nombres de grammes suivants : 1° k''; T 3iffi; 
3M8'',63;4'0f',W;&' Of.tKM. 

11). Dire le pciJ4a df» voliiaiw d'i^H (prisa daiu les Mqditiaas du 
gramme) eiprimés par les nimibres suiv^pts : 1° ^'''j 3* i3h"^,3; 
3° û"';89; 4* 33"',48; 5* 2&*""",3. 

«). 1° 18—^; î" 3-"',4;3' 0-'^,48; 4- Û-"*,CI005; 5"0— *,000489. 
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* 

1 

Fr^UèBiM fw 1» gnmmà (iU). 

i). Un épicier a ^pis tonnes d'huile dont la premii^Fe contieB| |^ ki- 
logrammes 35 décagrammes ; la deuxième, 83* kilogrammes 40 déca- 
grammes; la troisième 90 kilegrammes; combien en tout de kilo- 
grammes d'huile? 

2). A 2 fr. 40 c. le kilogramme, combien payera-t-on 3 kilogram- 
pes 25 décagrammes? 

8) . Combien aura-t-onde kilograsunes de savon pour 84d fr., ri 1^ 
jùlogramBie eeâte 1 fr. 70 c. ¥ 

4). Un orfèvre a fondu ensemble trois lingots d'argent : le prêt 
pier, 4^ pfi<^ ^^ 2 kilogran^me^ 2^ décagrammes,* \^ d^Mxième, 
^e 1 kilogrfjnme 40 décagrami^es ^ le troisième, de 3 kilogramme! 
î décagras^^es, combien de kilo|rammes dans l'alliage des troi^ 
{ingots? 

6). Si un eentimètre cube fl# fer pèse 7''**"*,788^ combien pèset 
font 4 mètrfi cubes 275 décimètres §ubes? 

6). Un pB(^riétaire de forges a ft^du 5637 kilogrammes 50 d^ça-i 
|rammes de fer, sur lesquels il a v^du 378Q kilogrammes 75 deçà? 
grammes, combien lui en reste-t-â? 

7). Pour tirouver le poids du savcm renfermé dans une caisse, oi) 
fa pesée vid(| et ensuite pleine. La caisse pleine pesait 78 kilogrj^n-; 
fies 70 décagrammes, et vide 5 kilogrammes 36 décagrammes ; fue) 
fst le poids du savon? 

8). Le prii du pain étant à 30 c. le kilogramme, combien de kilot 
gtammes de pain a conaemméa une UmiUa qui a payé au beulanger 

9). QQ^bi^Q ^ut41 dei m^^ pour r^nf^im^r 540 kilpgrisufi^fi di 
raisin sec, si chaque caisse en contient 18 kilogrammes? 

18). Un pain de sucre pesaflt 9 kilogr^ifumes 40 décagrammes, quel 
sera le poids de 548 pains de sucre de la môme espèce? 

8 V. MONNAIES. 
LE FRANC. 

SOS. On éyalae )e prix ou la iraleut commerciale des 
objets par le moyen des monnaies. 

qn 4i§t;}^gue f|^)ij( i^rt^s de i^^ii^ie^ ; ]&s monnaies v^ métal, «r, 
argent, cuivre, et les monnaies ei^ papier, comme < les lâllpts d^ 
^liu|i|f , ft^., §p lit Mttt qu# U représantatifin des viQ»{|^Q9 Biét^- 

U«tt8S. 

Le frtmij «niti de mesave des mcmnaieg , $$t une pièce 
fHmde fl>' argent f portant certains signes déterminés par la lai^ 
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pesant 5 grammes et eorUenant les 835 mUHèmes de son poids 
d'argent pur et 165 millièmes de cuivre. 

306. Le tableau suivant donne Tensemble des pièces qui 
composent notre système monétaire. 

VALEUR, POIDS ET DIAMÈTRE DES MONNAIES. 





VALEUR 


1 

POIDS 


DIAMÈTRE 




dés pièces. 


en gramm«s. 


en millimètres. 




( 100 fr. 


325',258 


1 

' 35 mm. 




\ 50 


16 ,129 


28 


o 


< 20 


6 ,4516 


21 


>m^ 


10 


3 2,258 


19 




5 


1 ,6129 


17 




5 fr. 


25 


37 


• 

H 


2 


10 


27 




< 1 


5 


23 


-< 


J50 c. 


2 ,50 


18 




(20 


1 


15 


, 


10 c. 


10 


30 


b3 


^ 


5 


25 




2 


2 


20 


u 


( 1 


1 

1 


15 



307. Ces monnaies sont toutes décimales, car l'échelle décimale ad- 
mettant les diviseurs 5 et 2 de dix, la division des pièces fondamentales: 

5 donne 2 fr. 



10 fr. par 

100 fr. par 

10 c. par 

1 fr. par 



2.-5 

5 donne 20 fr. 
2—50 

5 donne 2 c. 
2—5 

5 donne 10 c. 
2—50 



308. D'après la loi, la monnaie d'or a une valeur 15 fois et i plus 
grande que celle de la monnaie d'argent à poids égal, et par consé- 
quent un poids 15 fois et } moindre à valeur égale. 

A. poids égal, la monnaie de cuivre vaut 20 fois moins que celle 
d'argent, et par conséquent 15j;)<20=3tO fois moins que celle d'ori 

309. Le diamètre des pièces de monnaie peut être utilisé 
pour la mesure des longueurs. Ainsi, en plaçant 20 pièces 
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de â fr. et 20 pièces de 1 fr. à la suite les unes des autres, 
on retrouve exactement la longueur du^Smètre. 

27 pièces de 5 fr., placées de la même manière, donnent 
la longueur du mètre, moins un millimètre. 

Au surplus, la loi n'a pas entendu faire des étalons 
de mesures de longueur des pièces de monnaies d'or ou 
d'argent ; elle a seulement déterminé le poids. 

510. On appelle titre des monnaies ou de Torfévrerie la 
quantité d'or ou d'argent pur qui entre dans le métal dont 
on fait les pièces de monnaie ou des objets d'orfèvrerie. 
Cette quantité, rapportée au poids de la pièce totale, est 
exprimée en fraction décimale évaluée en millièmes. 

Le titre des monnaies en France était primitivement de 
900 millièmes d'or ou d'argent pur. Mais, en présence de 
l'énorme exportation de nos monnaies divisionnaires en 
argent, une loi du 27 juin 18G6 a ordonné la fabrication 
au titre 835 millièmes de fin des pièces de ^0 etde 50 cent., 
de 1 et de 2 fr. 

Le poids du cuivre qui entre dans la monnaie n'est que 
le neuvième du poids de l'or ou de l'argent; il sert à 
donner plus de dureté au métal qui, sans cet alliage, serait 
mpu et ductile comme le plomb et l'étain. 

311. Comme il serait difficile de donner aux pièces de monnaie 
des poids qui fussent exactement les poids établis par la loi, la loi elle- 
môme tolère une petite erreur selon le poids de chaque pièce. 

La toîérancfj en plus ou en moins, pour les pièces de 5 francs, est 
des 3 millièmes du poids de la pièce; pour les pièces de 1 franc et de 
2 francs des 5 millièmes du poids ; des 7 millièmes pour le demi-franc, 
et d'un centième pour le cinquième de franc. 

Pour les pièces d*or, la tolérance n'est que des 2 millièmes du poids 
de la pièce. 

312. Dans l'orfèvrerie et la bijouterie, la loi ne reconnaît que deux 
titrée pour les ouvrages d'argent, savoir : le premier titre à 0,950, le 
deuxième titre à 0,800. — Elle tolère 5 millièmeis en plus ou en m<»ns. 

515. La loi reconnaît trois titres pour les ouvrages d'or, 
savoir : le premier titre à 0,920, le deuxième à 0,840 et le 
troisième à 0,7 50. *— Avec tolérance de 3 millièmes d'erreur. 

Tous les objets d'orfèvrerie ou de bijouterie sont sou- 
mis au eonlrôle du ^uvernemei^t. I^a manjuc^ du poinçon 



ik2 Ènnm mstmobb. 

dôùt 118 èoîit Mppéi fait oônôfetiré toi» titW W; Sert fc 
garantie à l'aôhètSU^. 
814. Lé fratld êe lié ail mètW p«tf •«» poMfl ««; paf son 

diamètre expriâli cfl pfitftie* d«i tÊàtn% 

âl8. Là fèlettf éé rôt et de l'a^itht péHt t*ri«*aTHlétl«ps éyivant 
Ift rietiisst «t le Bembre dts lâines qtie l'en détottTré» Si lt|HPeduoti«ii 
des mines d'or devenait dix fois plus grande, celle des mines d*arg«nt 
restant constante, le rapport 15 } établi par la loi entre lés valeurs de 
de l^or et dé Târfeenl, à poids égal, dèVrait être ihOdlÔé. 

M6. Vût et retient fié Mnt pÈiH «éUl«M<At û&ê êigtiM 4é tàtetif , U» 
8oàt lïttssi ëé* Aàtohandisês ; «fc o'«it fK cette qiMtiié qu'ili sm^ wa- 
l^yéé dftùs le# achats et le» ventes qui ne sont autre chose que des 

échanges. 
817. On peut apprécier l*âbàisâém6tit de tâlôtt^ dô rai^feftt ëii boin- 

fiàrtifii Ui (JUâfltités d'atjfetit !iéoèWÉal?ê* pô^t afihétei* tuie Aême 

^Uàhtttt de ôià4*hafiai*»es da ptemlèri àéceesité» &l, i^ êlieffîple, on 

a payé émB un teMps .un hectolitre de blé pour la valeur réelle Ae 

10 fr., et que dans un autre temps un hectolitre de Blé coûte 20 fr., 

l'argent a perdu la moitU de sa valeui*. Il faut s*assurer toutefois que 

le prix des âûtréfe nlâi'chaildtsbà ^*ést jia^lléttHmt éléVé. 

Questionnaire, 



Ctfffittent étiai8-l4t la vtteur corn» 

inerciale dés objets? (305) 
Qu^est-ôè ^ê lès ihèiihâiè*? feôttMfetl 

distingue-t-on d'eapèi»* 4e men» 

naies? (305) 
Quelle est rutillé «êiiftâlret Qu*fest4« 

c[us le fralie f (301) 
Quels sont lèd BdaMBaUiHel âteiniftuit 

du tmiit .309) 
^uels sont I4ft i&altii^lêB et Bous-mal- 

ti^eè du fnmé qui ne àâiVent pas la 

numération déciinale, autrement dit 

quelles sont les pièces de monnaie 

éil argent et ôtt 6rt (iôÔ, tel). 
Quel est le rapport légal entre la mon- 

ttàiê d'a^nt et «telle d'or? entre la 

itietinàie d'argent tt eelte de cuivre? 

étotre Ht mennaie d'or et ^e de 

enivre? (308) 
llferâivtl ^ôïsibiè de mH)fitèr Ué m- 



itirei de longtear avw loi pHiee fie 

monnaie ? 1 309) 
ttités le dlaitaèt^ dëspddftipâiél pixels: 

le (hme^ la pièce de S ftinee) la Idtee 

de 20 francs? (309) 
Qti'ést^'ce que le titM ûSà Iho&taldeg et 

dd roifétl>eHet (èOd) 

A quoi sert lé «ttltn que 1\ia altie «tx 
- métaut prééieuK qui boàI là baie de 

lam0nnid«?(81l») 
Çuel e&t le rapport du cuivre à Tar- 

ge&t et à Tor dans les monnaies de 

ï'rance? (316^ 
lâdâbiën de titres p&Ur les dUVrages 

d'orfèvrerie et de bijéfitéHet (lil, 

il!) 
Qu'eel-eé qae le een^le des {ifft<Rs 

d'erftvrerie et de b^jeuterief CSli) 
De quelle manière le franc se lie-t-il au 

kâètrèf (^U) 



ExercicM (UYIII). 

t). 1« GbiÉlUoa le frânô vaut^^ «i déditfieft? %• i« dMbi éé cen- 
Omeé^ g*" Oioabieii la piôee de 2 kèxm vaut-elle de oentimM? V ta 
pi&ce de 5 francs de décimes? W de centimes ? 
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S). 1* Combien la pièce de 2 francs vaut-elle de pièces de 50 cen- 
timest i* Ctirâibièn là piké de ^ fradcs viut-ëlle dé pièces dé àO cen- 
times? 3" Combien faut-il de pièces de 20 centimes pour faire une 
pi^ië de 2 tfkttbsli^ Oodïbieii de t^ètes de ^de f^nc V^t uhè t)ièce 
de S fraaes ? 

S). Écrire les nombres : V trente-hiât franes vingV^tBq eentimeft; 
2° deux cent six francs yingt centimes; 3* sept francs cinq centimes; 
4° cinquante francs sept décimes ; 5^ neuf décimes cinq ceutimeSi 

4). I* Ôiiàrahte-t^ob défcîdies; è* cent tretite-fciùijcefitiffies; à- trois 
franôd viiiei (NMtifties (H éÀ^ nrîlllêMà (de tmui)* ^ tt^§ 6è&tiffl8s 
#t demi; k" qdft^ mille irente^in^ eeittioMB* 

8). Lire les nombres suiTants : 1* 148'';90) 2" 17''^9f B* 4''^; 
4- l6'',lÔ: è» 0'',75. 

6). 1" 325^,405; i' 0*^,847; 3» 1^01 j; 4» 16^005; 5» Ô'',01()5. 

7). Rapporter éttèiiè^ifeM^t : (i^ àh décliné ; (b) âU eentlmë^ les 
mmM9 de tmam Mifiâti s !• BV} V ¥'ii\ &• W'iHO} A" 48^^)08 ; 
6•J0^0t6. 

8). Rapporter successivement .- (a) au frane^ (b) au ceiUime, les 
iicinfei-es de décimes suivants : i« 456^"'-, 2" 48'*"^,â; 3» B^'^jô ; 
^ 0****»,7 ; à- (^•***,085. 

f)j Rftti^rtér iiie»éésit8&edt : (A) an IHlne; (§) é^ ^mmê, Ite 
nombres de centimes suivfmts \ f 7^M S» 48''; r U%8} 4« 8^)7$ 

j^roblèmes sig: le iranc (XXII). 

1). Combien faut-il de pièces de 5 francs pour 1 kilogramme? "^ 

2). Combien dépense annuellement une personne qui dépense par 
mois 134 fr. 80 c. ? 

3). Pour 1 fr. on a 2 mètres 5 décimètres de ruban; combien aurait- 
on de mètres pour 15 fr.GO c? 

4). Quelle est la quantité d'eau distillée qui pèse autant que 136 fr. 
80 c. en argent? 

5). Quel est le prix de 8 décagrammes a raison de 25 fr. le ki- 
logramme ? 

6). Combien faut-il ajouter bout à bout de pièces de 5 fr. dont le 
diamètre est de 37 millimètres pour faire la longueur du mètre? 

7). Une pièce de 5 fr. usée par le frottement ne pèse plus que 23 
grammes ; quelle est sa valeur? 

8). Le rapport légal entre la monnaie d'or et celle d'argent étant 
15^, quel est le poids d'une pièce d*or de 20 fr. ? 

9). Combien faut-il allier c'a cuivre à 5 kilogrammes 40 décagram- 
mes d'argent pour faire de la monnaie française, et pour quelle somme 
en aurait-on sjms compter les frais de fabrication ? 

10). Quel est le poids de 3460 fr. en or? 

9* 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LE SYSTÈME MÉTRIQUE. 

Toutes les mesures et tous les poids à l'usage dii com- 
merce doivent porter ostensiblement le nom et la valeur 
de la mesure et du poids qu'ils représentent, ainsi que le 
nom ou la marque du fabricant. 

Tout acheteur a le droit de s'assurer si les mesures et 
les poids dont se sert le vendeur sont conformes à la loi. 

L'acheteur, après avoir fait choix de la marchandise qu'il 
veut acheter, ne doit plus s'occuper que des mesures et des 
poids dont le vendeur se sert pour les évaluer; caï il ne 
paye réellement que les mesures ou les poids. 

L'acheteur ne doit jamais demander aucmie espèce de 
marchandise pour une sonmte fixée, mais hion fixer 
d'abord la quantité de marchandise qu'il désire, et payer 
en raison de la mesure ou du poids. Ainsi, il ne deman- 
dera pas du pain, de la viuide, des légumes, etc., pour 
50 c, pour 2 fr.,pour 10 c; mais bien 1, 2,... .kilogrammes 
de pain, 1,2,... hectogrammes de viande, I, 2,... litres de 
légumes selon ses besoins, et s'assurera si on lui fait une 
bonne mesure ou un poids exact. 



LIVRÉ IV. 



NOMBRES COMPLE3XES. 



1. DÉFINITIONS PRÉLIMINAIRES. 

318. Outre ces unités de mesure qui composent le 
système métrique, on se sert encore en France de deux 
autres unités de mesure dont les multiples et les sous- 
multiples ne sont pas assujettis au système décimal ; savoir : 
les unités de mesure du temps et des circonférences, qui 

sont le^our et le degré. 

« 

Le temps est Tintenralle entre deux événements, entre deux actes 
physiques ou intellectuels. ' 

319. Le jour, temps que la terre met à tourner sur elle- 
même, se divise en â4 heures^ l'heure en 60 minutes^ la 
minute en 60 secondes. 

Les jours solaires vrais n'ont pas constamment la môme durée; en 
hiver ils sont plus longs qu'en été. 11 n'est question ici que du jour 
moyen, ' 

320. La semaine est une période de 7 jours. 
Le mois commercial est de 30 jours. 

Les mois de Tannée civile sont alternativement de 31 et de 30 jours, 
à Texception des mois de juillet et d'août qui ont 31 jours, et du mois 
de février qui est communément de 28 jours, et de 29 jours de 4 ans 
en 4 ans. 

S&t . Uannée commune est de 365 jours; tous les quatre 
ans on compte une année de 366 jours qu'on nomme 
bissextile. 

Le siècle est une période de 100 années. 

L'année est le temps que la terre met à tourner autour du solelL 

10 
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Le rapport entre le temps de la révolution de la terre autour du so* 
leil, et celui de sa rotation fiutqur ^q fon axe, c'est-à-dire entre 
l'année et le jour, ne peut être exprimé par un nombre fini. L'année 
se compose de 36& jours 5 heures 48 minutes SI secondes 6 dixièmes 
environ. 

En ne comptant l'année que de 365 jours on néglige environ 
6 heures qui, en 4 années, font 24 heures ou 1 jour de plus ; voilà 
pourquoi on compte tous les quatre ans une année de 366 jours. Pour 
reconnaître si Une année est bissextile, il n'y a qu'à voir si le nombre 
qui l'exprime est divisible par 4. Ainsi, 1844 a été bissextile, 1845 ne 
Test pas. 

Mais en comptant l'erreur à 6 heures^ on commet une nouvelle er- 
i<tur en phis d'envison 11 miimtes. Pour «ompeMer cette erseuTy on 
ne compte co^pme bissextile qu'une 9Sm&^ sécflf^laireàR 4 en 4 ; on ^p* 
pelle ainsi Tannée dont le nombre est terminé par deux zéros au 
moins à sa droite, telle que 1600, 1700, etc. D'après cela 1600 a été 
bissextile, mais 1700, 1800, 1900 ne le sont pas. 

822. La circonférence de cercle est tine Ugne courbe 
dont tous les points sont également distants d'un point in- 
térieur qu'on nomme centre. 

Toute circonférence de cercle, grande ou 
petite, se divise en 360 parties égales, 'qu*Qn 
nomme degrés; le degré en 60 minutes^ la 
minute en 60 secondes, la seconde en 60 lier" 
beSy etc. Le degré, Ut minute, h seconde, la ti^<se de 
degré, etc., se marqu«[it ainsi : •, ', ", "y «te, pour let 
distinguer de la minute, seconde et tierce du temps. 

525. On appelle nombre oùmfiewe^ un nombre composé 
% de deux ou plusieurs nombres entiers^ rapportés à des 
unités qui sont des subdivisions non décimales les unes 
des autres, et par suite d'une même unité principole. 

Ainsi, 85 jours 3 heures 36 xoinutes est un nombre 
complexe. 

RÈGLE. — Pour écrire un nombre compUx^^ on écrit 
tom les nombres partiels à la suite les uns des auprès^ par 
ordre dCunité, en les séparant par de petits traits horizon-' 
taux et en indiquant au-dessus de chacun' d*eux^ par une 
ou plusieu/rs lettres initiales ou par des signes de convention^ 
le nom de Funité, 
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Le nombre complexe qui précède, s'écrit 25' 3** 36"»; 
de même 5 degrés 18 mmutep 9 secondes, s'écrit 5*> 18' 9'^ 

524. On peut réduire un nombre complexe en expression 
fractionnaire de Vunité principale^ et réciproquement, une 
expression fractionnaire en nombre complexe. 

En effet soit le nombre complexe , 

25J 3*» 36" ' 

24 



100 
50 

3 
603 

60_ 

36180 
3Ç 



36816^3?? ^VW^ 



Puisque 1 jour yaut 24 beure^, 25 jours vaudront ^5 foi» 
$k be(pjres. Je multiplie àoviSi 24 par 25, ou, oe qjoj reyient 
au même, je multiplie 25 par 24, e{; j'aurai ainsi réduit les 
25 jours en heures ; ajoutant les 3 heures que renferme le 
nombre proposé, j'obtiep^ 603 heures. 

Je réduis de même 603 heures en minutes, en multi- 
pliant 603 par 60, puisque 1 heure vaut 60 minutes, et 
ajoutant au produit les 36 lûinutes que renferme le nombre 
proposé, j'aurai po^ résultat de|[mndé 36216 minutes. ' 

Maintenant, puisque 1 jour vaut 24 heures et 1 heure 
60 minutes, le jour vaudra 24 fois 60 minutes =: 1440 mi- 
nutes;' et par conséquent la minute est la 1440* partie du 
jour; donc 36216 vaudront ^^J. 

J&SËi. Réciproquement, soit l'e^presain^ fractionnaire 
^ à fMuire en nombre complexe. 



us 
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.648J 


45 


198 


14i 9»» 36" 


18 




24 




72 




36 




432»» 




27 


• 


60 


• 


•1 620-» 




270 










Je divise le numérateur par le dénominateur, ce qui 
donne 14 jours et 18 jours de reste, que je réduis en heu- 
res, en multipliant par 24; j'obtiens ainsi 432 heures que 
je divise encore par 45. 

J'obtiens 9 heures au quotient et 27 heures de reste que 
je réduis en minutes, en multipliant par 60, ce qui donne 
1620 minutes que je divise pareillement par 45 et j'obtiens 
36 minutes au quotient; Texpréssion fractionnaire ^^ re- 
vient donc à 14J 9*» 36"*. Si j'avais arrêté la division après 
les heures, j'aurais obtenu 14J 9** f| ou g. 

Le calcul des nombres complexes peut donc être ramené 
au calcul des fractions ordinaii^es. 



2. ADDITION. 

326. dnlopère plus promptement de la manière suivante. 

Soit à additionner les nombres complexes suivants : 

231 S»» 17- p 3 
151,11'' 53- 1<« 6 
40i 21»' 49- i? 10 I 

82i 4'* 8-tV 19 

• 7 



12 



12 



1 



Après avoir écrit les nombres proposés les uns sous les autres, d6 
manière que les nombres partiels d'unités de môme espèce soient dans 
«me même colonne verticale et souligné le tout, je commence par la 
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droite, et j'additionne les fractions après les avoir réduites au 
même dénominateur 12; la somme -}| renferme un entier et ^; 
j'écris T^ à la colonne des fractions, et je retiens 1 minute pour la por- 
ter à la somme des minutes. 

La somme des nombres de minutes donne 128 minutes ou 2 heures 
et 8 minutes, j'écris 8 minutes à la colonne des minutes et je retiens 
2 pour les porter à la somme des heures. 

La somme des nombres d'heures donne 52 heures ou 2 jours et 4 
heures. J'écris 4 à la colonne des heures et je retiens 2 pour les por- 
ter à la somme des jours. 

La somme des nombres de jours est 82 que j'écris. 

La somme totale est donc 28* 4^ 8" 77. 



3. SOUSTRACTION. 

827. Soit à soustraire de 49* 3»* 12" {î* 8 
le nombre complexe 17U1'' H'^i^^ 15 



31M6'» 3''ii 



20 



Après avoir disposé les nombres comme pour Taddition, je oom« 
mence par soustraire | de | après avoir réduit ces deux fractions au 
même dénominateur; mais comme ^ ne peut* être soustrait de ^, 
j'ajoute H à celle-ci, ce qui donne JJ,*et soustrayant ij, j'obtiens ^, 
que j'écris à la colonne des fractions. 

Passant àù nombre des minutes, comme j'ai ajouté fj ou 1 minute 
au nombre supérieur, j'augmente le nombre inférieur d'une unité en 
disant 9 de 12 il reste 3, que j'écris à la colonne des minutes. 

De même pour la troisième colonne, comme U ne peut être sous- 
trait de 3, j'augmente 3 de 24, et je dis 11 ôté de 27 il reste 16, que 
j'écris à cette colonne. 

Et enfin, augmentant le nombre inférieur suivant de 1 unité, 18 été 
de 49 il reste 31, que j'écris. 

Le reste est donc 31* 16** 3"» i|. 

« 

4. MULTIPLICATION. 

328. Lorsque, le multiplicande étant complexe, le multiplicateur 
est un nombre entier moindre que 10, on multiplie, en commençant 
par la droite, successivement chacun des nombres partiels du multi- 
plicande, en extrayant de chaque produit les unités d'espèce supé- 
rieure qui peuvent y être contenues et les portant au produit sui- 
vant. 

Soit à multiplier W n^ 36" f 

8 

148^ n" 53- i 

Kn commençant par la droitOi je multiplie j par 8^ ce qui (ifonne if 
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3b5 ^; j'écris i «ous la fraction du multiplicande, et je retiens 5 poui 
le» porter au produit suivant des minutes. 

a6"X8=288'",et 5 de retenue font 293", qui, divisées par 60, don- 
nent 4 pour quotient et 53 pour reste ; j'écris 53 sous les minutes et je 
retiens 4 pour les porter au produit suivant des heures. 

13^X8 = 104'', et 4 de retenue font 108^, qui, divisées par 24, don- 
nent 4 pour" quotient et 12 pour reste; j'écris 12 sous les heures et je 
retiens 4 poun les porter au produit suivant des jours. 

ISi X8= 1441, et 4 de retenue font 148, que j'écris sous le nombre 
de jours. 

Le produit est donc 148^ 12^ ôS^i. 

329. Lorsque le multiplicateur est un nombre au-dessus de 10, le 
calcul serait long et. pénible par le moyen précédent, on opère alors 
de la manière qui suit : 

Soit à muitipUer . 36J 19MJ-J 



par 



148 



\9^ 



17 



m 





288 








.144 








36 






IJh 


74 






6 


37 






1 


•6 


4 




10 


. 1 





40 


5 


G 


12 


20 


2 





4 


56 


s 
4 





1 


14 


J ' 

il 








37 



o446J 23" 47" 

Commençant l'opération par la gauche, je multiplie 36 par 148 à U 
manière ordinaire, maii^ je n'additionne pas les produits partiels. 

Pour multiplier 19 heures par 148, je décompose 19 .en parties qui 
soient des parties aliquotes, c'est-à-dire des sous-multiples les uhes 
des autres et la première de 24; 12, 6, 1, par exemple, 12 heures étant 
la moitié de l jour^j'obsetve que si j'avais 1 jour à multiplier par 148, 
le produit serait 148 jours, par conséquent i jour multiplié par 148 
donnera la moitié de 148 jours, ce que je trouve en "disant : Pour 12 
heures je prends la moitié de 148j ce qui donne 74, que j'écris sous les 
produits partiels déjà obtenus. 

Pour 6 heures, je prends la moitié du produit qu'ont donné 12 
heures^ et je trouve 37 jours. 

Pour 1 heure, je prends le sixième de 37, qui est 6 pour 36; il reste 
1 jour qui vaut 24 heures, dont le sixième est 4, que j'écris sous les 
heures du multiplicande. 

Je décompose pareillement 1 7 minutes en parties aliquotes ; la première 
de 60 et lea autres en parties aliquotes les. unes des autres, 10, 5,2. 
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Pour 10 minutoBije prends le sixième du produit qu'a donné 1 heur*/ 
&a diisant : Le sixi^e de 6 est 1 , le sixiôine de 4 estD, et il reste 4 
qui valent 4 fois 60 =^240 dont le sixième est 40> ^e j'écris sous les 
minutes du multiplicande. 

Pour 5 ifunutes» je prends la moitié du produit précédent ; pour 2 
minutés, le cinquième de ce même produit qu'ont donné 10 minutes. 

Je partage de même f en } et {. 

Pour f = J ^ je prends le quart du {tfoduit de 2 minutes, et pour 1, 
la moitié de ce dernier produit. 

Puis faisant la somme, j'obtiens pour produit total 54461 23'» 47". 

330. Problème. — Autre exemple : Un train de chemin de fer par- 
court 21^*'*",75 en 1 heure; combien parcourra-t-il de kilomètres en 
12»» 18- 40*? 

Il parcourra évidemment 12 fois 21''"'»",75, plus les ^ du chemin 
qu'il parcourt en 1 heure, plus les ^ du chemin quMl parcourt en 
1 minute. 



Multiplicande 




2|kii.- Y5 




Multiplicateur 




12»» ig- 40» 

43,00 
217,6 






10 


3,62}=c:i (« 


12 


18- 


5 


1,81 f (« 


6 




2 


0,72 i (« 


12 




1 


0,36 . i<« 


6 


40- 1 


30 
10 


0,18 J (3 
0,06 A (• 


3 
1 






267,76 1 


16 



24 

Ouôiqàe le kttultt^Ucàtear s&it toujours et dans tous les cas un 'nombre abs- 
trait, on laisse, les noc(ks des unités des nombres partiels qai râppeUeot leur 
relation mutuelle. 

Je multiplie, selon la règle, 21'^"»*,75 par 15, mafe je îi*additionne 
p^ leê ptoduits pattfels. 

Je déysômpose tnsuite 18 minutes en 10, 5, 2, 1. Puisque le train 
parcourt 21*"**,7S en 1 heure, en 10 minutes ou J d'heure il parcourra 
16 sixième de ce flombre, c'est-à-dire S*"**,62 i,tïue j'écris au-dessous 
des produits partiels comme pour l'addition. 

Pour 5 minutes je prends là moitié de produit} pour 2 minutes, le 
cinquième du mette produit} pour une 1 minute, la moitié du dernier 
produit. 

Je décompose pareillement 40 secondes en 30, 10; pour 30 secondes, 
je prends la moitié du produit qu'a donné 1 minute.; pour 10 secondes, 
le tiers du produit de 30 secondes. 

J'additionne tous ces produits partiels; et je trouvé pour produit 

total 267***-, 76?. 
Remarque, au lieu de décomposer 18 minutes en 10, 5, 2, 1, on 
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aurait pu faire toute autre décomposition, par exemple, en 15, 3 ; 
puis 40 secondes en 20, 20; pour 2d secondes = ^ de minute, on au- 
rait pris le neuvième du produit de 3 minutes. 

5. DIVISION. 

331. Une machine à vapeur, fonctionnant régulièrementy a fait 
248", 94 1 d* étoffe enli lô** 24" ^; combien Ort^lle fait de mètres par 
jour ? 

Il faut diviser 248", 94 f par le nombre complexe 7^ 16'' 24" a 

248",94 f 
4320 



a" 



0,96 



50 
25 

5 
15 

1 

4 
1 
4 



4960 
744 
992 
2160 
1080 
216 
648 
43,2 
21,6 
10,8 
1075539,6 

86,4 



Produit 



7» 16'' 24" 5 

168 

16 

184 

60 

11040 

24 

11064 

3 

33192 

1 

33193" _ 33193i 
" "" 4320 



1075453,2 
79663 
132772 



3 

3 3193 
32,40 



Je réduis le diviseur en fraction ordinaire de Tunité principale, ce 

331931 
qui donne -tôôTTî ensuite, pour diviser par cette fraction, je multi- 
plie le dividende par la fraction diviseur renversée. 
. Je multiplie par 4320, au moyen des parties aliquotes; pour la faci- 
lité du calcul, j'ai pris 96 pour 94, mais ensuite au produit j'ai 
retranché le double du produit de 0,01 par 4320. Enfin, divisant le 
produit 1075453" ,2 par 33193, j'obtiens pour le résultat demanda 
32",40. 

La machine iait donc 32",40 par jour. 

332. La plupart des peuples de l'Europe n'ayant pas adopté le sys- 
tème décimal pour les mesures dont ils se servent, sont obligés le plus 
souvent d'opérer sur des nombres complexes. 

Voici un exemple de ces calculs. 

En Angleterre, là livre (poids), unité de mesure des poids, se divise 
en 16 onces, l'once en 10 drachmes , la drachme en 30 grains, 

La livre sterling y ou souvei^ain^ uhité monétaire, vaut 20 shillings; 
le shillingf 12 deniers. 
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pROBLèME. —Au prix de 4 shillings 8 deniers la livre (poids), com- 
bien coûteront 20 livres (poids) 6 onces ^? 
Je' multiplie 4**' 8* 



2Ql.p... 


80*'' 


( 6 


10 


\ 2 


3 4* 


\ .2 


1 2 


7 


i 


U 



4.o«T |5.tt 2*1 

Je multiplie d'abord 4 shillings 8 deniers par 20 en commençant 
par les shillings ,* puis après avoir décomposé 8 deniers en 6*^ + 2', 
j'observe que !••» x 20 = 20*^ ; par conséquent 6* = i de shilling, 
multiplié par 20, donnera la moitié de 20'^ = lO*** ; pour 2 deniers le 
tiers de ce qu'ont produit 6 deniers. 

Pour 6 onces, que je décompose en 4* + 2*, je prends d'abord le 
quart de A***^' et pour 2 onces la moitié du produit précédent ; enfin 
pour i once, je prends le quart de ce qu'ont produit 2 onces. 

Faisant la somme totale, j'obtiens pour le prix demandé 4 souverains 
1 5 shillings 2 deniers f . 

333. Gomme exemple de division, résoudre la question inverse. 

Problème. —Au prix de 4 souverains 15 shillings 2 deniers f, les 20 
livres (poids) 6 onces ^, à combien revient la livre ? 

Je divise 4""^ 15*** 2 } par 20'*^ 6° i 

32 16 



IS*"» 



1 







128 






320 




1 

J 


10 
2 


16 
3 


4 




6 
326 




\ 


2 


3 


4 




2 




l 


1 


1 


12 




652 




\ 


2* 

• 1 

4 






5 

1 


4- 
4 


1 
653* 


653"^*' 


) 


1 
4 





2 


8 


2 


32 


i 


r 


"J52.U.U 

20 

3040 

7 

3047'"» 

435 

12 

5220 

4 


r "Jïii 


4 653 


f 


•' 



6224^ 
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Pour cela, je commence par réduire le diviseur en expression frac- 
tionnaire de l'unité principale, ce qui donne ^ livres (poids) ; pour 
diviser par cette fraction, je multiplie le dividende par cette fraction 
renversée, ce qui revient à multiplier par 32 et à- diviser le produit 
par 653. 

Le produit du dividende par 32 est, comme on peut le voir par le 
tableau ci-dessus, 152 souverains, 7 shillings 4 deniers. 

Divisant ce nombre complexe par 653, j'obtiens souverains au quo- 
tient, et je réduis 152 souverains en shillings , en multipliant par 20 
et ajoutant 7 shillings au produit, ce qui donne 3047 shillings qui, 
divisés par 553, donnent 4 shillings au. quotient et 435 shillings 
pour reste : je réduis ce tfeste en deniers en multipliant par 12 et ajou- 
tant 4 déniera au produit, ce qui donne 5224) qui, dijisés par 6ô3, 
donnent pour quotieiit <^ac( 8 deniers. 

La livre (poids) revient donc à 4 shilUn^a % denier». 



Questionnaire. 



Quelles sont les unités de siesare qui 
ne sont point soumises au système 
décimai? (318) 

Qu'est-ce que le jour? (319) 

ComHMiit âtrisB-t-en le jour? (319) 

I2u'e9t-c« que la semaine? (320) 

.Qu'est-ce que le mois? (320) 

Qu'est-ce que l'année? l'année com- 
mune? (321) 

Comment divisê-t-on les circonféren^ 
ces? (322) 

Qu'est-ce qu'un degré, une minute, 
une seconde de degré ? (322) 



Qu'est-ce qu'un nottibre coôipîexe ?(i^i) 
Comment écr!t^n- un nombre oom- 

plexe? (8sra) 
Peut-on réduire un nombre complexe 

en expression fractionnaire, et une 

expression fractionnaire en notâbre 

complexe? (324) 
Le calcul dés nombres œtàf^lexis ne 

peut-il pas être ramené au o^cul 

des fractions ordinaires? (324) 
Y a-t il un moyen d'abréger le calcul 

des nombres complexes? (326, 327, 

328, 329, 381). 



Problèmes sur le temps ( XXIII )« 

1). Cîombien d'heures, de minutes et de secondes dans une année 
commune de 365 jours? 

2). Combien y a-t-il de jours dans 46 ans, en comptant les années 
bissextiles? 

. 3). Un élève dissipé perd environ 15 minutes par classe de 4 heures; 
estimez la perte de temps de cet élève par an en supposant qu'il y ait 
dans l'année 280 jours de travail et 2 classes par jour. 

4). Une personne est née le 27 octobre 1798 et morte le 3 mars 1845; 
k quel âge est-elle morte en comptant les années bissex- 
tiles? 

S). Trois ouvriers ont travaillé : le premier, 35 jours 6 heures j; le 
deuxième, 18 jours 9 heures; le troisième, 20 jours 7 heures f; com- 
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Men ât temps on Irois ouTriers outils tnTaillé sn compuiot la jour* 
née de trayail de 12 heures? . 

6). Deux voyageurs ont fait le môme chemin, le premier en 28 jours 
5 heures 30 minutes; le deuxième en 25 jours 8 heures 50 minutes : 
ils marchaient tous les deux 14 heures par jour; combien le premier 
vo]Fft9dur a*t-il mis plus de temps que le deuxième ? 

7). Un ouvrier payé à raison de 2 £r. 50 c la journée a travaillé 
15 journées 7 heures 30 minutes; la journée devait être de 12 heures; 
oonôbien lui revient-il pour son traviûl ? 

8). Une maohine Mi 3 mètres 75 centimètres par heure; combien 
fera-t-elle en 4 jours'6 heures 40 minutes ? 

9). Un ouvrier payé à raison de 3 fr. 60 c. la journée de 12 heures 
a reçu 79 fr. 50 c. ; combien de temps a-t-il travaillé ? 

10). Un train de chemin de fer parcourt, vitesse commune, 5 myria- 
mètres en 1 heure, combien mettra-t-il de temps à parcourir 87 my- 
riamètre^3 kilomètres? 



Problèmes sur les degrés (XXIV). 

1). La distance de Téquateur au pôle étant de 90 degrés, quelle est 
en myrianètres : 1* la longueur de 1 degré du méridien; 2** et en 
mètres la longueur de 1 minute de degré? 

2). La longitude d'un lieu est l'arc de Téquateur compris entre le 
méridien du lieu et le méridien de Paris. La terre tournant sur elle- 
même en 24 heures présente successivement tous ses méridiens au so- 
leil : V combien passe-t-il de degrés devant le soleil en 1 heure; 
2** quelle heure est-il en un lieu dont la longitude orientale est de 35 
degrés quand il est midi à Paris? 

8). Quelle est la différence entre 30 degrés 25 minutes 15 secondes 
et 26 degrés 17 minutes 48 secondes? 

4). La roue d'une machine fait un tour en 8 heures, combien de 
degrés parcourt en 1 heure chaque point de la circonférence de la 
roue? 

5) . En 1 heure, chaque point de la circonférence d*une roue par- 
court 3 degrés 20 minutes ; combien de temps mettra-t-il à parcourir ' 
72 degrés 30 minutes 20 secondes ? 

e) . L'eau d'un moulin fait monter un poids de 3 mètres 40 cent!-» 
niètres pour chaque degré de la roue ; combien de degrés doit parcou- 
rir la roue pour que le poids soit monté de 17 mètres? 

7). Dans une circonférence de 4 mètres de longueur, quelle est la 
longueur d'une portion de la circonférence de 35 degrés 20 mi- 
nutes ? 

8). La terre, dans son mouvement autour du soleil parcourt envi- 
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ron 92 000 000 de myriamètres en un an : V combien par jour, par 
heure, par minute et par seconde ; 2** et en supposant que le centre 
de la terre parcoure une circonférence de cette longueur, quelle se- 
rait la longueur d*un degré, d'une minute et d'une seconde de cette 
circonférence? 

9). La distance entre Marseille et Paris exprimée en degrés du mé- 
ridien est d'environ 5 degrés 80 minutes ; quelle est cette distance en 
kilomètres? 

10}. La distance de deux villes placées sur le môme méridien est de 
1548 kilomètres; quelle est la portion du méridien comprise entra 
ces deux villes? 



LIVRE V. 



DES RAPPORTS- 



1. DÉFINITIONS PRÉLIMINAIRES. 

554. On appelle rapport de deux grandeurs de même 
espèce le nombre qui exprimerait la mesure de la première 
si la seconde était prise pour unité. 

Soit par exemple une longueur qui renferme exactement 
7 mètres, le rapport de cette longueur au mètre est égal 
à 7; il serait 0,5 si la longueur ne renfermait que 5 dé-, 
cime très. 

555. On appelle commune mesure de deux grandeurs de 
même espèce, une troisième quantité de mêloie espèce qui 
est contenue exactement dans les deux premières. Un 
nombre qui divise exactement deux autres nombres , est 
la commune mesure de ces deux nombres. 

556. Lorsque deux grandeurs de même espèce ont été 
évaluées en nombre, en les comparant à une commune 
mesure, leur rapport est le mèmie que le quotient des nom- 
bres qui les représentent. 

je suppose, par exemple , qu'on ait mesuré deux poids 
en prenant le kilogramme pour unité et que le premier soit 
ëgalà a^^^'jâS et le second à 5"*'»,3; on pourra prendre le 
décagramme pour commune mesure des deux poids et dire 
q[ue le premier vaut 328 décagrammes et le second 530 ; 
le rapport du premier poids au second sera alors f |g ou, 
ce qui est la même chose, ^^. . 

S5T. Quand on considère le rapport de deux grandeurs 
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de même, les rapports de la troiflième <5oloniie ayec ceux de la 

deuxième et de la première domieront : 

101:421 110:459 

102:425 120:500 

1031429 130:542 

104 : 433, etc. 140 : 584, etc 

2. CONVERSION DES ANCIENNES MESURES ET DES BIESURES 
ÉTRANGÈRES EN NOUVELLES MESURES FRANÇAISES. 

345 . Anciennement chaque province, chaque ville de France avait 
SCS mesures particulières, et c'est pour faire cesser cet inconvénient 
fâcheux pour les relations entre les habitants des différentes 
parties de la France qu'on a dû adopter un système uniforme de me- 
sures. 

846. Le rapport de ces anciennes mesures et des, mesures étran- 
gères avec les mesures métriques est indiqué, soit dans les ouvrages 
de géographie, soit dans d'autres ouvrages spéciaux. On peut au 
surplus les trouver facilement par la comparaison avec les mesures 
françaises. Voici comment on peut obtenir ces rapports pour les mon- 
naies. 

Problème. — Soit proposé, par exemple, de déterminer la valeur in- 
trinsèque de la livre sterling d'Angleterre, sachant que la livre ster- 
ling pesant 7 «',97 est au titre de 0,910. . 

Je cherche d'abord la quantité d'or pur contenue dans la pièce; 
cette quantité est 78%97 X ,910 = 7«',2527 . 

Mais puisque 4 grammes | d'argent pur valent 1 fr., W z^V"" di- 
visé par 4i = f, et par conséquent }^' oui)ien 0'',2222... L'or pur va- 
lant 15 fois 4 la valeur de l'argent à poids égal, 1 gramme d'or vau- 
dra 0,2222... X 15 1= 3'' f 

Donc la livre sterling vaudra S^'^X 7,2527 =24'', 981. 

On ne reçoit pas les pièces étrangères pour leur valeur intrinsèque, 
parce qu'elles n'ont pas cours en France, et encore parce que, pour en 
faire de la monnaie fï'ançaise, il faudrait les travailler pour les ré- 
duire au titre légal, ce qui diminuerait la valeur de tout le prix de 
fabrication. 

347. Lorsque les ra|)ports entre les mesures ne sont pas donnés di- 
rectement, on opère d'après la règle suivante, qu'on nomme règlo 
conjointe, 

3. RÈGLE CONJOINTE. 

348. Pour convertir des mesures en d^autr^s par le moyen de meiutes 
intermédiaires, on écrit les nombres de même valeur en regard les 
uns des autres de manière que les mesures de même espèce se irx>uvent 
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€memaUv€fmeiU sur deux eokmnet, le premier nombre de la V co- 
lonne eH le nombre {iMonnicçii'oi» déii^ne par x, et le dernier nombre 
de la 2* colonne est de la même espèce que x. Cela faU^ on muUiplie 
entre eux tous les nombres de la V colonne, et Von divise ce produit 
par le produit de tous les nombres qui se trouvent dans laV colonne 
excepté x; le quotient est la valeur de x, que Von veut obtenir. 

Problème. Combien le pied anglais Taut-il en mètres, sachant que 
19 pieds anglais valent 15 pieds anciens de France . et que 6 pieds an* 
cba» de France valent 1",949 ? 

Di^KMitioo du calcul. 

X mètres 1 pied anglais. 

16 pieds anglais 15 pieds de France. 

6 pieds de France 1~,949. • 

En effet : 1* puisque 6 pieds anciens de France; valent 1*,949, 

|"> 949 
1 pietkde France vaut — * ~ ; 2* 16 pieds anglais valent 15 pieds an- 
ciens de France, un pied anglais vaut || pieds de France ; par consé* 
quent 1 pied anglais vaut les 

15 1",949_ l-,949 ^ 15 _ l-,949 X 15 
^ûe— jT-^— ^Xjg~- 6XÎ6 

On voit que ce n'est qu'une application des fractions do fractions. 

On abrégera les calculs en supprimant le facteur 3 au numérateur 
et au dénominateur, ce qui donne 

1J%949X5^ 9^.nb_. ^ 
2X16 '"~32"'"" '"^^ 

849. La règle éonjointe prend le nom d^arbitrage quand elle sert 
à comparer des monnaies de divers pays ; ce qui est d'un fréquent 
usage dans les opérations de banque. 

Problème. 4 roubles de Russie valent 37 sous de Hambourg; 160 
marcs de banque (le marc vaut 16 sous) de Hambourg valent 141 flo- 
rins d'Amsterdam ; 227 florins d* Amsterdam font 480 francs ; combien 
valent 4000 roubles en francs? 

m francs, 4000 roubles. 

4 roubles, 37 sous de Hambourg. 

1 6*" X 160 == 2560 soUs de Hambourg, 141 florins. 

227 florins^ 480 francs. 

227X2560X4 ^ ' ' 

à moins d'un centime près. 

11 
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QnostiiiiMÎie. 



fta'a|)peUeH-eii r«K><NH? (S84). 

Qu'eDter\d-OD par.couunupe mesure de 
deux grandeurs? (335) 

Gomment tronve-t-on Te rapport de 
deui^ l^a»dear» de môme eipèc^ 
évaluées en nombre? (336) 

Que signifient les mots anlécédent, 
conséquent ? (337) 

Qu'entend-on par les termes d'un rap- 
port? 

Gomment indiqué- 1- on un rapport? 
(338) 

Démontrer qu'un rapport ne change pas 
quand on multiplie ou qu'on divise' 
ses deux termes par Je même nom- 
bre? (338) 

Commeotsimplifie-t-oQ on ri^port ?(3^) 

Comment trouve-t-on le rapport entre 
deux fractions ? (349) 



Qu'enten^HMi p«v des rapports égaut? 
(3M) 

bémontrer que si l'on ajoute terme à 
terme deux ou plusieurs rapports 
égHux, lef deux sommes forment le 
même rapport. (343) 

Comment peut-on trouver autant dfe 
rapports apprecbés qo'on Toadri 
lorsque le« dietts twiDes dfiu rapport 
irréductible sont des nombres con- 
sidérables ? (344) 

Comment trouTe^-on le rapport entre 
les mesures étnaglferes et les mesures 
françaises? (S46) 

Comment tiroar^-t-on ce rapport parti- 
eulièrement pour les monnaies? (346) 

Qu'est-ce que la r^e conjolBite? (247) 

En quoi consistê-t-elle? 

Qu'est-ce qnelar^l» fi'arbitxsi^? 048) 



"ir« 
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Problèmes de récapitiilatioii générale 8«r !#• nonbrei en- 
tiert et décimant, anr les fraetioni et 1m n^orts (XXV ). 

1). Ou*est-ce que le tiers et demi d*un nombre? de 36 fr.t 

2). Deux pergonnes se partagent 240 fr. ; la première en a la ^^ et 
la deuxième le \\ combien la première a*t-elle de plus qu^ la 
deuxième? 

8). On a partagé également 25 pomi]»9$ entre 3 enfants; combien 
çbacun art-U ^u de pommes? 

4) . Un héritage de 36000 fr. doit être partagé entre 3 personnes : la 
première en a la ^^ la deuxième le \\ quelle -pprtion de rbéritage la 
troisième a-t-elle , et combien chaque personue recevra-t-elle? 

5)j Un marchand a Tendu deux coupons d'une pièce d'étoffe, lepre^ 
mier de ^, le deiudème de \\ combien reste-t-il de là pièce? 

6). Deux personnes ont dépensé 12 fr. 60 c.^ la première en a payé 
les I; combien chaque personne a-t-elle payé? . 

7). Voe personne a acheté \ kilogramme de café à 1 fr. 80 c. le ki-" 
logramme, et 3 kilogrammes d'une autre marchandise à 1 fr. 15 c; 
combien a-t-elle payé en tout? 

i). Un épicier a vendu* au prix de 1 fr. 90 c. le kilogramme, 38 ki- 
logrammes d'huile qu'il a payée à raison de l&O fr. l«s 100 kilogram- 
ilii^\ f]^ est son bénéfice? 

9). Un marchand de vin fait un miélange de 3 pièces de Bordeaux 
9r4ijaaire 4 75 fr. la pièce avec 5 pièces de petit Médoc 4 125 fr. la 
pièce; combien doit-il vendre le mélange s'il veut gagner 130 fr. sur 
le tout? 

10). Une pièce de vin de 3Q0 bouteilles a coûté $0 fr. d'achat; les 
finis de transport s'élèvent à 4 fr. 50 Cm ^^^ droits d'entrée à 37 fr. ; 
4 comUen revient la bouteille ? 

11). Un sac de blé de 1 hectolitre \ pèse à peu près 120 kilogram- 
mes en bon grain ; quelle est la charge d'une voiture qui transporte 
18 sacs de blé, et combien d'hectolitres en tout? 

11). Avec 3 kilogrammes de bonne farine de froment on peut fiaiire 
4 kilogrammes de pain ; un sac de farine pèse 157 kilogrammes J ; 
combien pourra-t-on faire de pains de 2 kilogrammes avec un sac de 
farine? 

13). Un vaisseau a pour 25 jours de vivres ; si le voyage devait durer 
8 jours de plus^ de combien la ration de l'équipage serait-elle ré- 
duite? 

14). La hauteur 'de la cdlonne Vendôme à Paris est de 40 mètres 
50 centimètres; combien faudrait-il de pièces de 5 fr. empilées les 
imes sur les autres potu: faire eette hauteur? la pièce de 5 fr. a 

2«"«-,30. 
16). Deux fontaines cotilent ensemble dans un bassin ; la première 
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le remplirait en 3 heures |- et la deuxième en 4 i ; quelle partie du bas-^ 
siu remplissent-elles en 1 beure? 

16). Quelle somme faut-il avoir, aumoins, pour pouvoir donner ISc 
à chacun de 140 pauvres? 

17). Quel est le nombre qui est égal à 38 fois la dixième partie de 
4,75? 

18). Si Ton augmente de 45 fr. le piix d'une pièce de Bordeaux de 
300 bouteilles, de combien le prix de la bouteille serait-il aug- 
menté? 

18). Si la pièce de Bordeaux, au même prix, contenait 45 bou- 
teilles de moins, de combien le prix dé la bouteille serait-il aug- 
menté ? 

20). On a vendu les l 'd'une pièce d'étoffe, et il en reste encore 42 
mètres ; de combien de mètres était la pièce? 

21). On a vendu d'abord { d'une pièce de drap, ensuite les f de ce 
qui reste, et après cette seconde vente il ne reste plus qu'un coupon 
de 16 mètres; quelle est la longueur de la pièce de drap? 

22). La lumière du soleil arrive à la terre en 8 minutes 13 secondes; 
quelle est la vitesse de la lumière par seconde, en supposant la dis- 
tance de la terre au soleil de 17 millions de myriamètres? 

28). Deux ouvriers peuvent faire un même ouvrage, le premier en 
2 jours J, le deuxième en 3 jours f ; si on les fait travailler ensemble, 
quelle portion d'ouvrage feront-ils en un seul jour? 

24). 28,783 est le produit de deux nombres doitt l'un est 2,69; que! 
est l'autre nombre? 

25). On a payé à un relieur 100 fr. pour la reliure de 80 volumes 
d'un même ouvrage; à combien revient la reliure du volume? 

26). On a payé 255 fr. pour façon de 14 douzaines |- de chemises; 
à combien revient la façon d'une chemise? 

27). On a multiplié deux nombres décimaux dont Ton avait 5 diif- 
fres décimaux et l'autre 4 ; quelle est la plus petite unité sous-décu- 
ple du produit? 

28). Un vase rempli d'eau pèse 28 kilogrammes 50 décagrammes, 
vide il ne pèse que 2 kilogrammes 30 décagrammes; quelle est la ca- 
pacité du vase? 

29). On a partagé une pile de bois à brûler contenant 26 stères 4 
décistères entre 6 personnes ; combien chaque personne a-t-elle reçu 
de stères de bois, et à combien revient la part de chacune, si le stère 
coûte 18 fr. 50 c. ? 

80). Un sac rempli de pièces de 5 fr. pèse 6 kilogrammes 75 déca* 
grammes, le sac vide pèse 4 hectogrammes ; quelle est la somme d'ar- 
gent renfermée dans le sac? 

81). Un homme de force moyenne peut porter 130 kilogrammes; 
quelle somme pourra-t-il porter !• en argent, 2* en or? 

82). Un marchand de drap n'a pu revendre que 360 fr. une pièce 
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de drap; oé sont les { du prix d'achat; combien la pièce lu! a-t-elle 
coûté? 

38). Quel est le nombre tel que Tezcès de ses f sur ses | est égal 
à 3? 

84). Quelle est la somme en or dont le poids équivaut à celui de 2 
litres 5 décilitres d'eau prise dans les conditions^du gramme? 

85). On a partagé une somme entre 3 personnes, dont la .première a 
eu la I, la deuiièmè les f du reste, «t la troisième 63 fr.; quelle 
était la somme à partager , et combien chaque personne a-t-eUe 
reçu? 

80) . Quel est le noipbre dont la somme du tiers et du quart dimi- 
nuée des I du même nombre -est égal à 10? 

87). Une locomotive parcourt 20 kilomètres en 30 minutes ; combien 
de temps mettra- t-elle pouf parcourir 180 kilomètres? 

88). Un épicier a retiré 18 fr. 50 c. dans sa journée, de la vente 
d'une égale quantité de sucre à 2 fr. 35 c. , et de café à 2 fr. 65 c. le 
kilogranmie; combien a-t-il vendu de kilogrammes de chaque 
denrée? 

89). Un marchand a acheté en fabrique 18 douzaines de vases à 
16 fr. la douzaine ; en les transportant, il casse 8 vases ; à quel prix 
doit-il revendre chaque vase restant, s'il veut faire un bénéfice de 
40 fr.? 

40). Un épicier a vendu de la chandelle à 1 fr. 30 c. le kilogramme, 
et de Phuile à brûler à 1 fr. 50 c, il a retiré pour le tout 86 fr. 90c.; 
il a vendu 38 kilogrammes de chandelle ; combien d'huile à brûler? 

41). On peut faire la longueur du mètre en plaçant à la suite les 
unes des autres des pièces de 2 fr. et de 1 fr. dont les diamètres sont 
de 27 millimètres et de 23 millimètres ; quelle est la somme en argent 
que Von obtient ainsi? 

48). La surface totale des murs d'un appartement est de 118 mètres 
carrés 15 décimètres carrés, la surface des portes, des croisées, des 
glaces et des lambris est de 29 mètres carrés 50 décimètres carrés ; 
combien recevra le peintre qui a mis l'appartement en couleur, à rai- 
son de 1 fr. 20 c. le mètre carré? 

48). On estime que la vitesse d'un chemin de fer est de 4 myriamè- 
tres à l'heure ; combien de temps met-on, en chemin de fer, pour aller 
de Paris à Rouen dont la distance est de 136 kilomètres; et combien 
va>t-on plus vite qu'un courrier qui parcourrait cette distance en 10 
heures. 

44). En 1600) la superficie de Paris était de 576 hectares 80 ares ; en 
1840 elle était de 34 { kilomètres carrés ; de combien la superficie de 
Paris s'est-elle accrue depuis 1600 jusqu'en 1840? 

45). On compte environ 16 pavés i par mètre carré; combien y a- 
i-il de pavés sur une route dont la superficie est de 14 kilomètres car* 
rés 25 hectomètres carrés? 
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46>. En évaluant à HfiO paTés j^ar mètre oarré^ le prix de ohaque 
pavé à 44 centimes, le inètre carré de sable sur 22 centimètres d'épais- 
seur à 1 fr. 10 G. et à*4& centimes U main-d'œuvi^, à oombsin revient 
le mètre carré de pavage? 

■ 47). Le mètre Gtû)e de bois de ^éne coûte 88 U. et lé transport à 
100 mètres de dii^ance 1 fir. 5& c<; à combien reviennent 2 mètres 
cubes 12^ décimètres cubet tranaportés à 320 mètres? - 

48). Un litre de vin de Bordeaux pèse 993 gramme» 9 décigramm^s, 
le fût pèae 24 kilogrammes, et le poids brut de la' pièee 302 kilogram- 
mes 292 grammes; combien de litres de vin contient la pièce? 

#9). Un bassin de 860 mette» cubes eet ren^ipU par deux fontaines 
dont la première donne 26 litre» d'eau et la seconde 30 i l'heure ; en 
combien de teo^s le baaein sera^-ii rempli t 

50). Une propriété de 21 bectares 60 ares a eoûté 4320& fr.; en re- 
vendant les j- du terrain l'acheteur a reoouvré le prix d'achat ; oom- 
hien a-t-il vendu l'hectare ? 

51), Avec un lingot d'argent du poids de 3 Idlogrammes 60 déea- 
grammes, combien peut-on faire de pièces de ô fr. , et pour «{uelle 
soBune? 
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LIVRE PREMIEB. 

APPLICATIONS ARITHMETIQUES, 



S I. PROBLÈMES RÉSOLUS A L'AIDG DES QUATRE RÈGLES. 
1. PROBLEMES SUR DES QOESTIONB OÉNËRALBS. 

3S0. Dans tout problème d'arithmétique, Vénonoé ren^ 
ferme des nombres eomms et des nombres inconnus. 

Bêtùudre un problème, c'est déterminer les nombres in* 
connus à Taide d'opérations faites sur les nombres connus. 

SSi. Tous les problèmes que l'on peut proposer sur 
les nombres se réduisent toujours à une ou |dusieurs des 
opérations fondamentales qui viennent d'être exposées. 
Mais il ne suffit pas de savoir faire ces opérations) il faut 
avant tout distinguer dans chaque cas parlictiliet quellss 
opérations on doit effectuer pour obtenir la solution du 
problème. 

5tt2.*LeS problèmes proposés jusqu'ici ne donnaient 
lieu qu'à une ou deux opérations indiquées par l'énoncé 
lui-même; mais lorsque le problème exige im plus grand 
nombre d'opérations, il faut examiner attentivement l'é- 
noncé et raisonner sur les nombres connus et inconnus, 
afin de reconnaître quelles sont les opérations qu'on doit 
effectuer et comment elles doivent se lier les Unes aux 
autres. 
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Exemples. 

5tt3. Problème 1. Quel est le nombre dpnt la |, le ^ et 
le { réunis font 39r? 

Solution, i + i + i = if • 

Je puis donc simplifier l'énoncé et dire quel est le nombre 
dont les |f font 39 ? 

Si les H du nombre inconnu font 39, -^ sera 13 fois plus 
petit que 39 ou f|, et les || ou le nombre lui-même seront 
12 fois plus grands quefj; f| X 12 = an^^ = 35. 

Avant de faire le calcul, on pourrait remarquer que 
Il = 3, dès lors le résultat était tout trouvé : 3X12=36. 

354. Problème 2. 30 ouvriei^s ont fait 135 mètres d'un 
certain ouvrage, combien 43 ouvriers de la même force en 
feraient-ils? 

Solution. Puisque 30 ouvriers ont fait 135 mètres, 1 seul 
ouvrier en ferait 30 fois moins ou ^^ et 43 ouvriers 43 fois 
plus que ^ ou ^agg^g == 193"*',50. 

55$. ProHiÂme 3. 5 kilogrammes d'une marchandise 
^nt coûté 7 fr. 50 cent., combien coûteront 28 kilogram* 
mes? 

Solution. Puisque 5 kilogrammes coûtent 7 fr. 50 c, 
1 seul kilogramme coûtera 5 fois moins, ou ^^ et 28 ki- 
logrammes 28 fois plus que ^^ ou -I^^ = 42 fr. 

PnoBLiMB 4. On a payé 120 francs pour 8 mètres de 
drap, combien aurait'*>on de mètres du même drap pour 
75 francs? 

Solution. Puisque pour 120 fr. on a eu 8 mètres, pour 
1 fr. on aurait 120 fois moins, ou ^, et pour 75 fr. on 
aura 75 fois plus ou ^^^S" = ^ mètres. 

556. Problème 5. 10 ouvriers ont mis 24 joura pour 
faire im certain ouvrage, combien faudrait-il d'ouvriers 
pour faire le même ouvrage en 40 jours ? 

Solution. Puisqu'il faut 24 jours à 10 ouvriers pour faire 
l'ouvrage, pour l'achever en 1 jour il faudrait 24 fois plus 
d'ouvriers ou 10X24 ; et pour le faire en 40 jours, 40 fois 
moins d'ouvriers, ou ^^^^f§^= 6. 
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357. Problème 6. 25 mètres <f étoffe à | de large ont 
coûté 48 francs, à combien reviendraient 12 mètres d'étoffe 
de la même qualité, mais qui auraient \ de large? 

Solution. Si 25 mètres à f" de large ont coûté 48 fr., 
1 mètre à § coûtera 25 fois moins ou ||f.; 1 mètre à \ coû* 
tera 2 fois moins ou ii^^ \ 1 mètre à f ou 1 mètre de large, 
3 fois plus ou If^l; 1 mètre k | coûtera les | du prix pré- 
cédent ou - gf^îxt ? 6iifii^9 1^ mètres à f coûteront 12 fois 
plus ou ^,^^. 

On achèvera les calculs en supprimant le facteur A 
commun au numérateur et au dénominateur , ce qui 
donne g^-^^ft^ = ^1 = ^ = 25 fr. 92 cent. 
• On obtiendra promptement le résultat en observant 
que^=:648Xî^ = 648XT^ = ^ = 25fr.92cent/ 
Ce qui revient à multiplier 648 par 4 et à séparer deux 
chiffres décimaux sur la droite du produit. 

358. PliOBLÉME 7. Deux ouvriers travaillent au même 
ouvrage : le premier pourrait le faire en 15 jours et le se- 
cond en 18; combien de temps mettront-ils pour l'achever, 
en travaillant ensemble? 

Solution. Puisque les 2 ouvriers travaillant seuls pour^ 
raient achever l'ouvrage en 15 jours et en 18 jours, en 
1 jour le premier ne fait que ^ et le second que -^ de 
l'ouvrage ; à eux deux ils en feront en 1 jour j^ -f iV^^^^ > 
puisqu'ils font les -^ de l'ouvrage en 1 jour, ils en fe- 
rondt 24ïï ®^ ^^ ^^^^ moins de temps, ou ^, et les |^ en 
270 fois plus de temps, ou .i^^^ = 8J 2*», en supposant la 
journée de travail de 11 heures. 

5tf&. Problème 8. Trois fontaines coulent ensemble 
dans un bassin : la première le remplirait seule en 
18 heures, la deuxième en 20 heures, et la troisième en 
24 heures; dans combien d'heures le bassin sera- 1 -il 
rempli ? 

SoLUTiotf. Les fontaines rempliraient séparément en 
1 heure, y^, ^, ^ du bassin, et par conséquent en l heure 
à elles trois elles rempliraient t^ + ^+ ^ du bassin. 

Je réduis ces trois fractions au même dénominateur 360, 
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ce qm donne pour la somme ^ ; par conséquent , ]^iiis- 
qn'elles remplissent les ^ du bassin en 1 ^^ure, elles 
rempliront ^ en ^*», et les |fj ou le basçin en ^^gp = 6 
heures f|. 

Si Ton voulait réduire la fraction |§ d'heure en minutes, 
on n'aurait qu'à prendre les f§ de 60 minutes, ce qu 
donne ^^ = ^4|^= 47» ||. 

On pourrait de même rédui|re H de minute en secondes. 

560. Problème 9. Lès deux aiguilles d'une montre 
marquent midi, à quelle heure se rencontreront-elles pour 
la première fois et combien de fois dans 12 heures ? 

SoLUTioii. L'aiguille des minutes allant plusi vite que 
celle dj9S heures, ne rencontrera celle-ci qu'après ayoir 
fait une fois le tour du cadran, plus la distance que l'ai- 
guille des heures aura parcourue. Elle a donc 60 divisions 
du cadran de retard sur l'aiguille des heures ; mais comme 
rouille des minutes. parcourt en 1 heure 60 divifàons pen- 
dant que l'aiguille des heures n'en parcourt que 5, elle 
gagne sur celle-ci 55 divisions en ime heure. Mie gagne 
donc une seule division en ^ d'heure et les 60 division* 
en 1^ d'heure t= i heure î^; il sera donc 1 heure 5 mi- 
nutes fi» Les aiguilles se rencontreront 1 1 fois en 12 heures; 
car 12'' : fj = l^|^ = ll. 

561. Problème 10. Pour 270 fr. on a acheté un certain 
nombre de mètres de drap ; on en aurait eu 2 de plus 
pour 306 fr.; combien de mètres a-t-on achetés et quel est 
le prix du mètre? 

Solution. 306^'— 270'' = 36^' représentent le prix de 
2 mètres; par conséquent le mètre coûtera ^fr= ig*' et 
le nombre de mètres est ^ ==15. 

562. Problème 11. Trouver den? nombres dont la 
isomme soit 51 et la différence 13. 

Solution. Je suppose pour un moment que les deux nom- 
bres cherchés soient 4gaux entre ewt et à la moitié de 51, 
o' est-à-dire ^. Comme la différence entre ces 2 nombres 
serait au lieu de 13, ce ne sont pas les nombres deman- 
dés ; mai5 chaque ^ que j'ôterai à l'm pour l'^jonter à 
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l'autre, donnera 1 de différence entre les nombres ainsi 
modifiés ; donc pour que la différence soit 13, il faudra 
retrancher de Tun -^^ pour l'ajouter au second. 

Le plus grand nombre sera donc ^ ^ i| = ^J^5'=^2, 
et le plus petit ^ — ^ = ^^ = 19. 

De là QfU% règle générale : 

RÈGiéS. Connaitscmt la somme et la différence de deux 
wmbr^ iflMenrwa^ on trouot le plus gra/nd en ajoutant à 
la demi'Somme donnée la demi-différence aussi donnée^ et 
le pliu petit en retranchant de la demi^somms la demi- 
différence. 

365. Problème 12. On a payé 69 fr. pour 25 bouteilles 
de vin de deux qualités différentes, à 2 fr. 40 c. et 'à 3 fr.; 
combien a-t-on acheté de bouteilles de chaque espèce t 

Solution, â 3 fr. la bouteille, les 25 bouteilles seraient 
revenues à 75 fr., c'est-à-dire à 6 fr. de plus que le véri- 
.table }Mri| d'achat ; mais chaque bouteille de 2 fr. 40 c. 
substituée à une bouteille de 3 fr. diminue la dépense de 
3<» ^ 2i»^40 s£ 0^,60; il faudra donc substituer ^y;f^ = 10 
bouteilles à 2 fr. 40 c. On a donc acheté 10 bouteilles 
de la première qualité et 15 de la seconde. 

564. PnoBLiBffE 13. Troumr deux nombres entiers dont 
le produit soit 84 et la somme 19. 

Solution. Je cherche les diviiieurs de 84 ainsi qu'il suit : 
84 est divisible par 2 puisqu'il est terminé par un chiffire 
pair, et en prenant la moitié de 84 pour avoir le facteur 
correspondant, je trouve 42, et par conséquent 2 et 42 pour 
les deux facteurs oorrec^ndantg. 

84 est divible par S, puisque la somme 12 de ses chiffres 
est un nombre divisible ^3; j'obtiens donc pour facteurs 
correspondants : 

3 et 28 

Et en continuant ainsi, j'obtiens pour ks autres facteurs 
correspondants : 

4 et 21 

6 et 14 

7 et 12 
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7-f-12 = i9; les deux nombres cherchés sont donc 7 
et 12. 

568. Problème 14. Trouver trois nombres entiers dont 
la somme soit 19 et le produit 84. 

Solution. Je cherche les diviseurs de 84 en prenant les 
facteurs correspondants 2 à 2 comme dans l'exemple pré- 
cédent, et' je décomposé chacun des facteurs en 2 autres, 
ainsi qu'il suit: 

2 et 42 donnent 2. 2. 21. 2. 3. 14. 2. 6. 7. 

3 .et 28 3. 2. 14. 3. 4. 7. 

4 et 21 4. 3. 7. 2. 2. 21. 

6 et 14 2. 3. 14. 6. 2. 7. 

7 et 12 7. 2. 6. 7. 3. 4. 

Les nombres demandés sont2,3et 14; car 2-f-3+14=il9. 

566. Problème 15. Un tailleur a acheté 2 coupons de 
drap de qualités différantes ; pour le coupon ae drap de 
première qualité qui coûte 7 fr. de plus par mètre, il a 
payé 345 fr.; pour ie coupon de deuxième qualité qui a 

. 23 mètres de plus, il a payé 368 fr. Combien chaque cou- 
pon contient-il de mètres et quel est le prix du mètre de 
chaque coupon? 

Solution. Je cherche les facteurs correspondants de 345 

et 368, et je trouve pour 34^ 3 et 115 

5 et 69 

15 et 23 
Pour 368 2 et 184 

4 et 92 

8 et 4B 

Les nombres 15 et 23, 8 et 46 satisfont à l'énoncé, le 
tailleur a donc acheté 23 mètres de drap à 15 fr., et 46 
mètres de drap de qualité inférieure à 8. 

567. Ce petit nombre de problèmes suffit pour donner 
une idée de la méthode, qtii a pour base le simple raison- 
nement. Il sera facile de l'appliquer à toutes les questions 
de la vie ordinaire et particulièrement aux opérations com- 
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merciales et industrielles qui sont l'origine et le but es- 
sentiel de l'arithmétique. 

DES GRANDEURS PROPORTIONNELLES ET DES RÈGLES DE TROIS. 

MÉTHODE DE RÉDUCTION A L'UMITÉ. 

S68. On dit que deux grandeurs sont propertionnelles 
quand, l'une devenant double, triple, quadruple, etc..., 
l'autre devient en même temps double, triple, qua- 
druple, etc.... Ainsi le prix d'une étoffe est proportion-» 
nel à sa longueur; car si la longueur devient double, 
triple, quadruple, etc., le prix de cette étoffe devient 
aussi double, triple, ({uadruple. On dit encore que ces 
deux grandeurs vflCrient dans le même rapport, ou en 
raison directe l'une- de l'autre. 

560. On dit que deux grandeurs sont inversement pro* 
portiormelles^ lorsque, I'usa ddvenant 2, 3, 4, etc., fois 
plus grande, l'autre devient en même temps 2, 3, 4, etc., 
fois plus petite. Considérons, par exemple, deux feuilles de 
itjie de même épaisseur : si la longueur de la 1'' est 2, 3, 
4 fois plus grande que la longueur de la 2*", la largeur de 
la l'* sera 2, 3, 4 fois plus petite que la largeur de la 2*. 
On dira alors qu'à égalité de poids et d'épaisseur la lon- 
gueur d'une lame de tôle est inversement proportionnelle 
à sa largeur. Oi^ dit encore que ces grandeurs varient dans 
un rapport inversey ou en raison inverse l'une de l'autre. 

570. On appelle règk de trois un problème dans lequel, 
connaissant les valeurs de plusieurs grandeurs directement 
ou inversement proportionnelles les unes aux autres, on 
demande ce que devient Tune d'elles quand toutes les autres 
changent de valeur. 

571. On dît qu'une règle de trois est simple, lorsquW 
ne considère que deux grandeurs directement ou inverse- 
ment proportionnelles; elle est composée, lorsqu'on consi- 
dère plus de deux grandeurs. 

572. Une règle de trois simple est directe, quand les deux 
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grandeurs que Vùn y coueidire «ont ditectament profor^ 
tionnelles ; elle est inverse^ c[uand les deux grandeurs woi 
inversement proportionnelles. 

Règle de trois simple. 

S75. PROBLÈME. On sait que 17 litres d'eau de mer pèsmt 
17kiiog^442j quel est le poids de 58 litres deau de mer? 

Solution. Ce problème est une règle de trois simpla 
directe. On Le résout comme il suit ; 

Si 17 Utres d'e«i de mer pèsent 17*^^442, 1 litre 
pèsera 1 7 fois moins, ou 

17,444 ^ 

Si l Etre d'eau de mer pèse — ^ — , 58 litres d'eau 
de mer pèseront 58 fois pk», en 

17 
On dispose ordinairement l'énoncé et les raisonnements 
de la manière suivante : 

Nombre de litres. Poids. 

17 17"*°«,442 

58 X, 



1 



58 



17,44^ 
17 

ÎI:^^?>15?^59,508=a^. 



17 

574. Problème. DmùJ terrains rectangulaires et de 
même surface ont des longueurs respectivement égales à 
162«,45 et à 11S%23; le premier aune largeur de 5ep»,25; 
quelle sera la largeur du second? 

Solution. Ce problème est une règle de trois simple in- 
verse ; car il est évident qu'à égalité de sufface un ter- 
rain rectangulaire est d'autant plus long (juTl est moins 
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large, et que si la longueur devient double, triple, etc. .^ 
la largeur deviendra deux fois moindre, trois foii moin- 
dre, etc.... Gela posé, on résoutla question de la manière 
suivante : 

Si pour une longueur de 162"^ ^kt> le terrain a tme largeur 
de 56"", 25, pour une longueur de 1^ il aurait une lar^^ 
geur égale à 

56-,25X 162,45, 

si pour une longueur de 1 m&tre le tenrain a une largeur 
égîde à 56™,25X 162,45, pour ime longueur de 1 13°»,23 
il aura une largeur égale à . 

* . ^ — =80"*.70. 

113,23 ' ' . 

à un centimètre près par défaut. 

On peut disposer l'énoncé, les raisonnements et le ré«* 
sultat de la manière suivante : 

LoDgaear. Lirgenr. 

162,45 56,25 

il3,2d X 



1 56,25X162,45 

Règle de trois composée. 

578 > PROBLiMB« Une pièce de bois de sapin iqaarrie a 
3'",25 de longueur j 0"*,22 de largeur et 0°>,12 d'épaisseur; 
9on poids ^ égal à 42"'*»%23. Quélte sera la longueur (Tune 
pièce de bois de sapin dont la largeur serait 0",17, l'hais- 
seur 0",18 et le poids^^^^het 

SoL/UTK)N. Ce problème est jine règle de trois composée^ 
que Ton résout de la manière suivante ' 

Si pour une largeur de 0"',22, une épaisseur de 0°',12 
et un poids de 42'^**,23, la longueur est égale à 3",25, 
pour une largev/r de 0'",01, une épaisseur de 0"',12 et un 

ir 
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poids de 42''"'^,â3, la longueur sera 22 fois plus grande, 
c'est-à-dire 

3», «25 X 22. 

Si pourun^ largeur de 0*",01, une épaisseur de 0*",12 
et un poids de 42''"°»,23, la longueur est égale à 3"',25X 22, 
pour une largeur de 0",17, une épaisseur de 0",12 et un 
poids de 42"*^,23, la longueur sera 17 fois plus petite, 
c'est-à-dire 

3^25X22 3^,25X0,22 ^0^ 

17 * 0,17 * "^0,17 

Si pour une' Jargeur de 0°>,17, une épaisseur de 

0",12 et un poids de 42'^'''',23, la longueur est égale à 

22 
3"',25 X jr—r, pour une laideur- de ©"".H, une épaisseur 

de 0,01 et un poids de 42''"°',23, la longueur sera 12 fois 
plus grande, c'est-à-dire 

0.22 
3™,25X 0^X12. 

Si pour une largeur de 0"»,17, une épaisseur de O"*,©! 
et un poids de 42^'**'<^,23, la longueur est égale à 

22 
3™,25Xr^ X 12, pour une largeur de 0",1T, une épais- 
seur de O'^ylS et un poids de 42''"'*',23 la longueur sera 
28 fois plus petite, c'est-à-dire 

. 3-25X^xi^-3-25X^^^^X?li^ 

Si pour une largeur de 0*",17, une éi)aisseur de 0™,18 
et un poids de 42''"''^, 23, la longueur .est égale à 

o«. «... .0,22 0,12 , j ^ ,„ 

3"»,25X7rT^ XiTTZf pour uue largeur de 0"*, 17, une epais- 

U,i7 U, lo 

seur de O'^jlS et un poids de 0^<>«,01, la longueur sera 
4223 fois plus peâte, c'est-à-dire 

3V5X;4|X54|X ' 



0,17 ^0,18 4223' 
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Enfin y si pour une longueur de 0^,17, une épaisseur 
de 0"*,18 et un poids ie 0^"''',01, la longueur est égale à 

22 12 1 

^"^^^-^0^17^018 ^4223* P^^^ '^^^ ^*'^®^^ *® ^* ^^' 
une épaisseur de 0™,18et un poids de68'''*'*«,56, la longueur 
sera 6856 fois plus grande^ c'est-à-dire 

0,22 0,12 68,56 _ 
3-,25 Xô^j-yXg-jg X^-2--23---4°S55, 

à moins d'un centimètre près par défaut. 
L'énoncé et les raisonnements peuvent se disposer ainsi . 

Largear. Épaiss. Poids. Longueur. 

m m kg m 

0,22 0,12 4*2,23 3,25 
0,17 0,18 68>56 x 



0,01 0,12 42,23 3,25X22.. 

22 
0,17 0,12 42,^:3 3,25 Xjy 

22 
0,17 0,01 42,23 3,25X7|X12 

17 

0,17 0,18 42,23 3,25 Xj^x^ 

22 12 I 

0,17 0,18 0,01 3,25Xr|x~X 



17 18 4223 
0,17 0,18 68,56 3,25X Px||x^=4«,55=a?, 



576 Autre exemple. On a doré une boule ayant une 
surface de 1"*ï,62; V épaisseur de la couche d'or étant 

-- le millimètre, te prix de la dorure a été de 4130^; on 

25 

veut faire dorer une boule ayant une surface de ©""'îS'i, et 

12 
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dn nt 'beut éépenser quB 2080^; quelle ma ftfpais^eur de \a 
oouôke S&r f 

Solution* 

Surface de la Prix Épaisseur 

boulé, de 1& dorurft. dé la eoacHe. 

mq Imn 

0,62 4130 — 7=0«"»,04 
0,84 2080 X 



0,01 4130 0,04X162 

162 
0,84 4130 0,04 X-g^ 



162_ 1 



0,84 1 0,O4X-x7-X 



84 '4130 

162 2080 • 
0,84 2080 0,04 X -g^ X ^^^ = 0,0194=0?. 

Ainsi l'épaisseur de la couche d'or sera égale à - , de 
millimètre, ou environ -;; de millimètre 

50 

577. De ces exemples on déduit la règle pratique sui- 
vante, pour écrire de suite le résultat d'une règle de trois 
composée. 

RÈGLE On écrit la valeur de la quantité de même nature 
que r inconnue f puis on la multiplie successivement par 
le rapport des valeurs de chacune dès autres grandeurs. 
Dans chacun de ces rapportSy la nouvelle valeur est au nu^ 
mérateur ou bien au dénominateur y selon que la quantité 
dont il s'agit est directement ou bien inversemsnt propor^ 
tionnelle à la grandeur de mime espèce que Vinconnue. 

578. lia méthode précédente porte le nom Aé méthode 
de réduction à V unité y parce que l'on fait suBir à cha- 
cune des grandeurs qui accompagnent Tinconnue deux 
changements successifs, dans lesquels l'unité sert d'iit- 
tarmédiaii'e. 
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Questionnaire. 
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Qa'eDtefld-oii ptr grandeurs propor- 
tioDDelles? (368) 

Qu'en tendron par grandeurs inverse- 
ment proportionnel!^? (369) 

Oa*appelle-t-on règle de troiff? (370) 

Quaitd une règle de trois est-elle sius 
pie? (371) 



Quand une règle de trois est-elle com- 
posée? (370 

Quand une règle de trois simple est- 
elle directe? (372) 

Quand une règle d4 trois simple est- 
elle inverse ? (372) 

Quelle est la règle générale pour ré- 
soudre les règles de trois? (377) 



Problèmes sur les règlesi de tfois (XXV &ls). 

i-). àûe étoffe d'une certaine longueur coûte 6 fr. ; combien coûtera 
une Iong\ièur 7 fois {Jlùs grande dé la même étoffe? 

2). L*huile cdnteiïùe dans un Vaie pesé 4^1 ,7 ; combien pèsera rhuili 
contenue dans un yase 5 fois plus petit ? 

3). l5eux fils de cui?re ont le même poids : le premier a une lon- 
gueur d^ &i lâêlrêi ; le ^écdiid à uhê èëction ^ fois {Ans petite! que le 
{dernier; ifueile est sa longueur? 

4). Un fossé a 1" ,65 de largeur; si sa profondeur devient 3 fois plu^ 
grande, quelle largeur faudra-t-il lui donner pour qu'il coûte lé 
même prix? 

5). Un bassin rectangulaire a une profôiideilr de i"',Ô8; sa superfi- 
cie est égale à 4*^,2809; quelle doit être là superficie d'un autre 
hassiil de même capacité et dont la profondeur est 0*,85? 

6). Un fossé de 415 mètres de longueur a coûté 391 francs; combien 
coûtera un fossé de même largeur, de même profondeur et dont la 
longueur sera 167 miéiresf 

7). Il a fallu 24 jours à 18 ouvriers travaillant 8 heures iJar jôtié jtour' 
dreflëér une tnnehde de 480 i&ètres.dè loi^eur. Combiea IS ouvriers 
de môme force que les premiers, travaillant 7 heures par joujr^ em« 
ploieront-ils de jours à faire 1051 mètres du même ouvrage? 

^Jf. On sait que 48 ouvriers oni fait en 32 joiirs, en travaillant 
16 heures psi joiir, uk Canal de 800 mètrèfs de longueà^^ 8 de lai^ 
géar et 3 de ptotëû^eiié', où demande qutDe serait la longueur d'uû 
canal de 9 mètres de largeur, 4 de profondeur que 60 ouvriers feraient 
en 40 jours en travaîllajit 9 heurs par jour? — On suppose que la dil 
ficulté du travail soit la même et que les ouvriers soient de même 
force dans lés deux cas. 

2. DE L'INTÉRÊT SIMPLE. 

S79, On appeUe intérêt le hénèfke qu*on retire d'v/ne 
somme prêtée^ qui prend alors le nom de capital. 

L'iiitérdt 6e t^gle^ d'après le» èonveûtioiïs particnlières 
ou légales, en prenant pour basé le oaj^M de 100 fr. I/in« 
térêt de 100 fr. est ce qtl^ottr UCfùime te» imm. 
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Le taux légal est de 5 pour 100 par an et de 6 dans le 
commerce. Toute convention qui dépasse ce taux est dé- 
fendue par la loi et réputée usuraire. 

.D y a des taux inférieurs en usage, tels que 8, 4, 4| 
pour cent, suivant les conditions réglées entre lés parties 
contraclanles. 

Ainsi le taux de l'intérêt peut varier, mais le capital 
100 francs, qui sert de base, est fixe et invariable. Aussi 
lorsqu'on dit, pour abréger, que Tintérêt 3, 4 ou 5, on en- 
tend que rintérêt est de 3, 4 ou 5 pour cent, que Ton écrit 
souvent 0/0. 

380. RÈGLE. Pour trouver l'intérêt d'v/n capital quel- 
colique pour wh an à un taux donnée on multiplie le capital 
par le taux^ et on divise le produit par 100. 

DÉMONSTRATION. En effet, soit proposé de trouver l'in- 
térêt de 6893 fr. à 5 pour 100 par an. 

Puisque 100 fr. rapportent 5 fr. d'intérêt; 1 fr. rappor- 
tera f^; et 6893 fr. rapporteront fjn X 6893 = fi^^. 

Effectuant les calculs, après avoir séparé deux chiffres 
décimaux sur la droite du produit, j'obtiens pour l'intérêt 
demandé 344^%65. 

L'intérêt à 5 pour 100 d'un capital quslcongue s'obtient 
en prenant le 20* du capital. 

En effet, d'après la règle, il faut multiplier le capital par 
5 et diviser le produit par 100, ce qui revient à prendre 
les 7^ du capital, ou, en simplifiant la fraction, le ^ du 
capital. 

581 . RÈGLE. Pour trouver le capital, connaissant Fin-' 
térêtpour un an et le taux, on multiplie V intérêt par 100 
et Von divise le produit par le taux. 

DÉMONSTRATION. En effet, soit proposé de trouver le ca- 
pital qui, placé à 4 pour 100, a rapporté en un an 760 fr. 
d'intérêt. 

Puisque 4 fr. sont l'intérêt pour un an de 100 fr. , 1 fr. le 
sera de ^,en%0 fr.de ^' X760=2;fiû|JLûii=i9ooo ^\ 
Le capital demandé est 19000 fr. 
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Lorsque le taux est 5, il suffit de multiplier Tintérét 
par 20. 

582. RÈGLE. Pour trouver k taux, connaissant h capi^ 
tal et l'intérêt pour un an, on miUtiplie tintèrtt par 100 
et on divise le produit par le capital, 

DÉMôîïSTRATiON. Eu effet, soit propose de trouver à quel 
taux a été placé on capital de 1670 fr. qui a rapporté 58'',45 
d'intérêt en un an. 

Puisque 1670 fr. ont rapporté 58'% 45 en un an, 1 fr. 
rapporterait 5^, et 100 fr. fiJ4|^^ = 3,50. 

Le taux est 3,50 ou 3 ^. 

385. Cette règle sert à résoudre un très-grand nombre 
de questions dans lesquelles il s'agit de trouver le taux de 
l'argent, soit gagné, soit perdu. 

PïiOBLÈME. Une propriété qui a coûté 100000 fr. ri^porte 
net, année commune, 8500 fr.; à quel taux a-t-on placé 
son argent en achetant cette propriété? 

Solution. 100000 fr. rapportent 3500 fr.; 100 fr., mille 
foie moindres, rapporteront ||S§= ^ = 3,50 = 3 |. 

On a placé son argent à 3 -J pour 100. 

Problème. On a fait construire une maison qui a coûté 
en tout 140000 fr., et dont la location rapporte chaque 
année 5880 fr.; à quel taux a-t-on placé son argent? 

Solution. 140000 fr. rapportent 5880 fr,; 100 fr. rap- 
porteront Ç|gS = 4^. 

On a placé son argent à 4 |. 

584. Souvent rintérêt n'est pas demandé seulement pour 
une année, on peut le demander pour plusieurs années ou 
pour une portion de Tannée. De là la règle suivante: 

RÈGLE. Pour trouver Fintêrit d'un capital pour un temps 
donnèy on multiplie Vintirèt d'un an par le temps. 

Si le temps donné est moindre qu'une année, on Tex- 
prime en jours. 

Si, par exemple, l'intérêt était pour 123 jours, il fau- 
drait multiplier l'intérêt d'un an par 1 23 et diviser le pro- 
duit par 365 ; car 1231 = ^ de Tannée. Dans ce cas, la 
règle générale devient : 
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' 

bre de jours donnés, là v/n taux donnée on multiplie fe ca^ 
pUal par U ta^x^ puis ce premier pTpc^^^ po>r te f\ombre de 
jours^ et Von divise te produit total par 36500. 

Dans le commerce, le t^u^ I§gal étant 6, et Tai^n^ OQnr 
sidérée comme n'ayant que 360 jours, il suffit de multi- 
plier le capital par le i^oipl)re 4^ jpufs et diyiser le pro- 
duit par 6000. 

5B3. Pour compter le nombre de jours entre deux 4&- 
tes, on compte d'abord tous les mois comme s'ils p'airaj^nt 
que 30 jours ; mais on doit ajouter autant d'unités qu'il y 
a de mois intermédiaires de 31. Ainsi du 15 juin au 38 sep- 
tembre, je trouve' 3 moii intermédiaires ou 90 jours, ipais 
comme juillet et août sont des mois de 31 jours, je comf^e 
2 jours de [Jus, ce qui lait 9^ jours du là juin au 15 sep- 
tembre; mais du 15 au 28 il y a 13 jours, ilfautdono 
ajouter encore 13 à 92, ce qui donne 105 jours entie le 
15 juin et le 28 septembre. 

Les règles précédentes sont trop simples pour avoir be- 
soin de démonstration. 

580. P|iOBLEME. Cuel est le capital qui^ placé à 5 pour 
100 par an,, a produit en capital et intérêts au bout de 6 ans 
la somme de 650Q fr.? 

100 fr. en un an produisent 5 fr. d'intérêf; en 6 ans ils 
produiront 5''X 6 = 30^'; je dirai donc : 

Puisque 13Û fr, proviennent d'un capital de JOQ fr., 1 fr. 
proviendrait de {^, et 6500 fr. de ^|^ = 500o! 

Le capit^ (J^mandé est donc 5000 fr. 

387. Froplè^ç. Pour uqe somme à% 1^850 fr.^ le débi- 
teur a rendu à ^^^ créancier, ^u bout de 3 ans ^, u^e somme 
de 5820 fr. en capital ^t i^tér^ts ; à quel taux avait-il em- 
prunté î 

Je retranche 4850 fr. de 5820 fr. , et je trouva 97û fr. 
pour les intérêts ^ulç pendant 3*" J = ^ ans; donc pen- 
dant ) donnée, le capital 4 produit ^^fjp ç=: 97 fr., et pen- 
dant une année 97'' X 3 = 291 fr. 
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Connaissant le capital 4850 fr. et l'intérêt pour l an, 
291 fr., on trouve facilement que le taux est 6. 
L'emprunt avai( été fait à 6 pour 100. 

888. Ancieniiement on sê Btrv^it HuMê autre expr^ti^ii pour indi- 
quer le taux de Targent : ainsi l'on disait prêter au denfçr 13, 20, 25 
pour désigner le capital qui rapportait 1 fr. d'intérêt. 

D'après cela prêter au denier 20 ou à 5 pour 100 c'est exactement 
la même chose. 

Cette simple définition permettra de résoutlM tontes Ifs queitioas 
.4'I^At 4'fprès r^ei^î)^ 4^mif}ftiQft ^q déifier. 

Questionnaire. 

pital, pour an an, à un taux donné? 



Qa'entend-on par Tiptérét de l'argent? 

(879) 

Quel est llntérêt légal ? (S7â) * 
Qa*entend-en par le taux de l'intérêt? 



^Q^ment trouve-t-on Tinter et d'un ca- 
pital pour un temps donné? (384) 



(379) * j Qu'entendait-on par le denier dans les 

Comment trouve- t-pn rintépêt d'un p* | questions d'intérêt? (S8S) 

Pr(Mèmes sur Vintérôt simple (XXVI). 

1). Quel est l'intérêt de 6895 fr. à 4 pour 100 par an? 

ay. Quelle est la somme qui a rapporté en un an 3600 fr. d'intérêt, 
à 4 i ponr 100? 

8). Quelle est la somme qui vaut au bout de Tannée 6300 fr. inté- 
rêt et capital compris, le taux étant 5? 

4)* ^ <m^l t^ux a-t-on plac^ un capital dj9 8000 fr.pouf ayoir au bout 
de ranpée 8280 fr., capital et intérêt compris? 

8). Une personne a acheté pour 200000 fr. une propriété qui lui a 
rapporté dans Tannée 13400 fr.; une autre personne a fait construire 
pour 150000 fr. une maison qui lui a rapporté, bénéfice net, 10800 U', 
IjujueUe des deux ^ f«i^ 1^ ]|[|e|Ueure spéculation? ^^ 

^). Un capitaliste consent à faire valoir à 6 pour 100 par an la 
somme de 40000 fr. qu'on lui a confiée; au bout de 2 ans 50 jours, 
il rend la sonmie totale avec les intérêts; quelle somme a-t^l ren- 
due? • 

^. Pour im capital de 460 fr. q^ a P^ir^ aii pont 4e 8 an« 676 fr., 
Intérêt et capiial compris ; ^ quel taux ce capital avait-il été placé? 

8] . Quel est le capital qui, placé à 4 pQur 100, a produit au bout de 
trois ans 3360 fr., intérêt et capital compris? 

•). Un voyageur avait prêté au moment de son départ 3400 fr. à 
4 pour 100; à son retour, il refoit, pour les intérêts et le eapit^, la 
Spmme de 4080 fr. ; comb|e^ de tenons e8t-|l resté absent? 

10). Une personne voudrait, en plaçant un capital à 5 pour 100, 
retirer au bout de 8 ans la somme de 1^800 fr. ; quel capital doit-elle 
placer? 



184 APPUCÀTIONS ARITHMÉTIQUES. 

3. DE L'INTÉRÊT COMPOSÉ. 

389. JJorsque l'intérêt s'ajoute chaque année au capital 
pour produire lui-mèma un intérêt, on dit que l'intérêt 
est composé. 

Problâme, â quelle somme s'élève un capital de 8000 fr., 
au bout de 4 ans, en ayant égard à l'intérêt composé au 
taux de 5 pour 100? 

Il suffit de faire le calcul indiqué dans la définition même. 
En voici le. tableau: 

Au commencement de la l'* année, capital 8000 

Intérêts S 5 pour 100 400 

2* année, capital 8400 
Intérêts à 5 pour 100 420 



S'' année, capital i<820 
Intérêts à 5 pour 100 441 



4' année, capital 9261 
Intérêts à 5 pour 100 463'',05 

Capital et intérêt des intérêts, somme à payer 9724'%05 

590. Pour juger de la puissance de l'intérêt composé, 
on cherchera par un calcul semblable à quelle somme 
s'élève un capital de 1000 fr., par exemple, au bout de 
1, 2, 3, * 50 années. 

On trouvera que le capital est doublé après 14 ans en- 
viron, triplé après 23, quadruplé après 28, quintuplé 
après 33 ans, etc. 

On trouvera le même résultat par la règle suivante : 

591. RÈGLE. Pour trouver à quelle somme s'élève après 
un temps donné un capital prêté à intérêt composé, on 
ajoute à 1 l'intérêt de 1 fr. par an^ au taux donnée et Von 
forme wn produit composé d^ autant de facteurs égaux à ce 
nombre quHl y a d'unités dans le nombre d'années, on mw/- 
tiplie le capital par ce produit^ et le résultat est la somme 
demandée. 

En effet, dans le problème précédent^ jpar exemple, au 
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bout de la première année, le capital est augmenté des -^ 
à cause des intérêts, il est donc 8000''' +les j^ de 8000^'' 
ss les 1^ de 8000^' ; au bout de la deuxième année, ce 
nouveau capital devient par la même raison les jÇJ des {§5 
de 8000''=8000''X-Î^Xigg; et ainsi de suite jusqu'à la 
fin de la quatrième année, où il est devenu 8000^' X \^ 
X M X^ X -i^; et comme ^ = 1,05, on a pour la 

somme demandée 8000" X(l, 05) (1,05) (1,05) (1,05) 

(4 fois facteur). 

592. Les caisses d'épargne offrent une des plus utiles 
applications de l'intérêt composé. Ces paisses sont desti- 
nées à recevoir les écono^iies que les ouvriers laborieux et 
prévoyants viennent y verser à la fin de chaque semaine. 
On y reçoit depuis 1 fr. jusqu'à 300 fr. Le nom du dépo- 
sant est inscrit sur un registre, et on lui délivre, sur un 
livret y le reçu de la somme qu'il a versée. L'intérêt à 4 
pour 100 par an est ajouté à son compte au capital. 

Questionnaire. 

Qa'est-ce que rintérét composé ? (389) 1 capital prêté à intérêt composé, après 
Comment trouve-t-on le montant d*un | un temps donné? (391) 

Problèmes sur rintérét composé (XXVII). 

1). A combien s'élève avec les intérêts composés une somme de 
3600 fr. après cinq ans, le taux étant à 4 pour 100? 

2). Une personne veut acquitter en 4 ans une dette de 80000 fr. 
arec les intérêts des intérêts, au moyen de payements annuels qui 
seront : la première année de 18000 fr; la deuxième de 124000; la 
troisième de 30000 ; quel sera le montant du quatrième et dernier 
payement ? 

3}. Une personne place tous les ans une somme de 6000 fr., et 
laisse les intérêts s'accumuler; au bout de 5 ans quelle somme aura- 
t-eUe? 

4J. Au lieu de placer une somme de 10000 fr. au taux de 6 pour 100 
par an, si on la plaçait au môme taux, mais qu'on accumulât les in- 
térêts de chaque mois, quel serait le montant avec les intérêts accu- 
mulés? 

6). Un employé qui gagne 3000 fc place chaque année le dixième 
de son traitement à la caisse d'épargne, qui sert 4 pour ](X); au bout 
de 5 ans, quelle somme pourra-t-il retirer de la caisse d'épargne? 

6). A queUe somme s'élève, avec leg intérêts composés, un capital 
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de 4000 fr. à 3 pour 100 ^u bout d^ 8 ans, et quel serait le capiti^ 
qui, placé à 5 pour 100 pendant le même temps/ produirait, avec les 
intérêts simples, la même somme? 

7). Calculer à combien s'^èyent les intérêts s^uls aec^{^^lés d'un 
capital de 10000 fr. placé à ô pour 100 au bout de ^ an^, et cf)^pa^ 
rer ce résultat avec le montant des intérêts simples pour le même 
temps. 

8). Tous les ans une personne place 10000 fr. dont elle laisse les in- 
térêts s'accumuler. Le taifz de Tintérêt est de 4 ^ ;>4V^^ somme 
pourra- t-elle retirer au bout de & ans ^ demi? 

9). Au bout de combien d'années une somme de lOOQ fr. ç^t-elle 
doublée par le moyen des intérêts composés ? 

10). Quelle somme faudra-t-il placer à intérêts simples à 6 pour 100 
pour avoir au bout de Fannée la même somme qu'en plaçant 3000 fr. 
à intérêts composés à & pour 100 au byut de 3 ans? 



4. DES FONDS PUBLICS. 

S95. On appelle rentes sur TStat rintërèi que l'on re- 
tire d'un capital prêté au gouvernement. 

Lorsque les gouvernements font un emprunt public, ils 
conviennent de donner un certain intérêt fixe^ 3 fr., 4 fr., 
4 fr. ^, 5 fr. pour un capital variable. Si, par exemple, 
pour 121 fr. 20 c. de capital la rente est de 5 fr., on dit 
que le 5 pour 100 est à 121 fr. 20 c. 

n y a en France deux principales espèces de fonds pu- 
blics: le 4 I pour 100 et le 3 pour 100. 

Le cours de la rente est rendu public chaque jour à la 
Bourse de Paris. 

394. RÈGLB. Pot^ connaître l'intérêt d^un placement 
de fonds en achetant des rentes à un cowrs donnée on muJr- 
tiplie (a rente par 100 et l'on divise le produit par le cowrs 
de la rente. 

Problèms. Au cours de 69 fr. à quel intérêt plac«?ait«on 
son argent en achetant du 3 pour 100? 

Puisque 69 fr. produisent 3 fr., 1 fr. produira <^ et 
100 fr. â^=^^=4',35. 

595. RÈGLE. Pour connaître le prix çFune quantité qwl 
conque de rentes à uf\ cçurs donnéy on n\]^{wlyf ^^ gii^r»- 
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tUé de rentes par le cours et Von divise le produit par la 
rente achetée. 

Problème. La rente 3 poar 100 étant à 70|75| jcpmbien 
payera-t-on 3(jBÛ fr de rente? 

Sî 3 fr coûtent 70S75, 1 fr. coûtera ^%^ et 3450 fr. 
coûteront '^ X 3450 = 81362',50. 

596. Règle. Poyr eonnaitre combien on peut acheter 
de rentes pour une somme donnée^ on muMpHe la rente 
par la somme et Von divise le produit par le cours de la 
rente. 

Prc^lème. Peur 60575 fr., combien pent^on acheter de 
rentes 3 pour 100 au cours de 69^,25. 

Pour 69', 2 5 on a 3 fr. de rente; pour 1 fr. on a «^^5; 
pour 60575 fr. on a ^^||^ = 2624^20 

597. Les rentes s'achètent et se yendent comme toute 
autre marchandise, ce qui produit naturellement M hausse 
et la baisse des fonds publics. 

Pour fidre rapidement les etlcuie que ces ipareh es oc- 
casionnent, on prend une somme de 5000 fr. de rente 
5 pour 100 ; de 4500 fr. de rente 4 \\ de 3000 fr. de rente 
3 pour 100; de cette manière, quand le cours de la rente 
3 pour 100 est à 71'',35, 3000 de rentes coûtent 71350 fr. 
Pour 1 franc de variation dans le cours de la rente, le 
capital reçoit une variation de 1000 fr.; pour 1 centime une 
variation de 10 francs. 

Les autres effets publics français se ^aitent exactement 
de la même manière, ainsi que les rentes étrangères pro- 
venant d'emprunts faits par les gouvernements toangers^ 

Questionnaire. 



Qn'entend-on p^ rentes sur l'État? 

(382) 

Comment peat-on trouver rintérêt 
d'uu placement de fonds en ache- 
tant des rentes à un cours donné? 
(383) 

Gomment détenajne-t-on le prix d'un^ 



quantité quelconque de rentes à un 

cours donné? (384) 
Comment détermine- t-on ce qu'où peut 

acheter de rentes pour une sqmme 

donnée? (385) 
Qu'entendez-Yous par la hausse ou la 

baisse des fonds publics? (380) 



1. Voir, pour plus de détails, notre TraiU d'ArithméPique in-8». 



1 
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Problèmes sar les fonds publics (XXVIII). 

1). Quel est le pair de la rente 3 pour 100, c'est-à-dire quel est le 
capital qui rapporte 3 fr. de rente lorsque 100 fr. rapportent 5 fr. ? 

2). £d achetant des. rentes 4^ pour 100 au cours de 102^^50 , à 
quel taux réel place -t-on son argent? 

3). Quel est le fonds public qui offre le meilleur placement, du A | 
pour 100 à 104 fr. 90 c. ou du 3 pour 100 à 71 fr.? 

4). Combien retirera-t-on de la vente d une inscription de 4000 fr. 
de repte 3 pour 100 au cours de 72 fr. 40 c? 

5). On a acheté 3000 fr. de rente 3 pour 100 au cours de 69 fr. , 
on les revend au cours de 71 fr. 10 c. , quel est le bénéfice? 

6). Combien coûtent 3000 fr de rente 3 pour 100 au cours de 69 fr. 
25 c: ? 

7. On a payé 66120 fr. pour 3000 fr de rente 3 pour 100; quel était 
le cours de la rente ? 

8). Quand la rente 4 } pour 100 est à 103 fr., quel est le cours o«r- 
respoodant du 3 pour 100? 

9). Quand la rente 4 J pour 100 est à 102 fr., quel est le cours corres- 
pondant du 3 pour 100, et combien coûtent 3000 fr. de rente à Tun 
et à l'autre cours? 

10) Si le 4 i pour 100 baisse de 2 fr. 50 c, quel doit être la baisse 
correspondante du 3 pour 100 ? 

5. DE L'ESCOMPTE. 

^98. On distingue dans le commerce deux espèces 
d'effetSy les billets à ordre et les lettres de change. 

Voici la forme des billets à ordre : 

Au (la date) prochain, je payerai à M. (le nom de la per- 
sonne), ou à son ordre, la somme de (en toutes lettres), va- 
leur reçue comptant, ou en marcho/ndises^ ou en compte. 

On ajoute la date en toutes lettres, la demeure et la si- 
gnature. 

Les lettres de change sont ainsi conçues : 

Au (la date) prochain^ il vous plaira de payer à M. (le 
nom de la personne), ou à son ordre, la somme de (en toutes 
lettres), valeur reçue comptant, ou en marchandises, ou en 
compte. 

On ajoute la date, la signature et la demeure de cel\ii 
qui doit payer. 
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S99. Lorsque le porteur d'un billet ou d'une lettre de 
change qui n'est payable que dans un certain temps, dé- 
sire être payé sur-le-champ, il consent nécessairement à 
perdre une partie de la somme énoncée dans le corps du 
billet. 

Celte perte est ce qu'on appelle l'escompte ; ainsi, Tes- 
compte est la perte que Von fait sur un effet payé avant 
Vèchéance, c'est-à-dire avant le temps fixé pour le paye- 
ment de l'effet. 

La retenue faite sur 100 francs prend le nom de taux de 
l'escompte. 

n y a deux manières de prendre l'escompte ; l'escompte 
en dehors et l'escompte en dedans, 

400. Règle del'bscomptS'BN dehors Pour trouver r es- 
compte EN DEHORS, on calcuk^ au taux de Vescompte^ rin- 
térétpour le temps à écouler jusqu'à l'échéance» 

Problème. Le porteur d'un billet de 640 fr. payable 
dans 4 mois, s'adresse à un banquier qui consent à l'es- 
compter, à 4 | pour 100 par an ; quelle somme perdra-t-il 
sur son billet? 

L'intérêt de 640 fr. à 4 ^ pour 100 par an, poiir 4 mois, 

.nrn ^^^X^^X^ ^ 640 xf X,\ _ 640x1 _ 960 _ 
^^^^ 100 "~ "100 ~" 100 """lOO""^'^ 

L'escompte en dehors est de 9 fr. 60. 
Le porteur du billet ne recevra donc que 

640"— 9,60"= 630%40. 

401 . RÈGLE DE ^'escompte EN DEDANS. Pour trouver Ves^ 
compte en dedans, on multiplie le montant du billet par 100 
et Von divise le produit par 100 augmenté de l'intérêt de, 
100 pour le temps à écouler jusqu à Véchèance. 

La différence qui existe entre ces deux manières de 
prendre l'escompte consiste en ce que l'escompte en dehors 
retient l'intérêt de toute la somme portée dans le billet, 
tandis que l'escompte en dedans ne retient que Tintérèt de 
la somme payée. 

J'obsei*verai d'abord dans le môme problème ci-dessus 



190 APPMGATIOUS ARinaOCÉnQUES. 

A 

que, puisque le taux de Fescompte est de 4 ^ = | pour ioo 
par an, il sera de ^ X j^ = Ij pour 4 mois. 

Je dirai donc, puisque 101 ^ sont réduits à 100 fr. par 
l'escompte, 1 sera réduit à j^; et, par conséquent, 640 

'j * V 100X640 . - , ^ ^ , 

sera réduit a — rg-j — , ce qui est conforme a la règle. 

Quant âù calcul, il n'bSrè aucune diffit?ulté } ëii effet, 

203 203 

101 1=5 —-; par eonséquent, a? = 640 K 100 : -^ == 640 

X lOÔX 1^ = ^W^ ^ ^^^'^^ environ. 

Le porteur du billet recevrait donc 630,54 et le ban- 
quier qui aurait escompté d6 cette manière aurait reçu 
640 = 630,54... 9,46. 

En effet, 9,46 est réellement l'intérêt de 630,54, |)our 
4 mois, à 4 ^ pour 100 par an. 

La différence entre les deux escomptes 9,60 — 9,46 =0,14 
est précisément .rintérét de d, 46 pour le temps à écouler, 
de sorte que^ d'après la manière d'escompter usitée en 
France, l'escompteur jouit à la fois de l'intérêt de la somme 
qu'il paye et de l'intérêt de cet intérêt. 

Au reste cette différenoe est en général très-petite, et 
comme d'ailleurs le porteur du billet consent aux condi- 
tions de l'escompteur, il n'y a réellement pas injustice. 

Leâ Mlculâ |k)ur Pesoompte en dedans sont plus longs et plus diffi- 
ciles, ee qm a conduit vraisemblablement à préférer Tescompte en 
dehors. Quant à ces deux dénominations, elies sont expliquées par la 
manière d'opérer, puisque dans l'escompte en dehors On prend l'inté- 
rêt de la somïne miàe en dehors ^ indiquée par le billet lui-même:, tan- 
dis que dans Fâscompte en dedans, on ne prend Tintérét que d'une 
somme renferiiUe dans le montant du billet 

409. On a souvent à résoudre des questions telles que 
la suivante, dont la solution a beaucoup de rapport aveo 
l'escompte en dedans. 
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PkoBLÈMfii. En rèvmdarU sa màrbhandUe 840 fr.y un 
marchand a gagné 20 pour 100 sur le prix d'achat; com- 
bien avait-il payé sa marchandise ? 

Quand on dit que le marchand gagne 20 pour 100, cela 
signifie qu'il a venda 1£0 fr. ce qui ne lui avait coûté 
que 100. 

Je dirai dbiic. ptdsqù'H reveiid 120 ce qui lui coûte 100, 

il a rétèndii î ce qui lui coûte — ^ ; et^ par conséquent, 

«,K -1 ' k 100X^40 10X840 

840 ce qui lui coûte j^^ = '^^ =10X70=700. 

Le marchand n'avait payé sa marchandise que 700 fr. 

Questionnaire, 



Qa'entend-on pfu> des effets de com- 
mercé? (idk) 
Combien d'Mpèèei ? (390) 
Qu'est-ce que Tescoropte? (399) 
Que sïgiai&e le moi échéance?. (399) 
Comment se règle l'escompte ? (399) 
Combiéh y a<t-il de diàDières de prendre 
rescoinpté}* (ig^) 



Comment prend-on t'escompte en de- 
hors? (400) 

Cotument prend-on Fèscompie en de- 
dans ?(40i) 

Quelle différence y a-t-il entre lôs deux 
manières de prendre l'escompte ? (4oi) 

D'oh provient la différence qu'on re- 
marqué entre les deux résultats ? (%()i) 



Prdblômës i^wt redoonipte en dehors (tXIX). 

1). Quel est l'escompte d'un billet de 3500 à 6 pout 100? 
à). Quel est le montant du billet qtli, ëscomiité à S pour 100, a été 
r^tdt à 4140? 

0J- Un billet de 650 fr. à'est réduit jiaf rèsconrfïte à61ï fr.; à quel 
taux a-t-il été escompté? 

4). Quel est l'escompte d'un billet de 5000 fr. payable dans 35 
jours, rescorfipte étant à 6 j)dut* 1001 

5) . Quel est le montant d'un billet payable le 11 juillet qui, escompté 
le 1*^ mars, a été rédtiît à 8498 fr.? 

6); Un négociant donne en échange d'un de ses billets de 3700 fr., 
payable dans 140 jours, un billet qu'il a en portefeuille, de 3760 fr., 
à 200 jours d'échéance, combien donnera-t-il ou recevra-t-il de sur- 
plus^ 

7). QdèUe est la Tàleur aetu«llé dMii billet de 750 fr. payable dans 
146 jours? 

8). Quel doit être le taux de l'esoompte d'un billet de 450 fr. à 
40 jours d'échéance qui vaut autant qu'un billet de 500 fr. à 73 jours 
décKé^ce? 



ir 
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9}. On a pris 350 fr. d'escompte sur un billet de 8000 fr. payable 
à 73 jours, quel est le taux de Tescompte? 

10). On a retenu 48 fr. d'escompte à 6 pour 100 sur un billet de 
730 fr.; à combien de jours d'échéance était le billet? 

Problèmes snr Fescompte en dedans (XXX). 

1). Quel est l'escompte en dedans d'im billet de 3180 fr. à 6 pour 100 
d'escompte? 

2). Quelle est la valeur actuelle d'un billet *de 7560 fr., l'escompte 
en dedans à 8 pour 100? 

3). Pour un billet de 6330 fr., le banquier ne m'a donné que 
6000 fr. j à quel taux a-t-il escompté le billet? 

4). Un négociant ayant fait un acbat pour une somme de 3600 fr., 
obtient, en payant comptant, un escompte de 2 pour 100; combien 
payera-t-il avec cette remise? 

5). Quel est l'escompte en dedans à 6 pour 100 d'un billet de 15000 fr. 
à 73 jours d'échéance? 

6). Sur un billet de 25600 fr., un banquier a retenu un escompte 
de 600 fr., l'escompte en dedans étant de 6 pour 100; à quelle date 
était l'échéance du billet? 

7). Un banquier a donné 25000 fr. pour une lettre de change de 
25600 fr. payable dans 146 jours ; à quel taux l'escompte en dedans? 

8). A combien de mois d'échéance est un billet de 2030 fr. qui, es- 
compté à 6 pour 100, ne vaut que 2000 fr.? 

9) . Quel était le montant d'un billet pour lequel le banquier a re- 
tenu 12 fr. pour l'escompte en dedans à 6 pour 100, pour 4 mois à 
courir jusqu'à l'échéance? 

10). Un marchand a 80 barriques de sucre à 57 fr. et à 8 mois de 
crédit, mais avec un escompte de 6 pour 100 par an s'il paye comp- 
tant; quelle somme déboursera-t-il sachant qu'on lui accorde 5 pour 
100 de tare? 

6. DES RÈGLES DE SOCIÉTÉ ET DE PARTAGE. 

405. Il arrive assez fréquemment que deux ou plu- 
sieurs personnes se réunissent en société pour une en- 
treprise commerciale ou industrielle, à laquelle la fortune 
d'une seule personne ne pourrait suffire. Chaque associé 
fournit à cet effet une certaine somme d'argent appelée 
mise de fonds. Après un certain temps, il s'agit de parta- 
ger le fonds commun restant, c'est-à-dire de faire la part 
de chacun, laquelle doit être nécessairement d'autant plus 
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grande ou plus petite que sa mise de fonds aura été plus 
ou moins considérable. 

La question revient donc à partager un nombre en par- 
ties qui soient entre elles comme deux ou plusieurs nom- 
breiï donnés. 

404. RiGLE DE RÉPARTITION. PouT partager un nombre 
en deux ou plusieurs parties qui s(nent entre elles comme 
des nombres donnés y on multiplie le nombre à partager 
par chacun des nombres donnés^ et l'on divise le produit 
par la somme des nombres donnés. 

Problàme. Partager 54Q en trois parties qui soient entre 
elles comme les nombres 2, 3 et h. 

Je multiplie bkO par ^, et je divise le produit 1080 par 
2 + 3 + 5=10. 

Ce qui donne pour la première partie 108 ' 

De même la deuxième partie sera -^4^ t=: 162 

Et la troisième partie sera ^^ %^ = 270 ' 

Total. . . . 540 

Démonstration. En efifet, partager 540 en trois parties 
qui soient entre elles comme les nombres 2, 3, 5, c'est 
décomposer 540 en trois parties telles, que la seconde soit 
les |, et la troisième les | de la première. Or, la première 
est les I d'elle-même; je peux donc dire en faisant la 
somme des trois parties: les f plus les | plus les f de la 
première font 540; ou, ce qui est la même chose, les -^de 
la première partie font 540 ; | de la première partie fait ^; 
les I ou la première partie font ^\y ^. 

La seconde partie étant les | de la première, sera exprimée 
par^^ X f = ^W^, et la troisième par ^^ x | 

Ce qui démontre la règle. 

On pourrait encore dire, si l'on partageait 540 en 10 par- 
ties égales, que la première partie aurait 2 de ces parties ; 
la deuxième, 3 ; et la troisième ^ •*> ce qui conduit au même 
résultat. 

403. Si Ton observe que les valeurs orécédentes peuvent 

13 
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s'écrire ^ X 2,^ X 3, *^X 5, on pôuira modifier la 
règle précédente ainsi qu'il suit : 

Chaque part ^obtient en muUipliant k rappùrt etmskum 
entre h nombre à partager et la tomme des nombres thrmis 
par chacv/n d$s nombres donnés. 

Lorsque ee rapport peut être exprime par im nettbre 
fini, entier ou décimai, le eaknl détient très^lftcile. 

4M)6. RiGLE DE SOCIÉTÉ. PouT connêAfre la part de cha* 
que assocUy on muttipHe la somme à peartager pair sa mise 
et Von divise par la somme des mises. 

Problème. Trois personnes s'étant aModéea, ont fourni: 
la première, une mise de 40000 fr. ; la secwMle, me 
infàe de 35000 fr. ; la troisième, une ndse de 45000 fr. 
La somme à partager est 15840 fr. ; quelle est k partie 
chacun? 

SoLunon. La Mmime des misai esl 180000 fr. Ja difai 
donc : si ISOOOO fr. ont produit 25840, 1 fr. aurait pro- 
duit ■^^^; 40000 fr. produiront ' ^ W<hW^^ > «* «^si des 
autres ; ce qui démontre la règles 

La première part eet UHj^yj^QQ mtl&^f^ «6880 
La deuxième paît est i^^^^g^ssl^si^^xxMHù 
La 4reiAième part est Xhi^^^^us^m^m^ 

Total 15640 

Si Ton observe que ■M^=^i^^=0>132, U suffira de 
multiplier 0^132 successivesnent par 40000^ par 35000 
et par 45000 pour obtenir les trois parts demandées. 

407. Lorsque les mises des associés ne sont pas restées 
penda&t le même temps dans la sodété, on réduit le pro- 
blème au précédent, ainsi qu'il suit : 

Problème. Trois personnes ontmis en commun : la pre- 
mière, 3000 fr., qui sont restés 6 ans dans la société ; la 
deuxième, 4000, qui sont restés pendant 5 ans ; et la troi- 
sième, 8000, pendant 9 ans; la somme i partager est 
33000 fr., quelle est la part de chaque associé? 

Solution. J'observe que la mise de 3000 fr. pendant 
6 ans a dû produire autant que 3000^' X 6 = 18000 fr. 
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pendant un an ; de même la mise de 4000 fr. pendant 
5 ans, autant que 4000^' ><; 5 = 20000 fr. pendant 1 an ; 
et enfin la misé de 8000 &. pendant 9 an$, autant que 
aOOO^' X 9 «=: 72000 fr. pendant 1 «n. 

La question est donc ramenée à eelle-ei : les mises des 
associés étant 18000, 20000, 72000 fr., combien revient-il 
à chacun dans le partage de 33000 fr. 

ijSa raisonnant oonuoe pyéç j ide m a ent » je ^ouve pour 
les parts demandées: 

6400 fr. 
«000 
21600 

Somme égale 33000 

408. Dans les grandes opérations industrielles ou com- 
merciales, telles que chemins de fer, canaux, exploita*" 
tion de mines, construction de ponts, etc., le projet fait 
connaître quelle est la somme présumée nécessaire. Cette 
somme est partagée en sommes partielles égales, qu'on 
nomme action^. Chacune des personnes qui consentent à 
prêter le montant d'une ou plusieurs de ces sommes par- 
tielles, oe qu*on iqppelle prendre des aciiansy dévient ae- 
tiormairéy et a droit au partage des bénéfices de Fentre* 
prise ; l'intérêt de l'action se nomme dividendes 

Xies actions peuvent être achetées ou vendues comme 
tout effet public, et leur valeur eat détenninée par l'intérêt 
de l'action au moment de k veDl;e. 

Problème. Une société industrielle, dont le fonds com- 
mun est de 8000000 fr., partagé en 8000 actions de lOOOfr. 
chacune, paye à chaque actionnaire un dividende aimuçl 
de 67 fr. 50 c. ; quel est le prix d'une action? 

Solution. Le prix de l'action est le montant du capital 
qui, placé à 5 pour 100, rapporterait 67 fr. BO c. d'intérêt. 
Ce capital est, d'après la règle générale, 1850; c'est le prix 
demandé, et l'on dit que les actions sont montées à 1350 fr. 

Le plus souvent la valeur des actions est indiquée au 
cours du jour. 
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409). La fixation des contribulioas foncières établie sur les revenus 
territoriaux est une véritable opération du même genre. 

Supposons qu'on ait ûxé d'avance la somme totale que les besoins 
du gouvernement exigent. On commence par répartir, au ministère 
des finances, cette somme entre tous les départements, dans le rapport 
des revenus présumés de ces divers départements. 

Chaque département aura donc à payer une certaine somme qui, à 
son tour, sera répartie entre les divers arrondissements qui le com- 
posent. 

. La somme que doit payer chaque arrondissement est répartie entre 
les diverses communes et toujours dans le rapport des revenus présu- 
més. 

Enfin, chaque commune se composant d'un certain nombre de pro- 
priétés, soit en maisons, soit en terres ou en prairies, en bois, dont 
les revenus sont évalués, on partage la contribution de la commune 
entre les divers propriétaires, ce qui donne lieu à une dernière opé- 
ration de l'espèce suivante. 

Problème. Une commune dont le revenu territorial s'élève à 520000 fr. 
est imposée pour 22880 fr., on demande d'établir le tarif, c'est-à- 
dire l'impôt dont doit être frappé 1 fr., puis 2 fr., puis 3 fr., et ainsi 
de suite. 

Puisque 520000 fr. doivent produire 22880 fr. d'impôt, 

1 produira ^^ = 0,044 

2 produiront 0,044X2=0,088 

3 produiront 0,044x3=0,132 
etc. 

Les rôles de contributions de tous les propriétaires étant une fois 
établis, chaque contribuable verse le montant de sa contribution dani 
les mains du receveur de la commune ; celui-ci verse ses fonds dans 
la caisse du receveur d'arrondissement, qui verse les siens dans la 
caisse du receveur général du département. Enfin, tous les receveurs 
généraux de département envoient leurs fonds au trésor, et le gou* 
vernement se trouve ainsi avoir perçu le montant de la contribution 
foncière. 

On peut en dire autant de la répartition du contingent des hommes 
qui doivent faire partie de l'armée, et qui sont levés chaque année au 
moyen de la conscription. 

410. Problème. Partager 2420 en trois parties qui soient 
e^tre elles comme les nombres 2^, 3 ^, 4 {. 

Je commence par réduire les entiers et les fractions, le 
tout en fraction, ce qui donne |, ^, ^, puis je réduis ces 
fractions au même dénominateur 12, ce qui donne f|,ff , ^^ 
Et la question revient à partager 2420 en trois parties qui 
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soient entre elles comme les fractions fj» !§? H^^^» ^® V^^ 
est la même chose, comme les nombres entiers 30, 40, 51, 
car on ne change pas un rapport quand on multiplie ses 
deux termes par un même nombre. 
Et la question revient à la précédente. 

On trouve pour la l'* part ^ X 30 = 20 X 30 = 600 
pour la 2« part 20X 40 = 800 

pour la 3* part 20X51=1020 

Total ^ 2420 

4il. La question suivante offre une petite difficulté. 

Problème. Partager 194 en trois parties telles que la pre^ 
mière soit à la deuxième comme les nomires l et 1 î, et 
que la deuxième soit à la troisième comme les mrnbres 1 j 

Je réduis les entiers en fractions et ensuite les fractions 
au même dénominateur, ce qui donne {f et f| pour les deux 
premiers nombres, et | et ^ pour les deux derniers, et la 
question revient à partager 194 en trois parties telles que 
la première soit à la deuxième comme les nombres 10 et 
24 ; et que la deuxième soit k la troisième comme les nom- 
bres 8 et 21. 

Je multiplie les deux premiers nombres par S et les deux 
seconds par 24, ce qui ne changera pas les rapports, et 
j'aurai 80 et 192 pour les deux premiers nombres, 192 et 
504 pour les deux seconds. De cette manière la guestion 
est ramenée à partager 194 en trois parties qui soient 
comme les nombres 80, 192 et 504, et simplifiant en divi- 
sant chacun des trois nombres par 8, comme les rfois 
nombres 10, 24 et 63. 

En appliquant la règle générale, je trouve pour les trois 
parties cherchées : Première 20 

Deuxième 48 
Troisième 126 

Nombre égal 194 « 

En effet, la deuxième doit être les ^ de la première, et 
la troisième les ^ de la deuxième ; et par conséquent, les 
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^ des fj de la première = les ^^^ de la première ; rédui- 
sant les fractions au même dénominateuTi on aura pour la 
deuxième les |^ de la première ; pour la troisième, les 
%\(%^ de la première ; et par conséquent, les trois parties 
sont entre elles comme les nombres8X10,24xS,2lX24, 
ou 80, 192 et 504. 

Questionnaire. 



Qtt*eiitend-oo par société commerciale 

. o8liidustrierie?(403) 

Qu'en teod-on par les mots mise de 

f<mâg, fonds eov/hfnm? (403) 
Qa'entead-OD p«r \% rè|^ ci* répar. 

tition? (404) 

Sa gBoî coMiite eette règle ? (los) 



Quelle est la règle de société/ (406) 
Lorsque les mises des associés ne sont 

pas restées pendant le même temps 

dans la société, comment doit-on 

«péfer? (407) 
Que signifient les mots oclton» aoêion - 

naire, dividende? 



Problèmes sur la règle de répartition (XXXI). 

1). Trois personnes ont à se partager 2340, de manière que U pre- 
mière ait 2 parts* la deuxièmej 3 ; la troisième, 4; quelle est la part 
de chacune? 

I). On a donné i tfMs tieillards pauvres, &g^ le premier de 75 ans, 
le dtuiième de 77 ans, le «roisiteo de 7§ ans^ la somait de 3^5 fr. . 
pour leur être distribuée proportioime}lem«it à leur âge; combien 
revient-il à chacun? 

8). Deux voituriers ont reçu pour frais de transport la somme de 
660 fr. : ie pFpemier a porté 1760 kilogralii&es et le deuxième 2240; 
eon^MMk revient^il à cbaeun ? 

4). On a dépensé 1000 ir. pour achat d'une égale quantité de café 
et de sucre, au prix de 2 fr. 70 c. le kilogramme de café et de 2 fir. 
80 c. le kilogramme de sucre; combien a-t-on payé pour le café et 
pourîe sucre? 

S), Quatre négociants ont frété un navire pour un ebirgèsient de 
vin : le premier a chargé 240 pièces ; le deuxième, 200; le troisième 
160; le quatrième, 100; le fret a coûté 9100; combien chacun doiV-il 
payer? 

6). Partager 138 en trois parties qui soient entre elles eomme les 
nombres i, î et }. 

7). Partager 7400 en trois parties telles que la première' soit à la 
deuxième comme 2:8 et que la deuxième soit à la troisième comme 
5:6. 

8). On a employé trois ouvriers pour faire on certain ouvrage : le 
premier y a travaillé 6 jours et 10 heure» par jour; le deuxième, 7 
jours et 8 heures par jour; le troisième, 9 jours et 6 heures par jour; 
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Touvrag^ a été payé 510 &• ; comment faire le partage entre les trois 
ouvriers. 

9). Deux bergers ont loué on pitnnge p«ur Ift semme ée 340 fr.'le 
premier a laissé paftre 340 moutons pendant 10 ]oufs ; le deuxième, 
180 moutons pendant U jours; eembien cliaq[ue berger deit-il payer? 

f 0}. Deux entrepreneurs ent fait un ouvrage qui leur a été payé 
370000 fr. : le premier a eipployé 50 ouvriers pendant 125 jours et 
travaillant 12 heures par jour; le deuxième 40 ouvriers pendant 90 
jours et 10 heures par jour; combien revient-il à chaque enfrepre- 
ûeur? 

Problèmes sxir les règles de société et de partage 

(XXXU)« 

1). Trois marchands ont fait un fonds commun : le premier a mis 
4Û0 tÈ.j la âraxièin 4&0^ elle troisièmt SfiO; coabicn rovient-U i eha- 
omk sur «no somme de !14Û0 fr. 

f). Trois personnes s'étant associées pour une affaire de commerce 
ont mis en commun : la première, 25000 fr.; la deuxième, 30000; la 
troisième 45000; quelle utrt retireront^Hes chacune fur un bteéflco 
de 48000 fif.? 

8). Troie Bégooiants ont chargé un navire do marohtadiaos, lo pro«- 
xnier pour «ne somme de 5600 fr., le deuxième pour une somme do 
de 6000 et le troisième de 6400 : la vente de la cargaisom n'a rapporté 
que 10800 fr. ; quelle part revient-il à chacun? 

4^. Quatre petits marchands se sont assooiés pour une entropriso ! 
le premier a mis 200 fr. ; le deuxième, 250; lo troùnème^ 30O; lo qua^ 
trièmOy 350; ils ont perdu 550 fr.; commaat répartir cette perte entre 
les quatre associés ? 

S). Trois persoanes ont fait un fonds commun de 12000 fr. : la pre- 
mière a retiré 300 fr. pour sa part de ]>énéfice, la deuxième 350 et la 
tn^sitaie 550-, quelle était la mise de ebamnet 

g) . Quatre personneO ont fait en oemmuià Tachai d'une terre qui a 
rapporté 4800 fr. : la première avait contribué à Tachât pour une 
somme de 30000 fr.; la deuxième, 25000; la troisième, 40000 ; la 
quatrième, 5000; comment partager le revenu entre ees quatre per*> 
io&mei? 

7). Trois personnes partant pour un long voyage ont mis en eùmr 
mun une somme de 40000 fr. qu'elles ont déposée chez un capitaliste 
qui leur compte 5 pour 100 dlntérôt par an ; la première avait mis 
15000; la deuxième, 13000; la troisième, 12000; au bout de 
5 ans elles ont à partager le fonds commun ; eomm^nt m fera ee par* 
tage? 

S). Deux associés ont fait un bénéfice de 5400 .' la premier avait mis 
au fonds commun 3000 fr. pendant 2 ans, et le deuxième, 4000 pen- 
dant 3 ans ; partager le bénéfice entre les associés. 
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^. Trois marchands ont mis en commun : le premier 240 fr. 50 c. 
pendant <4 mois; le deuxième, 350 fr. 20 c. pendant 5 mois; le troi- 
sième^ 458 fr. pendant 6 mois; le bénéfice est de 273 fr. 5 c. Quelle 
est la part de chacun ? 

10). Trois personnes sont associées pour deux ans :1a premîiôre a. 
mis au conmiencement 400 fr. qu'elle a laissés pendant toute la du- 
rée de la société; la deuxième a mis au commencement 300 fr., et 6 
mois après encore 300 fr. ; la troisième a mis 200 fr. au commence- 
ment et un an après 500 fr. ; le bénéfice de la société étant de 660O fr., 
combien revient-il à chaque sociétaire ? 



7. DBS RÈGLES DE MfiLÂNGE OU D'ALLIAGE. 

412. Les questions de mélange ou d^ailiage sont de deux 
sortes : dans l'une, il s'agit de trouver la valeur moyenne 
de plusieurs choses, connaissant le nombre et la valeur 
particulière de chacune ; dans Tautre, il s'agit de détermi- 
ner les quantités de chaque espèce qui entrent dans un mé- 
lange, lorsqu'on connaît la valeur de chaque espèce et la 
valeur totale du mélange. 

Le mélange se dit des liquides, des marchandises sèches 
de même nature, et susceptibles d'être mélangées ; l'alliage 
se dit des métaux que l'on combine à l'état de fusion. 

Souvent, dans le commerce, on mélange des marchan- 
dises de même nature, soit afin de corriger les moins 
bonnes en les mêlant avec d'autres de meilleure qualité, 
soit afin de pouvoir vendre les meilleures dont le débit est 
plus lent à cause de leur prix plus élevé. 

4iS. RÈGLE DE MÉLANGE OU d'aLLIAGE DE PREMIÈRE 

ESPÈCE. — Pour connaître le prix moyen d'un mélange ou 
d'un alliagey on divise le prix total par le nombre de choses 
mélangées. 

Problèbïe. On mélange 40 litres de vin à 75 c. le litre, 
avec 60 litres de vin à I fr. 25 c. ; quelle sera la valeur 
d'un litre de ce mélange? 

Les 40 litres à 0',75 font O', 75 X 40 = 30' 
60 1^25 H,25X60 = 75' 

100 105' 
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J'ai ainsi 100 litres de mélange qui valent 105 fr., le 
litre revient donc à {^= l',05. 

Problême. On a fonda 31 kilogrammes de enivre à 

1 fr. 25 c. le kilogramme, avec 14 kilogrammes d'étain à 

2 fr. 60 c; à combien revient le kilogramme de Talliaget 

36 kilogrammes à l',25 font l',25X36 = 45'. 
14 2',60 2',60XU=:36[^ 

"50" 81^,40. 

Le kilogramme de l'alliage revient à ^*-^= l',628, en- 
viron 1 fr. 63 c. 

Problème. On a fondu ensemble trois lingots dUor du 
poids de 2 kilogrammes^ 3 kilogrammes 4 hectogrammes y 
4 kilogrammes 6 hectogramme, aiut titres de 0,910, 0,840, 
0,780; quel est le titre de l'alliagel 

Le !•' lingot de 2^, au titre de 0,910 ne contient d'or fin qne 2^^ xo,9lO— i,SM 

Le 2* lingot de 3^,4 0,840 3^,4x0,840—2,856 

Le 3« lingot d e 4^6 0,780 4^,6X0,790-3,588 

JO^O J^ 

Le kilogramme de l'alliage ne contient donc que ^7^ 
d'or fin, et par conséquent Talliage est au titre de 0,826-2^. 

Si Ton fait entrer dans le mélange des matières qui n'ont 
par elles-mêmes aucune valeur, on ne doit pas en tenir 
compte dans le prix total. 

Problème. Un marchand de vin a achevé de remplir avec 
de Veau v/n tonneau de 250 litres dans lequel il restait 
175 litres de vin à 60 c; à combien le litre du mé- 
lange? 

175 litres à 0^60 font 105' 
250— 175=_75^ 

Total du mélange 250 105'. 

Par conséquent le litre revient à ^s= 0',42. 

414. RÈGLE DES moyennes. — Pour trouver la moyenne 
entre deux ou plusieurs quantités^ on additionne toutes les 
quantUés et on divise ta somme par le nombre des quantités 
cMitionnées. 
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On a mesuré dix fois une même distance, et Ton a trouvé 
pour chaque opération : 237 mètres; 296'",5; 238 mètres; 
237»,2;237°»,l;236°»,9;236m,8;237m,3;236m,2;236'ï^,6; 
quelle est la moyenne de ces longueurs? 

La somme des 10 longueurs est 2369°^ ,69 qui, divisée 
par 10, donne 236», 96. 

On èoahUj de la même manière, b têfomu moyen d^une 
propriitéf en divisant la somme des reveniis pendant tm cer* 
tain nombre ^ années^ par le nombre des amies. 

4iS, De L'écHéANCECOimuifE. — On a souvent besoin, 
dans le commerce et dans la banque, de ramener à une 
seule et même époque de payement la totalité des différentes 
sommes qui doivent être payées à des époques diffé- 
rentes. Cette opération, qu'on appelle réduction à Vi- 
ch^ance commune^ n'est qu'une application de la règle 
d*alliage. 

RÈe^LE GÉNÉRALE DE L'ÉCHÉANCE COUMUNE* — Pour trOU- 

ver V échéance commune de deux ou plusieurs biUets payables 
à diverses époquts^ on mulHplk le montant de chaque biUet 
par le nombre de fours à courir jmgu*à son Miéance^ ee 
qui donne auUmt de produits qu^U y a de biUets à réduire ; 
ensuite^ on additUmne d'une part tous les totauie des 
billets^ de Vautre tous les produits , et Von dMsB la 
somme des proêuits par le montant total des billets; le 
quotient est le nombre de joute à oourir jusqu'à féehianee 
demandée. 

Problème. Un banquier a quatre billets, savoir : 

Le 1*' de 2500 fr. payable dans 90 jours. 

2* 1600 128 

3« 4000 150 

4« 2000 40 

D voudrait idianget ces quatre biQets contre un seul de 
25»0+16004-4000 +9000 â= 10100; dans oomhiéii de 
jours ce billet sera-t-il payable? 
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Disposition du calcul : 

2500' 
1600' 
4000' 
âOOO' 



90i 
128i 
150i 

40i 



225000 

204800 

600000 

80000 



Total des hillets 101 OC- 



lOIOO 
109 A 



Produits 1109800 
998 
89 
Le billet sera payable dans 1 10 jours. 

nÉiiONSTRATiOF. Le taux de Tescompte étant le même, 
6 pour 100 par exemple, le premier billet, de 2500 fr., 
payable dans 90 jours, perdrait ^tî{^y8él^ 9 ^^ deuxième, 
Xfi^g^^; le troisième, ^^^mi^'y le quateième. 

miiuV ; le billet unique ^<^^«<>^g^too"x^iir^^"^'''"^ > 
Or, il &ut que cette dernière somme soit égale à la somme 
des quatre autres, et comme elles ont toutes le facteur 
commun Tj^fS^it ^^ supprimant ce facteur commun,, je 
vois qu'il faut que la somme des quatre produits que j'ob- 
tiendrai en multipliant le montant de chaque billet par le 
nombre de jours jusqu'à san échéance, soit égale au pro- 
duit du total des quatre billets multiplié par le nombre de 
jours à courir jusqu'à l'échéance. Je connais donc un pro- 
duit et un des facteurs ; je trouverai l'autre par la division, 
et le quotient sera le nombre de jours à courir jusqu'à 
réché^mce du billet. 

416. Les questions de mélange de la deuxième sorte 
offrent une certaine indétermination qui augmente avec le 
nombre des substances mélangées. 

BÈGLE ni MÉUNGE ou d'aIXUGÉ de 2' ESPÈCE. — Pow. 

cotmaitré les quaniiUs de chaque espèce qui doivent entrer 
dùm un méUmge de deux choses^ connaissant le prix de 
ehaoune émettes et U prix moyen du mélange^ on cherche la 
différenôe entre le prix de chaqvs chose et le prix moyen ^ 
Les qucmfiUs demandées sont entre elUs comme les différences 
obtenues. 
Problème. Un marchand a du blé de deux qualités dif- 
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férenles, la première à 30 fr, l'hectolitre^' et la seconde à 
21 fr.; il voudrait en faire un mélange qui revînt à 
25 fr. r hectolitre; combien doit-il en prendre de chaque 
espèce? 



Prix moyen. 


Prix des espèces données. 


Différences. 


25 


30 fr. de )a l'« 


4 


21 fr. de la 2* 


5 



J'écris les prix doDnés l'un sous l'autre et entre les deux, 
mais un peu à gauche, le prix moyen. Je cherche la diffé- 
rence entre le prix supérieur et le prix moyen, et j'écris 
cette différence 5 à la droite du prix inférieur. Je cherche 
de même la différence entre le prix moyen et le prix infé- 
rieur, et j'écris cette différence 4 à la droite du prix supé- 
rieur. 

Les quantités de chaque espèce que le marchand doit 
prendre seront comme les nombres 4 et 5, c'est-à-dire que 
le nombre d'hectolitres de la première espèce ne sera que 
les f du nombre d'hectolitres de la deuxième, et récipro- 
quement le nombre d'hectolitres de la deuxième sera les 
I du nombre d'hectolitres de la première. 

DÉMONSTRATION. En effet, en vendant 25 fr. un hecto- 
litre de la première espèce qui coûte 30 fr., le marchand 
perd 5 fr., et gagne au contraire 4 fr. en vendant 25 fr. 
l'hectolitre de la seconde espèce, qui ne coûte que 21 fr. 

Par conséquent, pour un nombre quelconque d'hectoli- 
tres de la première espèce, 20 par exemple, le marchand 
perdra 5*^X20; il faut donc qu'il compense cette perte par 
la vente d'un nombre d'hectolitres de la deuxième espèce 
tel, que 4''Xpar ce nombre d'hectolitres inconnu fasse 
précisément le même produit. Connaissant un produit 
5"X20 et un des facteurs 4, on trouvera l'autre facteur, 
c'est-à-dire le nombre d'hectolitres demandé, en divisant 
5X 20 par 4. Ce nombre sera donc ^x^ = 20Xf. 

La solution, comme on voit, ne donne que le rapport des 
deux quantités à mélanger. 



APPUCATIONS ARITHMÉTIQUES. 



205 



La plus simple solution est 4 hectolitres de la première 
et 5 de la deuxième. 

417. PROBLÈBfE. Avec du blé à 30 fr. et 21 fr. rhectolir 
tre on veut faire un mélange de 360 hectolitres, dont le prix 
retnenne à 25 fr. l'hectolitre; combien doit-on prendre d'hec- 
tolitres de chaque espèce? 

Ici le problème est déterminé. En effet, d'après la pre- 
mière condition, les nombres d'hectolitres qu'on doit pren- 
dre de chaque espèce doivent être entre eux comme les 
nombres 4 et 5; il n'y a donc plus qu'à partager 360 en 
deux parties qui soient entre elles comme ces nombres, et 
Ton trouvera, par la règle générale de partage, 160 pour 
la première espèce et 200 pour la seconde. 

Questionnaire. 



Les questions de mélange ou d'alliage 
de cumbien d'espèces sont-elles? 
Défluissez chacune de ces sortes de 
questions. (412) 

Quelle différence y a-t-il entre ces do.-x 
naojs mélange et alUaye ? (%12) 

QneUe est la règle de mélange oti d'aU 
liage de première espace? (413; 

Quelle est la règle des moyeoues? 
(413) 

Qu*eDteiid*on par l'échéance commune ? 
(*14) 



Quelle est la règle de l'échéance com^ 
mane?(4l4) 

Qaelle est la règle de mélange ou ^^1- 
liage de deuxième espèce: l» Lorsque 
le mélange ne doit se composer que 
de deux choses ? (416) 

La solution détermine-t-elle les qum- 
tités de chacune des deux chos. s eu 
seulement leur rapport? (4i6) 

Comment le problème qui était indéter- 
miné peut-il defenir déterminé? 
(416) 



Problèmes sur la règle de mélange et d'alliage 
de première espèce (XXXIII). 



1). Si ron mêlait à parties égales du vin à 1 fr. 80 c. et à 60 c. le 
litre, à combien retiendrait le litre de mélange? 

2). Un marchand a trois pièces de vin : la première de 240 litres à 
45 c; la deuxième de 250 litres à 50 c; la troisième de 310 litres à 
60 c.j à combien reviendra le litre du mélange? 
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9)* Un marehand fait vn méhage composé de 50 heôlolitres de bié 

à 46 fr., de 40 hectolitres de blé d'une autre espaça à 46 if . et de 10 
hectolitres d'une troisika* espèce à 44 fr. ; combien coûtera Thecto- 
litre du mélange? 

4). On a fondu une pièce ae oronze du poids de 10000 kilogram- 
mes &i y mettant trois fois autant de euiyre que d'étain ; le cuirre 
vaut 2 fr. 70 c. le kilogramme, et Tétain 2tr.2Qc,;k co»hw temot 
cette pièce de bronze? 

6). Un ouvrier a fait le lundi 34 mètres 2 décimètres, le mardi 37 
mètres 8 décimètres, le mercredi 36 mètres 9 décimètres, le jeudi 35 
mètres 7 décimètres, le vendredi 34 mètres 6 décimètres, le same^ 
34 mètres 8 décimètres; combien ùdt-il de m^res par joiir^ t^oof 
moyen? 

6). Une propriété a rapporté, la première année 3450 fr.^ la deuxième 
année 4160, la troisième 2965, la quatrième 3745^ la cinquième 3280; 
quel est le revenu moyen de cette propriété? 

7). Le laiton se fait en fondant du zinc avee du cuivre dans le rap- 
port de 3 à 7. Le kilogramme dç cuivre coûtant 2 fr. 70 c, et celui du 
zinc 90 c, quel sera le prix d'un kilogramme de laiton? 

8). Le bronze des canons s'obtient en fondant de l'étain avec du 
dttivredans te rapport de 11 à 100; le enivre «autant 1 &. ^ c. le 
kilogramme; et Tétain 2 fr. 75 c, quel sera le prix d*un kilogramme 
de bronze? 

9). Un épi^cier a f^ un achat d*huile pour 6000 fr. dont il doit payer 
le quart dans 3 mois, le tiers dans 6 mois et le reste dans 10 mois; 
s'il ne voulait faire qu'un seul payement, à quelle époque devrait-il le 
faire? 

10). Un marchand a acheté du drap pour une somme de 10000 ît,, 
À un an de crédit; au bout de 5 mois il paye 4000 fr.; à quel terme 
peut-il remettre lé dernier payement? 

IhtMèmm tor la règle de mélange et d'alliage 
de deuxième espèce (XSLIT). 

1). Un marchand a du blé à 19 fr. et à 16 fr. Thectolitre, il roudrait 
faire un mélange dont l'hectolitre revînt à 18 fr. ; combien doit-il 
prendre d'hectolitres de chaque «^pèoe? * 

2). Un marchand 4o vin veut faire un mélange de deux espèces de 
vin, la première à 45 et la deuxième à 36 c. le litre, de manière qu'il 
puisse vendre le mélange 40 c. le litre ; combien doit-il prendre de 
chaque espèce? 

3). Avec du vin à 45 et 36 c. le litre, comment faire un mélange de 
90 litres qui revienne à 40 c. le litre? 

4). Avec du blé à 23 et 28 fr. Thectolitre, comment faire un mé- 
lange de 100 hectolitres qui revienne à 25 fr. l'hectolitre? 

5). On a de l'or contenant un neuvième et un quinzième de cuivre; 
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dans quelle proportion faut-il allier oes deux métaux pour obtenir de 
Yor cen tenant un dixième de cuivre? 

6). Un orfèvre a de l^rgent contenant un huitième et un douzième 
de cuivre ; combien faut-il en prendre de chaque espèco pour en faire 
lui aiiiagf auil«n&Bt un dixième da eulFre? 

7). Ay«c du vin il 60, 45 et 40 c. le Utre, on veut faire un mélange 
qui revienne à 50 c. ; combien doit-on en prendre de chaque es-» 
pèce? 

8). Avec de Ter aux titres de 0,920, 0,660, 0,850, cornaient faire un 
Çiétal dont le titre soit 0,900 ? 

S). On a quatre hectolitres de vin à 60 c. le litre; combien faudra- 
t-il y ajouter d*eau pour mettre le litre à 50 c? 

40). Avee du viji à 60^ 50, 40 et 30c. le litc$« eomamoi faire un nô^ 
lange de 1000 litres de vin à 45 c. le litre? 

§ t VmBiJ&m HBSOLUS A X'AIDG D£S PROPORTIONS. 

1. PROPKrÈTl!& DES PROPORTIONS. 

418. On appelle proportion par quotient, on simple- 
ment proportion, l'égalité de denx rapports par quo- 
tient. 

Ainsi, les tftifttre nombres 20, 5, 9S, %, tais qtte le rap- 
port entre 20 et 5 est le même que le rapport entre 32 6t B, 
forment une proportion, que f on écrit de la manière sui- 
vante : 

ao: 5=3i:e, 

en séparant par deux points les deux termes de chaque 
rapport, et ks detri iftpports car le signa zs. 
Autrefois on écrivait 

20: 5 :: 32:8, 

en séparant les deux rapports par quatre points. Comme ce 
mode d'écriture se rencontre souvent dans les anciens au- 
teurs, nous avons cru devoir Tindiquer. 

On énonce la proportion en disant :tO est à h comme 32 
e$l à 8, 

20 est l'autëcêdent du premier rapport, 5 le conséquent; 
32 l'antécédent du second rapport, 8 le conséquent. 
20 -et 8, situés aux extrémités de la proportion, sont 

13* 



1 



208 APPLICATIONS ARITHMÉTIQUES. 

dits les extrêmes, 5 et 32, placés au lùilieu, sont les 

moyens. 
On peut aussi écrire la proportion précédente sous la 

forme ^ = ¥. 

419. Propriété fondamentale. — Dans toute propor- 
tion par quotient, kproduit des extrêmes est égal m produit 
des moyens. 

Démonstration. En effet, soit la proporticm 

20:5=32:8 

dans laquelle le rapport constant est 4. 

Au lieu des antécédents 20 et 32^ je puis écrire 5X4 et 
8X4 ; car dans tout rapport par quotient Tantécédent est 
égal au produit du conséquent par la valeur du rapport, 
puisque Tantécédent est le dividende, le conséquent le di- 
viseur, et la valeur du rapport le quotient; j'aurai donc 

5X4:5=8X4:8, 

oà l'on voit que les produits des extrêmes et des moyens se 
composent des mêmes facteurs. 

480. On peut encore démontrer cette propriété de la 
manière suivante : 

La proportion proposée peut s'écrire 2^=^, ce gui 
donne par la réduction au même dénominateur : 

20X8 _ 32X5 
5X8 '"8X5' 

et les dénominateurs étant égaux, puisque 5X8 =8X5, 
on en conclut que 

20X8 = 32X5, 

ce qui démontre la propriété énoncée. 

421. Cette propriété est tellement importante par ses 
applications, qu'il est nécessaire de prouver qu'elle n'ap- 
partient qu'aux proportions par quotient. 

Si quatre nombres écrits sfwr une même ligne^ à la suite 
les uns des autres, ne sont pas en proportion, le produit des 
extrêmes ne sera pas égal au produit des moyens. 

Démonstration. Soient, par exemple, les nombres 6, 4, 



APPLICATIONS ABITHMÉTIQUES. M9 

£0, 15 ; la valeur da raj^ort entre 6 et 4 étant }, et celle 
du rapport entre 20 et 15 étant f£, je peux remi^acer 6 par 
4X|» 20 par 15 Xf^» et écrire les quatre nombres dans 
le même ordre : 

4XÎ, 4, 15XHj 15. 

Où l'on voit que le produit des extrêmes 4xîX 15 
n'est pas égal au produit des moyens 4 X 15X?f ; et cela 
vient de ce que la valeur f du premier rapport n'est pas 
égale à la valeur ^ du second rapport, car les deux autres 
facteurs des deux produits sont exactement les mêmes. 

422. RÉCIPROQUEMENT. Si quatre nombres écrits sur 
ime même ligne sont telSy que le produit des extrêmes soit 
égal au produit des moyens^ ces quatre nombres forment um 
proportion. 

Démonstration. Car s'ils ne formaient pas une propor- 
tion, le produit des extrêmes ne serait pas égal au produit 
des moyens ; ce qui serait contraire à la supposition. 

423. n résulte de la propriété fondamentale des pro- 
portions qafofi peutj dans toute proportiony changer la 
place des moyens, renverser les termes de chaque rapport, 
cfMnger la place des rapports sans que la proportion cesse 
d'exister. Ce qui donne huit manières d'écrire la proportion. 

Ainsi, dans la proportion : 20: 5=32: 8(^) 

J'obtiens successivement, en chan- 
geant la place des moyens 20 : 32 =:: 5 : 8 (^) 

En renversant les termes de cha-» 
que rapport 5 : 20=s 8 : 32 (') 

En changeant les moyens de 
place 5: 8=20:32<*) 

En changeant les rapports de place 
dans la proportion (*), 32 : 8= 20 : 5(') 

En faisant sur cette dernière pro- 
portion des changements analogues 
aux précédents 32 : 20 = 8 : 5 (*) 

8:32= 5:200 

8: 5=32 :20(») 

14 



210 A^PtWÀIioSrS ÂRîftiMÉTiQOasi. 

On Voit, éû ëfiët, ^ue 5 et i% soiit toujônts làoyèns ou 
ëtlrênies éndemBlè àdâèi Qlie SO et 6. 

494. Il félMté eMèoré dé là |)to|)rii^ foùdaâûentàle tfl'oh 
peut multiplier ou diviser les deux antécéd^É, ^nMHplier 
ou diviser les deu& con^qûelnis pur Uri Mme nombre sans 
altérer la proportion. 

En efiet^ on multiplie ou Ton divise à la fois Tun des ex- 
trêmes et l'un des moyené, ou bien l'un des moyens et l'un 
des extrêmes par un même nombre, et pat conséquent 
le produit de» extrêmes reste toujours égal à celui des 
moyens. 

423. Mais la conséquence la plus importante de la pro- 
priété fondamentale, c'est qu'on peut toujours déterminer 
le quatrième terme d'une proportion dont trois termes sont 
connus, d'après la règle suivante, à laquelle on a donné le 
nom de règle de trois. 

Hègle be TRorS. — Pour déterminer le quatrième term» 
d'une proportion dont trois termes sont connits^ H le terme 
inconnu estv/n extrême ^ on fait le produit des moyens et on 
divisé ee produit par textrèms connu; si c'est wi moyen^ 
on di'ùise te produit des extrêmes par le moyen connu. 

DÉMONSTiUTiON< £n effet, soit la proportion 

15:28=30:% 

X désignant le terme iiidOËnii. 

Puisque céè quatre nombres sont en proportîoù, le pro- 
duit des extrêmes 155<a? âoît itiré égal au produit des 
moyens 28 X3Ô. Je connais donc un produit 28 >< 30 et un 
des facteurs 15 de ce ï^^odùît, j^obtiefidrâi Tâûtré facteur x 
eu divisant lô produit 28 X30 par le facteur connu lè, et 
j'aurai par conséquent éû indi(|lLàni là. £^sion 

28X30 
15 • 

Simplifiant cette expression fractionnaire, eâ i^p)»^ànt 
au Numérateur et au dénominateur le facteur 15, j'obtiens 
a; = 56. 
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Pareillement, soit la i^Gperfcion 

13: 89=4? U2. 

Gottime lé plrcidtiii 89 X i^ âdit êtt^ égtà ku piàitâi 13^12, 
j'aurai par le même raid&liiieinent 

". 13X12 1X12 -, 

X = rr = i3 = a» 

39 3 

426. Les proportions ont encore d'autres propriétés qui 
peuvent servii' a simpliÈer la solution des problèmes. On 
peut les ramener aux propriétés suivantes : 

2* Propriété. — Si Von ajoute chaque conséquent à son 
antécééMU ou si on Ven retfahchéy U y awa encore profor- 
tion entre les Quatre n&mhres. 

DiuovsTmàJnov» Soit la pro|)ortioii 

20:6^^32: à. 

En sgoutant le conséquent à l'antécédent dans ejiaque rap* 
port, j'aurai la nouvelle proportion 

25:5=40:8* 

En effet,* chacun des nouveaux antécédeats contiendiâ 
une fois de plus son conséquent; par conséquent, il y a éga- 
lité entre les deux rapports. 

11 en éërait de même si Yoh. retranchait lé conséquent de 
Vantécédent ; les deux nouveaux rapports seraient seuleineiit 
diminués d'une ilniiê. 

4S7; 3"* Propriété. '-^La somme des antécideniêést à ia 
somme des conséquents comme un antécédent est à son con» 
séquent. , 

ÎÎÉMÔNSîRÀïiÔN. i^ôit là proportion \ 

20:5=32:8; 
changeant les moyens de place, j'aurai 

S0:32s=5:S^ 

it kjtihtàm lé tohkéilMÛt à rantéôédëiit SAia chaque rëp^ 

port, j'obtiens 

10'4"3jl:3£ià5+î8 
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Il 

et changeimt encore les moyens de place, 

20+32:5+8 — 32:8. 

On démontrerait de même pour la différence des antécé- 
dents et des conséquents, et l'on aurait 

32 — 20: 8 — 5=20:*5. • 

Oii peut étendre cette propriété k autant de rapports 
égaux qu'on voudra. 

428. Dans toute suite de rapports égaux ^ la somme de 
tous les antécédents est à la somme de tous ks conséquents 
comms un antécédent est à son conséquent. 

JDéMONSTRATiON. Soit la suite de rapports égaux 

3: 12=4: 16=5:20=7:28. 

Je ne considère que les deux premiers rapports égaux qui 
forment une proportion, et d'après la propriété ci-dessus, 
que la somme des antécédents est à la somme des consé* 
quents comme un antécédent est à son oon^uent, j'ai 

3 + 4: 12+16=4: 16. 

Au lieu du rapport 4:16, mettant le rapport égal 5 : 20, 
j'aurai' la proportion 

3 + 4:12+16 = 5:20. 

Appliquant à cette nouvelle proportion la même propriété, 
j'aurai 

3 + 4 + 5:12 + 16 + 20=5:20; 

et au lieu du rapport 5 : 20, mettant le rapport 7 : 28, 

3 + 4 + 5: 12 + 16 + 20=7:28, 

proportion qui donne encore, en vertu de la même pro- 
priété, 

3+4+5+7:12 + 16+20+28 = 7:28. 

A la place du rapport 7 : 28 je pourrais mettre un autre 
quelconque des trois autres rapports égaux, ce qui donne- 
rait en tout quatre proportions, c'est-à-dire autant qu'il y 
y a de rapports égaux dans la suite proposée. 

429. k* Propriété— iSî, après avoir placé les unes sous 
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les autres deux ou plusieurs proportionSy on les multiplie 
terme à termey les quatre produits résvMants forment aussi 
y/ne proportion. 

DÉMONSTRATION. Soient, par exemple, les trois propor^ 
tions 

2:. 5= 6: 15, 

4: 7 = 8: 14, 

3:11 = 9:33. 

Je peux les écrire sous la forme suivante : 

Il — 3«> 

et multipliant ces égalités membre à membre, les deux pro- 
duits seront évidemment égaux. J'aurai donc, en indiquant 
seulement les produits, 

SX4X3 fiX8x9- 

'SxTxîT — 15X14x33> 

que je puis écrire sous la forme ordinaire des proportions 
2X4X3:5X7X11 = 6X8X9: 15X14X33; 

ce qu'il fallait démontrer. 

450. On appelle proportion contins tne proportion 
dans laquelle les deux moyens sont égaux, telle que 
12:6 = 6:3. 

Dans ce cas, le produit du moyen par lui-même est égal 
au produit des deux extrêmes. 

Si Ton avait la proportion continue 3 :x=x: 12, comme 
on a 0? X a? = 3 X 1 2, il faudrait trouver pour x im nombre 
qui, multiplié par lui-même, reproduisît 3 X 12 = 36. Ce 
nombre est évidemment 6. 

On l'appelle moyen proportionnel entre les deux nombres 
3 et 12. 

On verra plus bas comment on peut trouver un moyen 
proportionnel entre deux nombres. 
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Questiq^nî^içç. • 



Qa'e8t-o« ^*!ine ppppevtioB par qae- ^ 
tient ou simplement proportion? (dis) 

Quelle est la propriété fon4amentale 
des proportions' par quotient? (419) 

Comment peut-on déterminer le qua- 
trième terme d'une proportion dont 
les trois autres termes sont Qonnu£ ? 

(425) 
Démontrer que dans toute propQrtion 
la somme ou la différence des anté- 
cédents est à la somme ou à la différ 
rence des conséquents eommeUH an* 
técédent est à son conséquent? (427) 



Quelle est la propriété des rapports 
égaux? (428) 

Démontrer cette propriété. (428) 

i>4n)ontr8P que si l'on multiplie terme à 
terme deux ou plusieurs proportlq^ 
les quatre produits résultants forment 
aussi une proportion. (429) 

Qu'entend-on par une proportion con- 
tinue? (^30) 

eomment détermine-t-on le terme 
moyen d'une proportjon contii^ue 
dent les deuK autr«s termef Mat 
connus? (430) 



Exercicts (](XIX). 
Déterminer le terme inconnu a dans les proportions suivantes : 



4" 

40 
5» 



7;18:^ î^l;» 

10; 35= a;: 255 

144: «=740:370 

X :28= 2 : 8 

3i: a; = 4A: 1 



«)» 



1» 

2» 

3° 
40 

5» 



18,?;^4,60f= f :1,8Q 
31 =2,50: X 
= 21 : 0,6 
=2,50:2,50 



4,20: 
9 : 



6 
X 

2i 



3). 



1"* i: i =n:x 
?-> 3i; X =;8f:4i 
3" 548:12i=a; :| 
4» U; 05 =2iî3i 
5» 1,2:3,6 = » :3,9 

Trouver les valeurs des inconnues dans les rapports égaui sui- 
vants : 
4). a;:2=y:6 

5). a?:13=î/:18 

6). a;:2=î/:3=j?f:4 

a;-f-y-f-X = 63 

1). «:^=y:i=«:i 

f). «:îî3çî<:3=jï;4^v:^ 

«+!/+X + «=î400Û 



2. APPLICATIONS DES PROPORTIONS. 

43|. Dans le« questions que Ton peut p&oudte par les 
proportions, il y a au moiss trois nombres Cûanufli et on 



en 4@lP^de uo quatrième q^i AqU former ivei^ Im tfm au- 
tres une proportion. 

4SSI. n &«t oommencMP pav s^aitfurw si aette œndltioD 
est remplie. 

Pour cela, on examinera si l'énoncé du problème se corn- 
poeie de deisparties, 4oBt la première renferme deux nom- 
hpau vespeetiTemeat de la même espèee que deux auli^s 
nomlures realnrmés da^^ seconde pavtie, Butuite, après 
avoir rangé ces nombres par ordre d'espèce, x représentant 
le Bombire ineennu, en s'assurera si œ deviefit I fois, 3 fois 
plus gvand eu plus pefit que le nombrf d^ mime espèee, 
loreque le nembre d'espèce différente eorrespondant à ^ 
devient i fois, 8 fois plus grand q|u plus petit que le nomr 
bre de même espèce que lui. 

ExBBEPLB. Bi l'on avait à résoudre le problème : 32 mè- 
tres d^éteffe ont coftté 544 fr. ; combien coûteront 45 mè* 
très de la même étofbf 

On reeonnattrait facilement les deux parties dont l'énoncé 
se compose : !*• partie, 82 mètres cPé^âffè ont coûté 544 fr,\ 
8« PARTIE, wmbim coûteront k^mltrts de la même étoffe f 
On verrait de plus que les deux nombres 32 mètres, 544 fir. 
renfermés dans la première partie, ont pour correspondants, 
dans la deuxième partie, les nombres respectivement dé 
même espèce, 45 mètres, x francs. 

]^8pt^, j^prls ^yoir disposé lei i^^wl^rfi^ du m^% W* 
p^ aii^si jpi'U f uit ; 

3iw S44l« 
45 », 

on verrait que d'après lu natHi^ de bl questioi), pour un 
nombre de mètres double ou triple de 32 pn devra payer 
une som!me double ou triple de 544 fr. 

Ces quatre nombres pourront former une proportion. 

Autre exemple. 3 mètres ont coûté 28 fr. ; combien coû- 
teront 25 litres? 

On voit sur-le-champ que 1^ nombres 3 mètres, 25 litres 
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ne sont pas de même espèce; on ne pourra donc pas former 
une proportion avec ces quatre nombres. 

Autre exemple. Une pierre en tombant a parcouru 85 
mètres en 3 secondes; combien en parcourra-t^Ue en 10 
secondes? 

Les distances parcourues n'étant pas doubles ou triples 
quand le temps devient double ou triple, on ne pourra, 
donc pas non plus former une proportion avec ces quatre 
nombres. 

455. Lorsqu'on s'est assuré que le problème peut être 
résolu par une proportion, il n'y a plus qu'à assigner aux 
quatre nombres la place qu'ils doivent occuper dans la pro- 
portion. C'est ce qu'on appelle mettre le problème en pro* 
portion. 

Règle. — P(yur mettre un problème en proportion y on 
commence par écrire le second rapport en prenant pour con* 
séquent le nombre inconnu qu'on désigne par x, pxjis on écrit 
le premier rapport en ayant soin de prendre pour conséquent 
le plus grand ou lepltis petit des deux nombres^ selon quel, 
doit être diaprés V énoncé plus grand ou plus petit que son 
antécédent. 

Ainsi, dans le problème précédent, j'écris pour deuxième 
rapport ; 

544 : X. 

Ensuite observant que x ît., prix correspondant à 45 mè- 
tres, doit être nécessairement plus grand que 544 fr., prix 
correspondant à 32 mètres, le consÀjucnt du premier rap- 
port sera le plus grand des deux nombres 32 mètres et 
45 mètres, j'aurai la proportion : 

32"*:45"'s=544fr :a5^, 

et considérant les deux termes du premier rapport comme 
des nombres abstraits, ce qui est toujours permis : 

32: 45=544'' la;"; 

d'où a^r=!^^22<i^;=;765^ 

32 
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f Les 45 mètres coûteront d(mc 765 fr. 

J'aurais pu simplifier. la proportion en divisant les deux 
antécédents par 32, ce qui eût donné la proportion : 

1:45 = 17: a?, d'où a? == 17X45 = 765, 

ProblÂHE. 48 ouvriers ont mis SO jours à faire un cer^ 
tain ouvrage; combien faudrait-il employer d'ouvriers pour 
faire le même ouvrage en 15 jours? 

Solution. Soit x le nombre d'ouvriers demandé. Il y 
aura proportion entre les trois nombres donnés et ce nom- 
bre inconnu; en effet, un nombre d'ouvriers 2, 3 fois plus 
grand mettra 2, 3 fois Tnoins de jours pour faire le même 
ouvrage. 

J'écris pour deuxième rapport 48® : af. 

Maintenant, puisque, d'après l'énoncé, afj conséquent 
du deuxième rapport correspondant à 15 jours, doit être 
plus grand que 48 correspondant à 20, je prendrai pour 
conséquent du premier rapport le plus grand des autres 
nombres, et j'aurai la proportion : 

15i:20J = 48«:ir», 

et simplifiant le premier rapport en divisant les deux termes 
par 5, 

3: 4 = 48*: a?*, 

m 

U faudra donc 64 ouvriers pour faire le même ouvrage 
en 15 jours. 

454. Lorsque le nombre inconnu de la deuxième espèce 
et son correspondant de la première doivent former les 
deux conséquents de la proportion, ef que par conséquent 
les deux termes du premier rapport sont écrits dans le 
même ordre que leurs correspondants qui forment le second 
rapport, on dit que les deux nombres de la seconde es- 
pèce 3ont en rapport direct avec les deux nombres de la pre- 
mière, ou bien qu'ils sont directement proportionnels avec 
eux. 
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45tf . Lorsque, au odfitraii^e, k nombre ineonnu da la 
seconde espèce ëtant toujours le eonsëquent du deuxième 
rapport, son correspondant de la première espèce est Tan» 
técédent du premier rapport, d» iftanière quê les termes du 
premier rapport sont écrits dans un ordre inverse relative- 
ment à leurs correspondants qui for^lent le second rapport, 
on dit que les deux nombres de première espèce sont en 
rapport inverse avec les deux i^ombres de seconde espèce, 
ou bien qu'ils sont inversement ou r^iproquemerit propor- 
tionnels avec eux. 

Âîn^i, dans Je premier problème les deux nombres de mè- 
tres sont directement proportionnels aux nombres qui ex- 
priment les prix, e1^ dan^ 1^ deuxième problème les nombres 
d'ouviiers son^ réciproquement proportionnels aux nombres 
de jours. 

Au lieu de dire que deux, quantités 4'une première es- 
pèce sont en rapport direct ou inverse avec deux autres 
d'une seconde espèce, on dit aussi que chaque quantité de 
la première espèce est en raison directe ou inversa de "sa 
correspondante de la seconde espèee. 

Aittsi, d§ns le^ achats et veatei^, le? prix sQUt w raison 
directe du nombre des objets achetés ou vendus; ainsi le 
nombre d'ouvriers nécesisaires po]ir faire un même ouvrage 
est en raison inverse du nombre des jours de travail. 

456. Le raisonnement £siit connaître dans chaque ppo« 
blême si les quantités sur lesquelles on opère sont en raison 
directe ou inverse ; il sera donc toujours facile de mettre le 
problème ejx proportipn. 

3* Problème. Un vaisseau quin'î^vait de vivres que pour • 
12 jours est rejeté par les vents contraires loin de sa route, 
ce qui augmentera probablement le voyage de 18 jours; à 
combien devra-t-pn réduire la ration de chaque homme par 
jour? 

Je désigne par 1 la ration de chaque homme avant que le 
vaisseau fût écarté de sa route et par a? la ration de chaque 
homme quand le voyage doit durer 12 + IS = 30 jours. La 
ration de chaque homme sera évidemment en raison inverse 
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du nombre de jouiv que Anreae, le iKvyage; j'écrivai daoo k 
proportion : 

30:12=51 la?, d^où a?icr^ = f. 

La ration de chaque homme sera réduite aux | de ce 
qu'elle était auparavant. 

457. Lorsque l'énoncé du problème renferme plus de 
trois nombres oonnus, on détermine le noo^hre ou les 
nombres inconnus à l'aide de deux ou plusieupa pcep^n 
lions. 

PROBLéfiiE. 40 ouvrip'^ ont ^tnpioyé 24 jours à faire 600 
mètres (fim certain ouvrage; m eombim de jours 25 ou^ 
vri^rs pourraient-ik faire 500 mètres du même ouvrage? 

Solution. Je suppose pour ivi moment que l'ouvrage à 
faire par les deux troupes d'ouvriers soit le même et égal 
au premier, c'est-à-dire à 600 mètres ; la question ainsi sim- 
plifiée reviendrait à celle-ci : 

40 ovA)riers ont mis 24 jours à faire 600 mètres d^un cer- 
tain ouvrage; combien 25 ouvriers emploieronhils de tempe 
pour faire h mtmt ouvrage^ 

Désignant par m le nombre de jouis correspondant à eet 
énoncé et observant que les nombres de jours sont en rai- 
son inverse des nombres d'ouvriers , j'aurai la proportion : 

25:40 = 24;^, [q 

de laquelle je pourrai tirer la valeur de a?; mais je puis me 
dispenser de faire m çç^loul, il mQ «uffira dç raisonner £i^r a; 
comme s'il était connu. 

En effet, x désignant le nombre de jours nécetsairepouv 
faire les 600 mètrei^, j'ai maintenant à résoudre oette se- 
conde question : 

25 ouvriers ont mis x jours pour faire 600 mètres; eom-* 
bien de jours les mimées ouvriers empUneront-Us à faire 500 
mètres? 

Je désire par X, qu'on énonce grand Xy le nombre de 

i'oups correspondant à ce nouvel ouvrage, lequel est vérita- 
>lement le nombre de jours demandé, et observant que les 
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nombres de jours de travail sont en raison direàtt des nom* 
bres de mètres à faire, on aura la proportion : 

600:500=«:X. [2] 

Multipliant terme à terme les deux proportions [1] et [2], 
j'aurai : 

. 600X25 :500X40 = 24Xa?:a?XX. 

Supprimant le faeteur x commun aux deux termes du se* 
cond rapport, j'obtiens : 

600X25: 500X40 = 24 :X, [3] 

,, , Y 500X40X24 

a ou A=: ^^^ ■ ^^ • 

600X25 

Afin de simplifier les calculs indiqués^ je supprime les 
facteurs communs au numérateur et au dénominateur et 
j'obtiens succei^sivement : 

Y 5X40X24 5X40X4 40X4 ^^, ._ 
^= 6X25 = 25 =-^=8X4 = 32, 

• 

en supprimant d'abord le facteur 100, puis le facteur 6, 
puis le facteur 5, et enfin ime seconde fois le facteur 5. 
Remarque. — Le premier rapport de la proportion [3] qui 

a servi à déterminer X, 600 X 25 : 500 X 40 ou rTTTTr^-r^» 

' 500 X 40 

3 

qui se réduit à - , n'est autre chose que le produit"iies rap- 

600 25 ,. , , 

P^^ "^nn ^* Z75* *^^r®°^®^^ ^t? ^ rapport est composé des 

deux autres. 

La proportion [3] elle-même est composée des propor- 
tions [1} et [2] : de là vient le nom de règle de trois con^pasée 
que l'on donne quelquefois à cette méthode. 

458. Problème. 25 hommesy travaillant 9 heures par 
jotiTj ont mis 12 jours à creuser un fossé de 50 mètres de 
long sur 4 mètres de large et 6 mètres de profondeur; comr 
bien faudra-t'il employer d'hommes, travaillant 10 heures 
par jour pendant 18 jov/rs, pour creuser un fossé de 100 



iB : 


: 12 = 25 


10 : 


9=0; 


50 : 


: 100 = ^ 


4 ; 


: 3=0;*' 


6 : 


: k = x" 


1 


: 2=0;»' 
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mbVrtt de long sur 3 de large etk de frofondevr^ dans un 
terrain deux fois plus difficile à tratoaUler. 

Voici le tableau dq calcul qu'il aéra faaile d'expliquer 
par le raisonnement. 

î = 25 : X 

0;' {x prime). 

af (x seconde) 

x'^ {x tierce). 

x'" {x quarte). 

X (grand 0?). 

18X10X50X4X6X1:12X9X100X3X4X2=25:X. 
Les quantités Xy x', al\ vf^ cd*^ disparaissent comme fac- 
teurs communs des deux termes du deuxième rapport : 

^_ 12X9X100X3X4X2X25 
18X10X50X4X6X1 ' 

et supprimant les facteurs communs au numérateur et au 
dénominateur, on obtient facilement 

X=30. 

Il faudrait par conséquent 30 hommes. 

439. On peut se dispenser d'avoir recours à la règle de 
trois, composée et résoudre par une seule règle de trois 
simple tous les problèmes qui pourraient donner lieu à 
ces combinaisons de proportions. 

Pour le problème précédent, je raisonnerais ainsi : 25 
hommes, travaillant pendant 12 jours, et 9 heures par jour, 
font autant que 25 X 12X9 hommes, travaillant pendant 
une heure. 

Un fossé de 50 mètres de long sur 4 de large et 6 de 
profondeur est la même chose qu'un fossé de 50X4X6 
mètres (cubes). 

Pareillement, â? hommes travaillant 18 jours, et 10 heu- 
res par jcMir, font autant que fl;Xl8X 10 hommes travail- 
lant pendant une heure. 

Un fossé de 100 mètres de long sur 3 de large et 4 de 
profondeur est la même chose qu'un fossé de lOOX 3X4 
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mètrM (cubés) ; et puisc^e lo VStTtàa est dëoi fbià pliii» dif- 
ficile à travaUlai^) c'est ôonltnô ê'il s'ajâ^âftâit d'un fosàe 
double du préeédont^ c'^t^à^'-dilid lÔ0XdX4X!S mètres 
(cubes). 

Maintenant, puisque les nombres d'bommés sont en rai- 
son directe des nombres de mètres^ j'aurai la proportion 
50X4X6: 100X3X4X2a=25XlÈX9:a?X18Xl0, 

.,s \,^^^c,^_ 100X8X4X2X25Xl2X9 
dou a;Xl8XlO=— 50x4X6 ' 

Connaissant un prodmtetùndè8faicteurs(18X10), j'ob- 
tiendrai l'autre facteur par la diyision^ ce qui donne 

__ 1Q0X3X4X2X25X12X^ _ 

60X4X6X18X10 "~ * 

même résttlta;t que précédemment. 

440. Les questions traitées dans la deuxième partie se 
résolvent très-promptement à l'aide des proportions. 

PrôblêSiè n INTÉRÊT. — Quel cst, à 5 pour 100, Tinté- 
rêtde735fr. 80C.Î 

Solution. Puisque, poUr un capital de 100 fr., on a 5 fr. 
d'intérêt, pour un capital 2^, 3^ 4 fois plus grand où |>lus 
petit, on aura un intérôt %y 3| 4 fois plus grand ou ^liis' pe- 
tit, c'est-à-dire qu'il y a relation direote entte les capitaux 
et les intérêts; on aura donc la propDtlien 

100: 735,80 = 5: a?; x=!z'!^^^=W^79é 

2*PïiofiLÉMli.'^ Quel est i'iûtéfèt de âàô fr. 40 c, à & 
pour 100, au bout de â àlié ^t 

Solution. Cette question donne lieu aux deux propor- 
tionÈi suivantes î 

I00ii38,40 = 5: à? 
1: 3J =x:X. 

Multipliant, terme à terme, et réduiwit^ an obtient 
100X1 :238,40X3f3»&:X> 

d'où X=î2M2^i><?^4lV2. 
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On KQÏÛX pM dire, puisque rint^rêl pour un an est 5 fr., 
l'intérêt pour 3 ans ^ sera 5 ><J 3 1, et écrire la seule propor- 
tîôti suitMitë : 

100 : 238,40= 5X3^: X, 

d'où Ton tirerait la même valeur de a? = 41,72. 

441. Problème d'escompte. — Quel est l'escompte en 
dedans d'un billet de 4050 &. payable dans 2 mois ^, Tes- 
oomptè étAnt à 6 pour 100 ? 

Solution. Le taux de l'escotnpte étant 6 pour un an^ 
pour2Éioi8^xs|moi8^^dersnnée,ilBeraôX^=x=l'^,254 
Je dië donc: si lOi^'^db sont réduiUl par l'escompte à 100^ 
à quoi sera réduite une iBommê de 4050? D'où k propor^ 
tien 3 

101,2S t l()0i!±i4ÔbÔ *igi=^,^=±4000 îi*. 

L'escompte sera dono de 50 fr* 

442. Problème de société. — Trois çissociés ont mis 
en commun : le premier 20000 fr., le deuxième 25000 fr., 
et le troisième 35000 fr»; quelle est la part de chacun sur 
un bénéfice de 36000 fr.? 

Solution. Les questions de wWè nature ne sont que des 
applications de la propriété des rapports égaux. £n effet, 
dëSigiiâtit paf a?, t/, » Jes trois parts inconnues, eomtne les 
parts sont en raison direete des mises, j^éoris les trois ràp- 
pmM égâtix : 

SOOOO : 9csr 26000 l y sa 35000 l jT; 

faisant la iomme des antéoédents et oeUe des conséqueats^ 
j'aurai d'après cette propriété *. 

80000 : 36Ô00 =20000 : X = 20Ô00 k H = goût) 

«=25000: y = 11250 



Total égal 36000 

445. Problème de mélange. 2* espèce. — Avec du vin 
à 2 fr. 40 c. et à 80 c. le litre, faire un mélange qui revienne 
à 1 fr. 50 c. le litre. 

14* 
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• 

Solution. Soit x ce qu'on doit prendre de vin de la pre- 
mière espèce, y de la seconde, 
La différence entre le prix le plus élevé et le prix moyen 

est 

2%40 — 1,50=0% 90. 

Entre le prix moyen et le prix le plus bas, 

1%50— 0,80=0,70. 

Ainsi,' en vendant un litre de la première espèce* à 1 iîr. 
50 c. on perdait 90 c, et Ton gagnerait 70 c. en vendant 
à 1 fr. 50 c. un litre de la seconde. Par conséquent la perte 
totale sur x litres sera 90 X x^ et le gain total sur y litres, 
70 X y. Pour que le gain compense la perte, il faut que ces 
deux quantités soient égales, et comme de deux produits 
égaux de deux facteurs on peut tirer^une proportion, j'écris 
sur-le-champ : 

a?:y = 70:90 

et simplifiant le second rapport 

0?: y =5 7 : 9. 



Qaestioimaire. 



Quels sont les problèmes que l'on peat 
résoadre par les proportions ? (431) 

Comment peut-ou s'assurer que les 
quatre nombres renfermés dans l'é- 
noDcé, y compris le nombre inconnu, 
forment une proportion ? (432) 

Quelle est la règle pour mettre un pro- 
blèmis en proportion ? (433) 

PaM quel cas deux quantités sont-elles 
en rapport direct de deux autres ?(434) 

Que signifie cette expression ? (^34) 

Dans quel cas deux quantités sont-elles 
en rapport inverse de deux autres ? 
(435) 

Que signifie cette expression ? (435) 



Dans quel cas peut-on résoudre le pro- 

blème^au moyen de plusieurs propor> 

lion? (437) 
Ne peut-on pas résoudre ces sortes de 

problèmes par une seule proportion ? 

(489) 
Trouver par les proportions les rèf^ea 

d'intérêt. (440) 
Trouver par les proporUons les règles 

d'escompte. (44i). 
Trouver par les proportions les règles 

de société. (442) 
Trouver par les proportions les règles 

de Jbélange ou d'alliage de deuxième 

espèce? (443) 
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SI. THÉORIE DES PUISSANCES ET RACINES DES NOMBRES. 

1. DÉFINITIONS PRELIMINAIRBS. 

444. On appelle puissance d'un nombre^ le produit de ce 
nombre pris plusieurs fois comme facteur. 

La première puissance d'un nombre est ce nombre lui- 
même. 

La seconde puissance d'un nombre , que Ton nomme 
aussi carré de ce nombre^ est le produit de ce nombre deux 
fois facteur. 

La troisième puissance, autrement dite aussi le cube d'un 
nombre, est le produit de ce nombre trois fois facteur. 

La quatrième puissance est le produit d'un nombre qua- 
tre fois facteur, et ainsi de suite. 

Les puissances s'indiquent par un petit chiffre placé à 
la droite et un peu au-dessus du nombre , et qui prend le 
nom d'exposant; ainsi, pour indiquer la 2* puissance de 9, 
on écrit 9^, qu'on énonce neuf puissance deux, ou le carré 
de 9. De même, 12® exprime la 5* puissance de 12 et équi- 
vaut à 12 X 12X 12X 12 X 12, cinq fois facteur. 

Le nombre sans exposant est à la 1'" puissance. 

445. On appelle racine 2% 3% 4% etc,^ d'un hombre^ le 
nombre qui, élevé à la puissance 2% 3% 4% etc.y reproduit 
le nombre proposé. 

Les racines s'indiquent par le signe y/ qu'on énonce 
racine; dans le coin à gauche on met le chiffre indicateur, 

15 
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et le nombre au-dessou» du trait hDrizontal. Ainsi, v^'i? 
s'énonce racine troisièmey ou mieux racine cubique de 27. 
Le signe y/ sans indice exprime la racine carrée. 

2. DU CARRÉ ET DE LA RACINE CARRER. 

446. On appelle carré d*^u/n nombre le produit de ca 
nombre par hjA-même. 

447. Les carrés des neufs premiers nombres 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 

sont 

1, 4, 9, 16, 25, 35, 49, 64, 81. 

Le carré de 10 = 100; le carré de 100= 1000(), etc. 

448. Théorème. — Le carré (fun nombre composé de 
deux parties contient le carré de chaque partie plus le dou- 
ble de leur produit. ' 

Démonstration, — En effet, soit 13 = 6 + 7 dont îl s'a- 
git de former le carré. Au lieu de imultiplier 13 par 13, je 
multiplie 6 + 7par6 + 7, ce qui se fera en multipliant 
chaque partie du multiplicande, d'abord par 6, ensuite par 7, 
et additionnant les produits; effectuant cette multiplica- 
tion, j'obtiens 

13 6 + 7 Carré de 6 = 36 

13 6+7 2fois6X7 = 84 

39 6X6+ 6X7 Carré de 7 = 49 

13 + 6X7 + 7X7 169 

' '■■* ■ ■ ■ ■! I l m il u .1 , — ^i.»i» I III, i,i^„.M.M ^ 

1 69 Le carré de 6 +2i^'»*»6X7 + le carré de 7. 

449. Principe.— Le carré d^un nombre quelconque comn 
posé de dizaines et (Tunités contient : 1* le carré des di- 
zaines; 2* deux fois le produit des dizaines par les unités; 
3*» le carré des unités. 

On pourrait donc former le carré d'un nombre, d'ajN^s 
ce principe en se souvenant que le carré des dizaines donne 
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des centaines, et le dtnble produit des dizaines par les 
unités un nombre de dizaines» 

Exemple. — Former le carré de 37» 

Carré de 3 diiainet s» 900 Preuve 37 

Double produit des dizaines 37 

par les unités = 420 259 

Carré des unités =49 111 

Carré demandé 1369 1369 

Pour les nombres de plus de deux chiffires, il est plus 
simple de faire la multiplication. 

450. Le carré d'une fraction ordinaire s'obtient en fai- 
sant le carré du numérateur et le carré du dénominateur. 

451. Le carré d'un nombre décimal s'obtient comme 
celui des nombres entiers. Il contient toujours un nombre 
de chifiBres décimaux double de celui que renferme le nom-" 
bre proposé. 

458. On appelle racine CAïiRâE d'un nombre^ le nom* 
bre quiy multiplié par lui-mime^reproduU le nombre proposé. 
Ainsi la racine carrée de 36 est 6, puisque 6X 6 = 36. 

455. Règle géniérau;. — Pour egurairt la racine car- 
rie d'un nombre entier^ on partage ce nombre en tranches 
de deux chiffres^ en allant de droite à gauche. Le nombre de 
ces tranches est exactement k mêms que celui des chiffres de 
la racine. 

PuiSy commençant par la gauche^ on ecçtrait la racine 
du plus grand carré contenu dans la première tranche^ et 
Von écrit le chiffre de la racine à la droite du nombre pro- 
posé dont on te sépare par un trait vertical. On fait le carré 
de la racine et onk retranche de la première tranche à 
gauche. 

A la droite du reste on abaisse la tranche suivante^ et 
Von sépare le dernier chiffre par un point. On fait le doU' 
ble de la racine et on V écrit en regard du nombre précédent 
dont on divise la partie séparée à gauche par le double de 
la racine. On écrit le chiffre du quotient à la droite du 
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chiffre déjà obtenu à la racine ; on fait lé carré de toute la 
racine et on le soustrait des deux premières tranches sur 
lesquelles on a opéré, 

A la droite du reste ^ on abaisse la tranche suivante , ce 
qui donne un second nombre sur lequel on opère comme sur 
le précédent. 

On continue ainsi cette suite coopérations jusqu'à ce qu'on 
dit abaissé su^ccessivement toutes les tranches. 

4S4. Exemple. — Soit proposé d'extraire la racine car- 
rée de 2916. 

J'écris le nombre proposé 2916, et je tire un trait verti- 
cal pour le séparer de la racine que j'écrirai à droite. 



29.16 


54 


54 


25 




54 


41.6 


10 


216 







270 



I 2916 

Ensuite je partage le nombre en tranches de deux chif- 
fres, puis commençant par la !'• tranche à gauche, je dis : 
le plus grand carré contenu dans 29 est 25 dont la racine 
est 5. 

J'écris 5 à la racine. Je fais le carré de 5 qui est 25, el 
je le soustrais de 29, ce qui donne pour reste 4. A la 
droite de ce reste , j'abaisse la tranche suivante , ce qui 
donne 416, dont je sépare le dernier chiffre à droite par 
un point. 

Je double la racine, ce qui donne 10, que j'écris en re- 
gard de 416, et je divise 41 par 10; j'écris le chiffre 4 qui 
vient en quotient à la droite du chiffre 5 déjà obtenu à la 
racine, et je fais le carré de 54. J'obtiens ainsi 2916, qui, 
soustrait du nombre proposé, donne pour reste 0. 

La racine demandée est 54. 



2916 

416 





54 



104 



Afin de simplifier les calculs, je vérifie le chiffre 4 avant 
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de le porter à la racine. Pour cela, je l'écris à la droite 
de 1 0, et je multiplie le nombre résultant 104 par ce même 
chiffre 4, et je soustrais en même temps le produit de 416, 
ee^qui donne pour reste 0. 

458. DÉMONSTRATION. — En effet, 2916 étant plus grand 
que 100, carré de 10, la racine aura au moins deux chif- 
fres. Elle contiendra donc des dizaines et des unités, et le 
nombre proposé, qui en est considéré comme le carré, devrai 
renfermer les trois parties ci-dessus , savoir : le carré des 
dizaines, le double produit des dizaines par les unités et le 
carré des unités. 

Mais le carré des dizaines étant un nombre de centaines 
ne paut se trouver que dans les centaines du nombre pro- 
posé. J'ai donc séparé par un point les deux derniers chif- 
fres à droite, et j'ai cherché le plus grand carré contenu 
dans la partie à gauche 29, lequel est 25 dont la racine 5 
est véritablement le chiffre des dizaines ; car le nombre pro- 
posé 2916 étant compris entre 2500 et 3600, sa racine sera 
comprise entre 50 et 60. 

Ayant trouvé le chiffre des dizaines, il reste à trouver le 
chiffre des unités ; pour cela, après avoir abaissé la tranche 
suivante^ j'ai remarqué que le nombre 416 qui reste après 
que j 'ai eu retraûché le carré des dizaines ne contient plus 
que les deux autres parties ; savoir, le double produit des 
dizaines par les unités et le carré des unités. Or, le double 
produit des dizaines par les unités est un nombre de dizaines 
qui, par conséquent, ne se trouve que dans les dizaines 
de 416 ; voilà pourquoi j'ai séparé le dernier chiffre à droite 
par un point. 

Maintenant, connaissant les dizaines de la racine 5, je 
les double, 10; et, divisant 41, qui renferme le produit de 
deux facteurs dont l'un est le double des dizaines et l'au- 
tre les unités, par le double des dizaines, j'obtiendrai, 
soit le chiffre des unités , soit un chiffre qui n'en différera 
pas beaucoup, et que, du reste, je pourrai vérifier. Ce que 
je fais, en effet, lorsque , écrivant le quotient 4 à la droite 
de 10 double des dizaines, je multiplie 104 par 4. Car, en 
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multipliaiit 4 par 4, je fais le carré des umtës, et en mul* 
tipliant 10 par 4, je multiplie le double des dizaines par les 
unités. 

456. On raisonnerait et on opérerait de la môme nui<- 
nière, si le nombre proposé devait avoir plus de deux chif- 
fres à sa racine. 

Exemple et démdonstratioîi. — • Soit proposé d*extrtiire 
la racine carrée de 23609881. 

2 3.6 0.9 8.8 1 4859 

7 6.0 88 

5 6 9.8 965 

8 7 3 8.1 9709 


Le nombre proposé étant plus grand que 100^ la racine 
contiendra au moins des dizaines et des unités. 

Le carré du nombre des dizaines ne peut se trouver que 
dans la partie 286098 que j'obtiens après avoir séparé les 
deux derniers chiffres à droite par un point. Je suis donc 
conduit d'abord à extraire la racine du plus grand carré 
contenu dans 236098. 

Mais ce nombre 236098 étant lui-même plus grand que 
100, sa racine contiendra aussi des dizaines et des unités, 
et le carré de ces nouvelles dizaines ne pourra se trouver 
que dans la partie 2360, après avoir encore séparé deux 
chiffres. 

Ge nombre étant encore plus grand que 100, sa racine 
aura donc aussi deux chiffres, et le carré de ces nouvelles 
dizaines ne se trouvera que dans la partie 23 en séparant 
encore les deux derniers chiffres; je suis donc amené à 
partager le nombre proposé en tranches de 2 chiffres, en 
allant de droite à gauche* 

Puis extrayant la racine du plus grand carré contenu 
dans la dernière tranche à gauche, j'obtiens 4 pour pre- 
mier chiffre de la racine. Je fais le carré de 4 qui est 16, je 
le retranche de 23^ ce qui donne 7 pour reste, à c6té du- 
quel j'abaisse la tranche suivante, ce qui donne 760, dont 
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je sépare le dernier chiffre à droite par tm point. Je double 
la racine, ce qui donne 8 que j'écris en regard de 76.0 : je 
divise 76 par 8, ce qui donne S que j'écris à la droite du 
premier 8 qui a serti de diviseur. 

Pour vérifier ce nouveau chiffre de la racine, je multi- 
plie 88 par 8 et je soustrais en même temps le produit 
de 760, ce qui donne pour restd 56. J'écris 8 à la racine, 
j'abaisse la tranche suivante/ ce qui donne 5698, dont je 
sépare le dernier chiffi^ à droite. 

Je double la racine 48 et j'ai pour diviseur de 569, 96; 
le quotient eit 5 que j'écris à la droite de 96, et je multi- 
plie 965 par 5, en soustrayant en même temps le produit 
de 5698, et j'^i pour reste 873. J'écris 5 à la racine, 
j'abaisse la tranche suivante et dernière, et j'ai 87381, dont 
je sépare le dernier chifire. 

Le double de la racine 485 est 970, et je divise 8738 par 
970 ; il vient pour quotient 9 que j'écris à la droite de 970, 
et je multiplie 9709 par 9; le produit, soustrait de 87381, 
donne pour reste. Je porte 9 à la racine. 

La racine demandée est donc 4859. 

4^7. Les chiffres trouvés successivement par la divisi(m 
seront convenables : l"" si la soustraction a pu se faire, ce 
qui montre que le chiffre n'est pas trop fort ; 2"* si le reste 
obtenu est plus petit que le double de la racine déjà trou- 
vée augmentée de I, ce qui monlare que le chiffre n'est pas 
trop faible. En effet, la différence entre les carrés de deux 
nombres consécutilB est égale au double du plus petit aug- 
menté de 1, ce qu'on peut vérifier sur les carrés des pre- 
miers nombres. 

458. Si^ k la fin de toutes lés opérations, on n'obtient 
aucun reste, le nombre proposé est dit carré parfait ^ et la 
racine, exacte. 

459. S'il y a un reste , le nombre li'est pas carré par- 
fait; mais la racine obtenue est celle du plus grand carré 
contenu dans le nombre, et elle est exacte à moins d'une 
unité près. 

Le carré de la racine ajouté avec le reste doit reproduire 
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le nombre proposé, ce qui peut servir de preuve de T opé- 
ration. 

Dans ce cas , il n'y a point de nombre qui , élevé au 
carré, donne le nombre proposé ; mais on peut approcher 
de la racine autant qu'on voudra, à l*aide de la règle sui- 
vante : 

460. RÈGLE. — Pour extraire^par approximation^ la ra- 
cine carrée d*v/n nombre entier qui n'est pas un carré par-. 
fait, on abaisse successivement, à la droite des restes, au- 
tant de couples de zéros que Von veut avoir de chiffres déci- 
maux à la racine j et Von continue par ce moyen V opération 
d'après la règle. 

DÉMONSTRATION. — En efifet, si Ton veut avoir deux chif- 
fres décimaux à la raeine, par exemple, il faut abaisser suc- 
cessivement deux couples de zéros ou quatre zéros, ce qui 
revient à multiplier le nombre proposé par 1 0000 ; mais la 
racine serait 100 fois trop grande, et on la réduit à sa juste 
valeur en la divisant par 100, c'est-à-dire en séparant deux 
chiffres décimaux sur la droite de la racine. 

461 . RÈGLE. — Pour extraire la racine carrée d'une frac- 
tion ordinaire, si le dénominateur est un carré parfait^ on 
extrait la racine du nhimèrat&u^, laquelle pourra n^êtrc 
pas exacte, mais alors avec V approximation qu'on voudra, 
ensuite on extrait la racine du dénominateur. Si le déno- 
minateur n'est pas u/n carré parfait^ on multiplie les deux 
termes par le dénominateur: et le nouveau dénominateur 
étant un carré parfait , on opère comme il vient d'être dit. 

462. Règle. — Pour extraire la racine carrée d'un nom- 
bre décimal, on fait en sorte que le nombre proposé ait le 
double du nombre de chiffres décimaux que Von veut œooir 
à la racine. S'il y en a moins, on y supplée par des zéros, 
s'il y en a davantage, on néglige le surplus, puis on opère 
comme sur un nombre entier, en ayant soin de séparer à la 
droite de la racine le nombre de chiffres décimaux qu'on 
veut avoir. 

465. Pour trouver un moyen proportionnnel enlre deux 
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nombres, on multiplie ces deux nombres entre eux, et on 
extrait la racine carrée du produit. 
Exemple. Si Ton avait 3 : a? :: a? : 27, on en tirerait 

a;» =3X27, et, par conséquent, a? = v'' 3X27 = y/ 81 = 9, 
moyen proportionnel demandé. 

Questionnaire. 



Qu*appelle-t-on puissance d'un nom- 
bre? (444) 

Quel nom donne«t-onàla seconde puis- 
sance, à la troisième puissance d'un 
nombre? (444) 

Comment indique-t-on une puissance 
donnée d'un nombre? (444) 

Qg'appelle-t on racine cinquième d'un 
nombre? (445) 

Comment indique-t-on la racine cin- 
quième d'un nombre? (445) 

Qu'est-ce que le carré d'un nombre?(446) 

Gomment fait-on le carré d'un nombre? 
(447) 

De quoi se compose le carré d'un nombre 
composé de dizaines etd'unités?(449) 

Comment fait-on le carré d'une frac- 
tion ordinaire ? (450) 

Comment fait-on le carré d'un nombre 
décimal? (451) 



Qu'ap pelle- t-on racine carrée d'un nom- 
bre? (452) 

Comment extrait-on la racine carrée 
d'un nombre entier ? 

Comment reconnait-on le nombre de 
chiffres que doit avoir la racine? (453) 

Comment peut-on savoir si le chiffre 
écrit à la racine n'est pas trop fort 
ou trop faible ? (457) 

Qu'entend-on par un nombre carré 
parfait? (458) 

Comment trouve-t-on la racine carrée 
par approximation? (460y 

Comment extrait-on la racine carrée 
d'une fraction? (461) 

Comment extrait-on la racine carrée 
d'un nombre décimal? (462) 

Comment trouve-t-on un moyen pro- 
portionnel entre deux nombres don- 
nés? (463) 



Exercices (XXX). 
Former le carré des nombres suivants : 



1). 


23 


a). 


45 


8). 


79 


*). 


134 


5). 


267 


8). 


549 


7). 


6231 


8). 


9475 


9). 


31743 


0). 


467825 



2. 
3 



Hl 

lb4 
210 

3i^ 
18 I 



0,3 
2,5 
13,61 
0,08 
0,075 
3,216 
0,00891 
0,000053 
0,0000092 
9,0016 



Extraire la racine carrée des noûibres suivants : 
11). 81 ^ 0,49 

12). .1444 -^ 0,0169 

18). 2401 1^ 29,16 
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14). 4225 1 ^ 0,011664 

15). 6084 2^ 547 à 0,1 près. 

le). 11664 II-2Î 3481 à 0,01 près. 

17). 32041 ^^% f à 0,001 près. 

18). 12432676 {Ji^\%\î ^ 2 Hf à 0,0001 près. 

19). 2939483089 2b^/à\ilà 3,415 à 0,00001 près. 

20). 192880829124 Sït^sSElISli 0,00479 à 0,000001 près. 

Problèmes sur le carré et la racine carrée (XXXV). 

1). Un marchand a vendu 35 Jdlogrammes d'une marchandise au 
prix d'autant de centimes par kilegramme, combien a-t-il retiré de ea 
vente? 

S). Ouel est le nombre dont la racine carrée, augmentée de 13, 
donne pour somme 29 ? 

3). Quel est le nombre dopX le triple de la racine carrée est égal à 

4). Trouver un nombre dont le carré augmenté de 7 est égal à 91. 

5). Trouver un nombre dont le tiers multiplié par le quart donne 
pour produit 48. 

6). Partager 25 en deux parties dont le produit sait 150. 

7). Quelle est la fraction telle que si on la divise par cette fraction 
même renversée, le quotient soit H? 

8). Trouver deux nombres dont la différence soit 30 et le produit 

2800. 

9). Sachant que la somme des carrés de deux nombres est 130 et la 
différence des carrés de ces mêmes nombres 32 , déterminer ces deux 
nombres. 

10). La différence de deux nombres est 7, et la différence de leurs 
carrés est 350; quels sont ces nombres? 

3. DU CUBE ET DB LA RAQNE CUBIQUE. 

464. On appelle cube d'im nombre le produit de ce 
nombre trois foisfëcteur. 

465. RÈGLB. — Pour former le cube Sun nombre^ otite 
multiplie d'abord par lui-même^ ce qui donne le carré^ et 
ensuite on multiplie encore le carré par le même nombre. 

Les cubes des neuf premiers nombres 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 
sont: 1, 8, 27, 64, 125, 216, 343, 512, 729. 
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Le cube de 10 == 1000, le cube de 100 3= 1000000, etc. 

466. Théorème. — Le cube d'un nombre composé de deux 
parties contient le cube de la première partie, plus trois fois 
le ca/rré de la première multiplié par la deuxième ^ plus trois 
fois la première multipliée par le carré de la deuxième j plus 
le cube de la deuoûième, 

DÉMONSTRATION. — Soit en effet le même nombre 13 
= 6+7 dont il s'agit de fonner le cube. Au lieu de 
multiplier 13 par 13, ce qui donnerait le carré de 13, et de 
multiplier ensuite le carré par 13, je multiplie 6 4-7 par 6 
+ 7 ce qui donne, n* 448 : 

6X6 + 2'*'î*6X7 + 7X7. 

Je multiplie donc encore 

6X6+2'<»"6X7 + 7X7 
Par 6+7 

6X6X6 + 2'*»»6X6X7+ 6X7X7 

+ 6X6X7 ■f-2'°''6X7X7+7X7X7 

Et j'obtiens pour le cube de (6 + 7) 

(6+7)»= 6 X 6X6+3'*»^ 6X6X7+3'°"6X7X7+7X7X7 
Ce qu'A fallait démontrer. 
De là le principe suivant. 

467. Principe. — Le cube d^un nombre quelconque com- 
posé de dizaines et d^unités eonUen$: V le cube des dizaines; 
V trois fois le carré des dizaines multiplié par les unités; 
3* trois fois les dizaines muUipliies par le carré des unités; 
4^ le cube des unités. 

On pourra s'exercer à former, d'après ce principe, le 
cube d'un nombre en se souTenant que le cube des dizaines 
donne des mille^ que le carré des cÛzaines donne des cen- 
taines, et que le produit des dizaines par le carré des uni- 
tés donne des dizaines. 
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Exemple. Former le cube de 27. 

D'après le principe. Par la multiplication. 

27 ' 27 

8000 cube des dizaines. 27 

8400 3'*»" le carré des dizaines par les unités. 189 

2940 S'**" les dizaines par le carré des unités. 54 

343 cubes des unités. 729 

19683 cube de 27. 27 

5103 
1458 



19683 



Pour les nombres de plus de deux chiffres, il est plus 
simple de faire la multiplication. 

468. Le cube d*une fraction ordinaire s'obtient en fai- 
sant le cube du numérateur et le cube du dénominateur, 

469. Le cube d'un nombre décimal s'obtient comme 
celui des nombres entiers. Il contient toujours un nombre 
dé chiffres décimaux triple de celui que renferme le nombre 
proposé. 

470. On appelle racine cubique d*un nombre^ le nombre 
dont le carré multiplié par le nombre lui-même reproduit 
le nombre proposé. 

Ainsi, la racine cubique de 512 est 8, puisque 
8X8X8=512. 

47i. RÈGLE GÉNÉRALE. — Pour extraire la racine cubi* 
que d'un nombre entier^ on partage le nombre en tranches de 
trois chiffres en allant de droite à gauche» Le nombre de ces 
tranches est exactement le mime que celui des chiffres de la 
racine. Puis on tire un trait vertical powr séparer le nom-- 
bre proposé de la racine que Von écrit à droite et sur la 
même ligne. 

Cela faity commençant par la gauche^ on cherche la ra^ 
cine du plus grand cube contenu dans la première tranche, 
laquelle pourra n*avoir qu*un ou deux chiffres. On écrit le 
chiffre trouvé à la place désignée pou/r la racine. 
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On fait le cube du chiffre trouvé à la racine^ et on le 
soustrait de la première tranche à gauche, 

A la droite du reste, on abaisse la seconde tranche, ce qui 
donne un nombre dont on sépare par un point les deux der- 
niers chiffres à droite. Puis on divise la partie à gauche par 
le triple carré de la racine déjà trouvée, lequel doit être écrit 
en regard du dividende. On écrit le chiffre obtenu en quo- 
tient à la droite du chiffre déjà obtenu à la racine. On fait 
le cube de toute la racine et on le soustrait des deux pre^ 
mières tranches, 

A la droite du reste on abaisse la tranche suivante sur 
laquelle on opère comme sur le nombre précèdent. 

On continue ainsi cette série d^ opérations jusqu'à ce qu'on 
ait abaissé toutes les tranches. 

472. Exemple et démonstration. — Soit à extraire la 
racine cubique de 185 193. 

1 8 5.1 9 3 : 57 57 

125 l^"'" 57 

6 0"l79 3 ; 75 399 

; 285 



3249 
57 

22743 
16245 



185193 

J'écris le nombre jiroposé, puis je tire une ligne verti- 
cale pour le séparer de la racine que j 'écrirai à la droite et 
sur la même ligne ainsi qu'on le voit dans ce tableau. 

Le nombre proposé étant plus grand que 1000 et moindre 
que 1 000 000 qui sont les cubes de 10 et 100, ne pourra 
avoir que deux chiffres à sa racine cubique, et le nombre 
185 193, qui est considéré comme le cube de ce nombre 
composé de dizaines et d'unités, devra contenir les quatre 
parties énoncées ci-dessus ; mais le cube des dizaines donne 
des mille, par conséquent le cube des dizaines de la ra- 
cine n'est compris que dans les mille du nombre proposé. 
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Je sépare donc par un point les trois derniers chiffres à 
droite. 

Le phis grand cube contenu dans 185 est 125 dont la 
racine est 5. J'écris ce chiffre 5 à la racine et j'en soustrais 
le cube 125 de la première tranche à gauche 185, ce qui 
donne 60 pour reste. Le chiffre 5 est véritablement le chiffre 
dçs dizaines, car le nombre proposé étant compris entrç 
125 000 et 216 000 sa racine cubique sera comprise entre 
40 et 60. 

A la droite de ce reste, j'abaisse la tranche suivante, ce 
qui donne le nombre 60 193^ lequel ne contient plus que 
les trois parties suivantes^ savoir : 

3 fois le carré des dizaines par les unités, 

3 fois les dizaines par le carré des unités. 

Le cube des unités. 

Or, le carré des dizaines donnant des centaines^ la pre- 
mière de ces trois parties ne peut être renfermée que dans 
les centaines de 60 193. Je sépare donc les deux derniers 
chiffres à droite, et je divise la partie à gauche 601 par 
trois fois le carré des dizaines déjà trouvées à la racine. Ge 
triple carré est 75 que j'écris en regard de 601.93 comme 
pour la division. 

Le quotient de 601 par 75 est 7. 

J'écris ce chiffre 7 à la droite du cMiEfre déjà obtenu à la 
racine, et je fais le cube de 57 qui est précisément 185 193, 
qui, retranché du nombre proposé, donne pour reste 0- 

La racine cubique du nombre proposé est donc 57. 



1-8 5.1 9 3 
6 1.9 3 




57 



7)7& 
106 
49 



8599 

475. Avant d'écrire le chiffre 7 à la racine, il est impor- 
tant de vérifier s'il n'est pas trop fort. Pour cela je l'écris 
un peu à gauche du diviseur 75, en le séparant par un 
petit crochet, et je forme, en supposant que 57 soit la ra- 
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oine, les trois parties qui doivent être contenues dans 
60193; ou, ce qui revient au même, je forme trois fois 
le earré des dizaines, trois fois le produit des dizaines par 
les unités, le earré des unités; Je fais la somme de ces 
pi3rties «t je la mmltiplie par les unités. Or, 75 est déjà trois 
fois le carré dea dizainea; en triplant les dizaines 5, ee 
qui donne 15, et multipliant ce produit par 7, j'ob* 
tians 105 dizainaa que j'écris sous 75, en avançant d'un 
rang le premier chif&e à droite; car 75 représenta des 
centainefi et 105 seulement dès dizaines. Le carré des 
unités 7 est 49 que j'écris sous 105 en avançant de même, 
et par une raison semblable, le premier chiffre d'un rang 
vers la droite. Je fais la somme de ces trois parties et je 
multiplie cette somme S599 par 7, en soustrayant en même 
temps le produit de 60193, ce qui donne pour reste. 

CSe procédé de vérification doit être employé pour chacun 
des chiffres qu'on écrit à la racine après le premier. Si la 
soustraction peut se faire, le chiffre n'est pas trop fort. 

474. Pour former le triple carré de la racine qui doit 
servir de diviseur, on se sert des nombres formés précé- 
demment, ainsi qu'il suit : on ajoute le double du troisième 
nombre avec le nombre qui est au-^essvs et la somme qui 
est atk'dessous^ en ayant égard au rang des chiffres. 

75 9747 s= triple carré de 57< 

105 

49 



8599 

Ainsi, dans Pexemple précédent, je double 49 et j'ajoute 
le résultat avec 105 et avec 8599, en disant : 2 fois 9=18 
+ 9 = 87, Je pose 7 et retiens 2 ; 2 fois 4 = 8 -j- 2 de re- 
tenue = 10 4- 5= 15+ 9 = 24, je pose 4 et retiens 2; 
2 de retenue-}- 5a=7, je pose 7; 1 + B== 9, je pose 9; et 
j'ai 9747 pour le triple carré de la racine 57. 

En effet, la somme 8599 renfermant 75 = 3 fois le carré 
des dizaines, 105 =:= 3 fois le produit des dizaines par les 
unités, et 49 =3 le carré des unités, si l'on ajoute h cette 
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somme le nombre 105 et le double de 49, elle renfermera 
trois fois le carré des dizaines, six fois le produit des 
dizaines par les unités, et trois fois le carré des unités; 
donc elle sera égale à trois fois le carré de 57 . 

475. On raisonnerait et on opérerait de même si le 
nombre proposé devait avoir plus de deux chiffres à la 
racine. 

Le raisonnement est analogue à eelui qu'on a vu pour 
l'extraction de la racine carrée. 

Exemple. Soit proposé d'extraire la racine cubique de 
41314084993. 

41.314.084.993 | 3457 



14 314 j 4)27 ^)3468 7)357075 

2 010 084 j 36 510 7245 

250 459 993 j 16 ^ 25 49 

! 3076 351925 35779999 

La racine cubique demandée est 3457. 

476. On reconnaît qu'un chiffre écrit k la racine est 
trop faible si le reste est au moins égal au triple carré de 
la racine plus le triple de cette même racine plu» un ; car 
la différence entre les cubes de deux nombres consécutifs 
est toujours égale à trois fois le carré du plus petit nom- 
bre, plus trois fois ce même nombre plus un. 

477. Si, à la fin de toutes les opérations, on ne trouve 
pas de reste, le nombre proposé est dit cube parfait et la 
racine exacte. 

S'il y a un reste, le nombre n'est pas un cube parfait, et 
la racine trouvée n'est que la racine du plus grand cube 
contenu dans le nombre; elle est exacte à moins d'une 
unité près. 

Le cube de la racine trouvée ajouté avec le reste doit re- 
produire le nombre proposé ; ce qui peut servir de preuve 
de l'opération. 

Dans ce cas il n'y a point de nombre qui, multiplié deux 
fois par lui-même, reproduise le nombre proposé; mais 
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on peut obtenir la racine avec tout le degré d'approxima-» 
tion qu'on voudra. 

478. Règle. — Pou/r extraire par approximation la ra- 
cine cubique d'un nombre entier qui n* est pas un cubepar^ 
faity on abaisse successivement à la droite des restes trois 
zéros autant de fois que l'on veut avoir de chiffres décimaux 
à la racine, et l'on continue par ce moyen l'opération d'après 
la règle. 

Démonstration. — En effet, supposons qu'on veuille avoir 
la racine à moins d'un centième près , par exemple ; on 
abaissera d'après la règle deux fois 3 zéros, ce qui revient 
à opérer comme si le nombre proposé avait été multiplié 
par 1000000, mais alors la racine trouvée serait 100 fois 
trop grande ; pour la rendre à sa juste valeur, il faudrait la 
diviser par 100, c'est-à-dire séparer deux chiffres décimaux 
sur la droite de la racine. 

47&. RÈGLE. — Pour extraire la racine cubique (fu/ne 
fraction ordinaire^ si le dénominateur est un cube parfait, 
on extrait la racine du numérateur ^ laquelle pourra n'être 
pas exacte,^^ mais alors avec Vapproocimation qu'on voudra; 
ensuite on extrait la racine du dénominatem\ 

Si le dénominateur ^%'est pas un cube parfait, on multiplie 
les deux termes par le*carré du dénominateur, ce qui donne 
une fraction équivalente dont le dénomincUeur est v/n cube 
parfait, et su/r laquelle on opère comme il vient d'être dit. 

480. Règle. — Pour extraire la racine cubique d'un 
nombre décimal, on fait en sorte que le nombre proposé ait 
le triple du nombre de chiffres décimaux qu'on veut avoir à 
la racine, soit en y suppléant par des zéros, s'il y en a 
moins ^ soit en négligeant le surplus s'il y en a davantage; 
puis on opère comms sur un nombre entier, en ayant soin 
de séparer sur la droite de la racine le nombre de chiffres 

, décimaux qu'on veut avoir. 

481. En étendant les raisonnements précédents à la for- 
mation des puissances des degrés supérieurs et à l'extrac- 
tion des racines des indices supérieurs au troisième, on 
comprendra facilement la règle suivante : 

16 
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RitGUB G<ïiÉRAi«E. «^ Pow mtroke %me racine quOcon^ 
que d'un nombre entier, on partage le nombre m tranches 
d'autant de chiffres qu'U y a d'unités dans findicô de la ra- 
cine ; puiSf commençant par la gauche^ m entrait la rapme 
de la première tranche. On écrit le chiffre à la place iruH- 
quée p9ir la racine^ et l'on soustrait de la première tranche 
à gauche la puissance de ce chiffrée marquée par V indice de 
la racine prcposée. 

4 la droite du reste^ on abaisse la tranche mivante et on 
sépare sv/r la droite un chiffre de moins qu'il y a d'unités 
dans Findice de la racine; ensuite m divise la partie à 
gauche par un nombre formé de la puissance de la racine 
infériev/re d'une unités multiplU par l'indice de la racine. 

On écrit à la racine le chiffre obtenu en quotient et ïon 
fjait de toute la racine la puissance marquée par Vindice, 
que Von soustrait du nombrCy formé par les d(W premières 
tranches employées, 

A la droite du reste^ m abaisse la tranche sui^oante^ ce 
qui donne un nouveau nombre f sur lequel on opère comme 
sur le précédent* 

On continua aio^i cette séria d'opératioiMi jusqu'à ce 
qn'on nit abaisvé^ 8uo(^6si?em«»l; toutas \e% trutohes. 

La racine (l*nn nombre entier qui n'est point un© puissance ezaiete 
B« peut être exprimée d'une ttanère finie par aucun nombre, ni frac- 
ti«naair0 m dépim»!- £ii ffffet, ti Ton a4metUH pouf up œomwt ^e 
pçtte racine fût ég^lQ à une .e^prepsipu fractionnaire qu'on pput tou- 
jours supposer réduite 4 sa plus simple expressiou^ il faudrait que la 
puissance de cette fraction, du môme degré que llndice de la racine, 
re]^iX)dui0lt le nombre entier proposé. Ce qui est impossible, puisque 
\q% PHÎsMtnces de (leuj( nombre» prei^iQn «iti« qui soot avaâ ^ 
nombres premiers entre eu^, 

La racine d'un nomlire entier qui n'est pas une puissance parfaite 
est dite irrationnelle ou incommensurable ^ c'est-àrdire qui n'a point 
de commune mesure avec Tunitô, ni par conséquent avec aucun nom- 
bre entier ou fractionnaire. 

Questionnaire. 



Qu'est-ce que le cube d'un nombre?(464) 
Comment forme-t-on le cube d*an nom- 
bre entier? (465) 



be quoi se compose le cube d*un nombre 
eompo9é de dizaines et d'aultést 
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Comment forme-t-on 1« ciib« d'nne 

fraction ordinaire? (468) 
Comment forme-t-onlecube d'an nom- 
bre décimal? (489) 
Qu*appelle-t-on racine cnbiqne d'un 

nombre? (470) 
Quelle est la règle pour extraire la ra^ 

cine cubique d'un nombre entier? 

(471) 
comment peut-on reconnaître d'avance 

combien de chiffres aura la racine? 

(47i) 
Gomment peut-on s'assurer si le chiffre 



qu'on yêut écrire à la racine ne 'sera 
ni trop fort ni trop faible? (47 3, 476) 

Qu'entend'OB par un nombre cube par- 
fait? (477) 

Comment peut-on extraire la racine cu- 
bique d'un nombre entier à tel degré 
d'approximation qu'on Toudra? (478) 

Comment ftut-om pour extraire la ra- 
cine cubique d'une fraction ? (479) 

Comment fait-on pour extraire la racine 
cubique d'un nombre décimal ? (480) 

Comment extraire une racine quelcon- 
que d'un nombre entier? (481) 



Exercices (XXXI). 

Former le cube des nombres suivants : 



1). 
«). 
«). 
4). 
6). 

e). 

7). 

«). 
9). 

10). 



12 

n 

132 

429 

648 

2547 

3769 

74302 

129458 



? 



If 
3t 

12 § 
25 H 

128 I 

° Î34ÏÏ 



0,3 
0,08 
1,35 
2,006 
0,004 
0,00573 
0,00009 
0,3428 
0,000007 
34,005 



£xtrftire U radro et^que des nombrM suivants : 



14). 512 j^ 

12). 1728 3 I 

18). S9319 i%% 

14). 140608 ^^ 

15). 405224 lî^ 

16). 2460375 1 |||f 

17). H09956T 1«t ^ 

11). 3t&«686n i-f|i 

1«). 85766121 

aO). 4930360408 



6^ 2k 



50,653 
1,191016 
17173,512 
4258 à 0,1 près. 
349 à 0,01 près. 
3 f à 0,001 près. 
0,28 à 0,01 près. 
0,00469 à 0,0001 prts. 
«1 -fh à. 0,00i près. 

0*00000943 à 0,000001 près. 
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Problèmes sur le cube et la racine cubique (XXXVI). 

1), Quel est le nombre dont la racine cubique diminuée de 3 est 
r:^ale à 24? 

2). On a acheté 25 caisses renfermant chacune autant d'objets qui 
coûtent chacun autant de centimes qu'il y a de caisses; quel est le prix 
total (le ces objets ? 

3). Quel est le nombre dont la moitié, le tiers et le quart, multi- 
pliés ensemble, donnent pour produit 9? 

4). Trouver un nombre dont le tiers multiplié par le carré donne 
pour produit 1944. 

S). On sait qu'un nombre est tel que si l'on divise sa quatrième 
puissance par sa huitième partie, l'excès de ce quotient sur 2000 est 
197 ; quel est ce nombre? 

6). On a acheté pour 164 fr. 64 t. des oranges renfermées dans un 
certain nombre de caisses dont chacune contient trois fois autant 
d'oranges qu'il y a de caisses ; chaque orange coûte deux fois autant 
de centimes qu'il y a de caisses. Combien de caisses et d'oranges? 

7). Des négociants ont fait une société pour laquelle chacun a mis 
1000 fois autant de francs qu'ils sont d'a'^sociés; cette aflaire leur 
ayant rapporté 2560 fr., il se trouve qu'ils ont gagné précisément la 
moitié autant pour cent qu'iis sont d'ai'.sooiiSs. Combien sont-ils d'as- 
sociés ? 

8). A combien s'élève un capital de 30000 fr. placé à intérêts com- 
posés, au bout de trois ans, au taux de 5 pour 100? 

9). Partager le nombre 130 en deux parties dont la somme des cubes 
soit 637000? 

10). Un capital de 10000 fr. placé à intérêts composés s'est élevé 
au bout de trois ans à 11576 fr. 25 c; à quel taux a-t-il été placé? 

11). Trouver trois nombres tels que si l'on multiplie 1* le carré 
du premier par le deuxième, le résultat soit 112; 2" le carré du 
deuxième par le troisième, 688 ; 3* le carré du troisième par le pre- 
mier, 576 * 

4 PROGRESSIONS. " 

482. On appelle en général PRoaRESSiON une suite de 
norabres ielSj que le rapport de deux termes consécutifs est 
constamment le même. 

Il y a deux sortes de progressions, comme il y a deux 
sortes de rapports, la progression par différence et la pro- 
gression par quotient. 

On les nomme aussi progression arithmétique et progression géo- 
métrique : mais ces iénominations sont surannées et peu exactes 
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comme celles de proportion arithmétique et prorortion géométrique 
pour désigner les proportions par différcrioe et par quotient. , 

Le rapport confitant d'un terme à celui qui le suit Be 
nomme la raison de la progression. 

1» Progressions par différence. 

485. Une progression par différence est une suite de nom- 
bres tels^ que chacun surpasse celui qm le précède j ou en est 
surpassé^ d'un nombre constant, qui est la raison de la pro- 
gression. 

Les suites des nombres suivants : 

t3.5.7.9.11 -f 28. 24. 20. 16 

forment deux progressions par diiférence : la première est 
dite croissante, parce que les termes vont en augmentant 
et la raison constante est 2 ; la deuxième est dite décrois- 
sante, parce que les termes vont en diminuant , et la rai- 
son est 4. 

La manière d'exprimer la progression est motivée par la 
définition même de la progression. En effet, trois termes 
consécutifs quelconcpies forment une progression par dif- 
férence continue. 

On énonce la progression en disant : 3 est à b comme 5 
est à 7, comme 1 est à 9, et ainsi de suite , ou plus simple- 
ment, en disant : soit la progression 3, 5, 7, etc. 

484. RÈGLE. — Un terme de rang quelconque d'une 
progression par différence s'obtient en ajoutant au premier 
terme, ou en retranchant du premier terme autant de fois 
la raison qu'il y a de termes avant luiy selon que la pro* 
gression est croissante ou décroissante, 

DÉMONSTRATION. — Soit proposé de déterminer le 15« 
terme de la progression croissante 

Puisque, d'après la définition, chacun des termes sur- 
passe celui qui le précède de k raison qui est ici 5, le 
2* terme sera égal au 1*' augmenté de 5, le 3* sera égal au 



246 PUISSANCES ET RACINES DES NOMBRES. 

2*" augmenté de 5^ et par conséquent égal au l'' augmenté 
de 2 fois 5, le 4* sera égal au 3' augmenté de 5, et par con- 
séquent au !•', augmenté de 3 fois 5, et ainsi de suite, 
jusqu'au 15* terme qui sera égal au l*' augmenté de 14 
fois5=3 + 5X14 = 73. 

Soit proposé de déterminer le 28* terme de la progres- 
sion décroissante 



^625.^21.617.613 



D'après la définition, on a le 2* terme égal au 1", dimi- 
nué de la raison qui est ici 4 ; le 3*" égal au 2*" diminué de 4, 
et par conséquent égal au 1" diminué de 2 fois -4; le 4' 
égal au 3* diminué de 4, et par conséquent égal au 1*"" di- 
minué de 3 fois 4, et ainsi de suite, jusqu'au 28*" terme qui 
sera égal au 1"' diminué de 27 fois 4 = 625— 4X 27=517. 

Cette règle dispense, comme on le voit, d'écrire tous les 
nombres intermédiaires jusqu'au nombre cherché. 

485. RÈGLE. — Pour déterminer le premier terme d'une 
progression par différence dont on connaît le dernier terme^ 
le nombre des termss et la raison^ on soustrait du dernier 
terme ou on lui ajoute^ selon que la progression est crois- 
sa/nte ou décroissante^ autant de fois la raison qu*^U y a de 
termes ofvant le dernier. 

486. RÈGLE. — Pour dèUirminer la raison d'xjme pro^ 
gression par différence dont on connaU le premier tenneetle 
dernier, ainsi que le nombre des termes, on divise la diffè' 
rence des deux termes par le nombre de termes diminué 
de 1. 

Ce qui domie le moyen de déterminer ions les termes 
intermédiaires. 

. 487. Prophiéïé ï'ONDAMENTAtt. — D<m8 toute progrès- 
sUmpar différence la sommé de deux termes à égaie (Ustana 
des extrêmes est constante et égale par conséquent à la 
somme du premier terme et du dernier. 

DEMONSTRATION. — En effet, soit une progression ^«1- 
conque * 

^3.7.11.15.19.23.^7.31.35. 
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Lé 2* terme est égal au !•', S, augmenté de la raison 4; 
maislavant-dettiier 31 édtégalau dernier 35, diminué de 
la raison 4 ; donc le. 2* -f- ravant-dernier ==: 3 -f 4 -f- 55 — 
4 = 3 -f 35. Pareillement 

11+27= 7 + 31 etpar conséquent = 3+ 35, 
154-23ss= 1 1 + ^7 et par conséquent s=: 3 + 35, 

et «mai de suite. 

488. Ri6t£. — fourtrowôer la somme de tous les termes 
d'une progr^sion par différence dont on connaît le premier 
termCy le dernier et le nombre de termes, on multiplie la 
tomme du premier et du dernier terme par U nombre de 
termes j et l'on prend la moitié du produit, 

DÉMONSTRATION. — Soit la progression. 

^3.», 11. 15. 19.23.27.31.35. 
Je renverse Tordre des termes, ce qui donne la même pro- 
gression, mais décroissante, que j'écris terme pour terme 
sous la première. 

■$•35.31.27.23.19.15.11.7.3. 

Maintenant si je fais la somme de ces deux progressions 
terme à terme, toutes la» sommes partielles (3 + 3&), 
(7 + 31), etc., seront égales entre elles et à (3 + 3&)i 
d'après la propriété fondamentale, et il y aura autant de 
ces sommes partielles qu'il y a de termes dans la progres- 
sion, c'est-à-dire 9. La somme totale des deux progres- 
mons sera done (3 + 35) 9 ; mais ces deiix progressions 
sont composées des mêmes nombres, par conséquent leur 
somme est égale au double de la somme des termes d'une 
seule, de la progression proposée; donc la somme des 
termes de la progression sera égaie à 

Cette règle dispense, comme on le voit, d'écrire tous les 
termes de la progression et d'en faire l'addition, ce qui 
serait très-long. 

489. Si Ton ne connaissait que le premier terme , la 
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raison et le nombre de termes, il faudrait commencer par 
calculer le dernier terme, et ensuite on trouverait la 
somme d'après la règle précédente. 



Ouestiotinaire. 



Qu'est-ce qa'une progression ? (482) 

Combien y a-t-il de sortes de progres- 
sions? (482) 

Qu'est-ce que la raison d'une progres- 
sion? (482) 

Qu'est-ce qu'une progression par diffé- 
rence? (483) 

Comment s'écrit une progression par 
différence? (483) 

Pourquoi récrit-on ainsi ? (483) 

Comment trouve-t-on un terme de rang 
quelconque d'une progression par 
différence? (484) 

Comment trouve- t-on le premier terme 
d'une progression par différence dont 



on connaît le nombre de termes, le 
derfiier terme et la raison ? (485) 

Quelle est la règle pour trouver la rai- 
son d'une progression par différence 
dont on connaît le premier, le dernier 
et le nombre de termes? (486) 

Quelle est la propriété fondamentale 
des progressions par différence ? (487) 

Comment trouve-t-on la somme de 
tous les termes d'une progression 
par différence dont on connaît le 
premier, le dernier et le nombre de 
termes? (488) 

Ou seulement le premier, la raison et 
le nombre de termes? (489) 



Problèmes sur les progressions par dififérence 

(XXXVII). 

4). Un domestique , entrant dans une maison , reçoit la 1" année 
540 fri de gages, et son maître promet de lui donner 36 fr. de plus 
chaque année, s'il est content de lui : le domestique ayant toujours 
bien servi, on demande combien il recevra à la fin de la 17* année, 
et combien il a reçu en tout pendant ces 17 ans? 

i). Une personne a dépensé dans un jour 3 fr. 40 c; le lendemain ' 
20 centimes de plus^ et ainsi de suite : combien a-t-elle dépensé le 
16' jour, et pendant tout ce temps? 

3). On donne à un ouvrier, pour creuser un puits de 20 mètres de 
profondeur, 2 fr. pour le premier mètre, et 50 centimes do plus pour 
chaque mètre suivant, à raison de la difficulté du travail : combien 
lui donnera-t-on pour le dernier mètre, et pour tout l'ouvrage? 

4). On a placé une somme de 3500 fr. à 4 pour 100 j chaque année 
pendant 24 ans de suite, on ajoute 300 fr. au capital de l'année pré- 
cédente : on demande à combien se montent les intérêts? 

S). Un voyageur qui veut arriver en 19 jours, s'arrange de manière 
à faire chaque jour 1 kilomètre de plus que le jour précédent; le 
dernier jour il a fait 58 kilomètres. Combien a-t-il fait de kilomètres 
le premier jour et dans tout son voyage? 

6). On demandait à un domestique combien il recevait de gages 
par an? Je reçois maintenant 550 fr., répondit-il; la première année 
je n'ai reçu que 100 fr.; mais chaque année mes gages sont aug- 
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mentes de 50 fr. Depuis combien de temps le domestique est-il dans 
la maison? 

7). On sait qu'an corps tombant dans le vide parcourt, dans la 
première seconde de sa chute, 4",90, et qu'à chaque seconde suivante 
il parcourt 9"',80 de plus qu'à la seconde précédente. En supposant 
qu'un corps soit tombé pendant 20 secondes, combien de mètres 
aura-t-il parcourus dans la dernière seconde de sa chute, et pendant 
ces vingt secondes? 

8). Une somme de 800 fr. doit être acquittée par portions, au 
moyen de payements mensuels, savoir : 20 fr. le premier mois, et en 
augmentant à chaque mois d'une même somme, de sorte que le der- 
nier payement soit de 80 fr. Dans combien de mois la somme sera- 
t-elle acquittée, et de combien chaque payement mensuel aug- 
mente-t-il ? 

9). Deux courriers sont partis en même temps de deux lieux, 
distaats de 420 kilomètres , en allant à la rencontre l'un de l'autre : , 
le premier parcourt chaque jour 8 kilotnètres, et le second 12 kilo- 
mètres de plus que le jour précédent; ces courriers se sont rencon- 
trés après 6 jours de marche, et le second a parcouru 36 kilomètres 
de plus que le premier. On demande de déterminer le nombre de kilo- 
mètres parcourus, le premier jour, par chacun des deux courriers. 

40). Un ouvrier a économisé 1596 fr. en mettant de côté, chaque ( 
mois 4 fr. de plus que le mois précédent ; le premier mois il n'avait 
pu économiser que 3 fr. Combien a-t-il mis de mois à économiser cette 
somme ? 

S" Progressions par quotient. 

490. Une progression par qtwîient est une suite de ter- 
mes tels que chacun est égal à celui qui le précède multi- 
plié par un nombre constant , qui est la raison de la pro- 
gression. 

La progression est croissarUe ou décroissante, selon que 
la raison est plus grande ou plus petite que 1. 

Les suites des nombres : 

^ 1296 : 324: 81, 20 i ; ^-iSs 

forment deux progressions, dont la première est croissante, 
car la raison | = 3 est plus grande que 1 , et la sefconde 
décroissante, puisque la raison -^^ =\ est plus petite 
que 1. 

On énonce les progressions par quotient de la mémo 
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manière qne les progressions par différefice (n^ 4M) ; et 
leur notation vient de ce que, d'après la définition même 
des progressions par quotient, trois termes eonsécutifs 
d'une suite semblable forment toujours une proportion 
continue par quotient (n* 424). 

491. RÈGLE. — Un terme de rang quekançt^ d'imeprO'- 
pression par qitotiênt s'oMent m rnuki^^imU le premier 
terme par la raison élwée à tme puissance marquée par le 
nombre de termes qui le précèdent. 

DéHOMSTRATioif.*^En effet, soit proposé de déterminer 
le 10* terme de la progression •— 3 : 6 : 12 : 2.4*..,.. 

6=t 3X8, 

12= 6X2— 3X2X2==3X2«, 
24 = 12X2=3X2X2X2 = 3X2», 

et par conséquent le 10* terme = 3 X 2*=: 3 X 5 1 2 X 1536. 
On tire de là facilement les règles suivantes : 

492. RÈ6LE. *- Pour déterminer le premier terme d'ime 
progression par quotient dont on cûn/nait le dernier terme^ 
le nombre de termes et la raison^ on divise ce dernier terme 
par la raison élevée à unepuissance marquée par le nombre 
de termes qui le précèdent. 

493. RÈGLE. — Pou/r déterminer laraison d^uîieprogres' 
sion par quotient doni on cannait le premier et le dernier 
termCy ainsi que le nombre des termss^ on divise le dernier 
par le premier terme^ et Von extrait du quotient une racine 
d*un degré msrqué par le nombre de termes diminué de 1. 

Ce qui permet d'insérer un nombre donné de moyens 
proportionnels entre deux nombres. 

494. Propriété fondamentale. — Dans toute progrès* 
sion par quotient ^ le produit de deux termes à égaie distance 
des extrêmes est constant^ et égal par conséquent au produit 
du premier par le dernier. 

DÉMONSTRATION. — En effet, soit encore la progression 

^3:6:12:24:48:96:192. 
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Le 2« terme 6= 3X2; 

l'avant- dernier 96= 1 92X5; 

donc 6X 96=3X192X2X| = 3XÏ92; 

de même 12X 48=6X 96; 

et par conséquent = 3X 192, et ainsi de suite. 

495. RÈGLE. — Pour trouver le produit de toiLS les ter- 
mes d^v/ne progression par quotient^ on multiplie entre eux 
les deux extrêmes^ on élève ce prodmt à une puissance mar- 
quèc par le nombre de termes^ et Von extrait la racine car" 
rée du résultat. 

DÉMONSTRATION. — En effet, soit la progression 

fj 3 : 6 : 12 : 24 : 48 : 96 : 192. 

J'écris la même progression , en renversant Tordre des 

termes ^ 192 : 96 : 48 : 24 : 12 : 6 : 3. 

Maintenant, si je fais le produit de ces deux. progressions 
terme à terme, tous les produits partiels (3X192), 
(6X96), etc., seront égaux entre eux et à (3X192), 
d'après la propriété fondamentale, et il y aura autant de 
ces produits qu'il y a de termes dans la progression, c'est- 
à-dire 7 ; le produit de tous ces produits partiels sera donc 
égal à (3X 192)''; mais ces deux progressions sont com- 
posées des mêmes nombres ; par conséquent leur produit 
est égal au carré du produit de tous les termes de cha- 
cune d'elles, de la progression proposée ; donc le produit 
de tous les termes de la progi^ession sera 

/(3"X"192)\" 

496. Règle. — Pour trouver la somme de tous les termes 
(Fu/ne progression croissante par quotient, on multiplie le 
dernier terme par la raison, on retranche du produit le 
premier term&y et Von divise le reste par la raison dimi- 
nuée île 1 . 

DÉMONSTRATION. — Soit, en effet, la progression par 

quotient ff 2 : 6 : 18 : 54 : 162 : 486, 

dont Itt somme sera 2 + 6 + 18 + 54 -f 162 -f 486. 
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Je multiplie tous les termes par la raison qui est 3, et ob- 
servant que Iç produit de chaque terme par la raison est 
égal au terme suivant, j'aurai pour résultat 

6+18+54 + 162 + 486 + 486X3, 

qui représente le triple de la somme de la progression ; 
retranchant ces deux sommes Tune de Tautre , et ayant 
égard aux termes qui disparaissent, f aurai 

. (486X3) — 2, 

qui ne représentera plus que le double de la somme, 
c'est-à-dire la somme multipliée par (3 — 1). 

Connaissant un produit et un des facteurs, j'obtiendrai 
pour la somme demandée 

(486 X 3)- 2^ 1456 _ 

3—1 2 — '^^* 

497. Si Ton ne connaissait que le premier terme, la rai- 
son et le nombre de termes, il faudrait commencer par cal- 
culer le dernier terme, et Ton trouverait ensuite la somme 
d'après la règle précédente. 

498. Si la progression était décroissante, oi? soustrai- 
rait du premier terme le produit du dernier multiplié par 
la raison, et Ton diviserait le reste par la différence entre 
Tunité et la raison, qui, dans ce cas, est plus petite que i. 

Exemple. — Soit la progression par quotient décroissatîte 

— 16*8*4*2'l*i-4*i 

Si Ton demandait la somme des neuf premiers termes, on 
trouverait d*abord que le neuvième terme est -j^, et par 
conséquent la somme demandée serait 

512 — 1 • 



^g-^^ 32 _511 51I_ ,, 

i-i ^ ^ -32 '^'^~ Te^-"^^ ^* 

499. Remarque. — Lorsqu'il s'agit de trouver la somme 
des termes d'une progression par quotient, si la progres- 
sion est croissante, la somme est de plus en plus grande à 
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mesure que le nombre des termes augmente; mais cela 
n'a plus lieu quand il s'agit d'une progression décrois- 
sante. En eiîtt, plus on avance dans la série, plus les nom- 
bres sont petits, au point que, lorsque le nombre des 
termes est très-grand, le dernier terme que l*cn considère 
est extrêmement petit, et comme il doit être encore mul- 
tiplié par la raison qui est plus petite que 1 , le produit sera 
plus petit encore, et pourra être négligé à Tégard du pre- 
mier terme, dont il fallait le soustraire. La somme, dans 
ce cas, s'obtient donc en divisant le premier terme par 
l'excès de l'unité sur la raison, c'est la limite que ne peut 
jamais dépasser la somme de tous les termes d'une pro- 
gression par quotient, quel que soit le nombre de termes 
que Ton prenne. 

RÈGLE. — La limite de la somme de toiu les termes d*une 
progression par qiLOtient décroissante à l'infini s'obtient 
en divisant le premier terme par l'excès de l'imité sur la 
raison. 

Ainsi, la limite de la somme de tous les termes de cha- 
cune des progressions suivantes décroissante à l'infini : 

•^ • 5 • i • jj»"« •••••••• 1 

•• 1 • 7 • 1 • I 
, T7 ••■ • 'S • 9 ' "27* ••••••••• > 

est pour la première, 

-L -_L-2 

pour la seconde, 

1 I 

_ — a 1 1 



1-4 (t) 

500. Au surplus, on pourrait déterminer l'erreur que 
Ton commet, en prenant la limite au lieu de la somme 
exacte d'un nombre donné de termes d'une progression 
décroissaiite. 

Soit proposé de trouver la somme des quinze premiers 
termes de la progression décroissante 
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et qu'on prenne pour la somme demandée, la limite 



1 *"- "^ (iRï) 

Gomme le quinzième terme serait 

1 1 

TÔ^"^ 1 suivi de 14 zéros, 

Terreur ne serait que 

1 ^1 

ÎÔï*^10 1, 1 

nombre extrêmement petit en effet. 

501. Les fractions décimales périodiques peuvent être considérées 
comme la somme des termes d'une progression par quotient décrois- 
sante à l'infini. 

En effet, la fraction décimal* périodique 0,373787.... peut être écrite 

sous la forme : 

■rii + T^ -nîkôi'- ow bien *'(1 + rb + Tôiinr + •••)• 

Or, la limite de la somme de toutes les fractions renfermées dans 
la parenthèse, dans lesqueUes on reconnaît facilement les termes d'un* 
progression décroissante, est, d'après la règle précédente, 

1 _ 1 __25?. 

1 — I )o do») "^ 

par conséquent la limite de la fraction décimale proposée 

0,373737 = ^X W = 



De là cette règle : Pour réduire en fraction ordinaire une fraction 
décimale périodique simple y on écrit pour li^mérateur les chiffres de 
la période et pour dénomiaiateur autant de 9 ^u*il y a de ihiffres 

dans la période. 

Si l'on avait la fraction périodique mixte 0,53737..., cette fraction 
peut être mise sous la fbnne-^ + nr >< 0,3737..., la fraétion périodi- 
que équivaut à ^, et par conséquent la proposée 

_ 5 . 37 _ 5X9&4'37 ' 500—5 + 37 _^ 587 — 5 
■" 10 "^ 990 ~ 990 ^ 9S0 990 ' 

d'où l'on peut tirer une rèfle générale. 
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Questionnaire. 



Qu'est ce qu'une progression par quo- 
tient? (490) 

Quand la progression' est décroissantef 
qu'est-ce que la rai«om? (k90) 

Quelle est la rè^le pour .oalcalei^ un 
terme de rang quelconque oonnais- 
gant le premier tpnne, la raison et le 
lang du terme inconnu? (^k^i) 

La règle pour calculer le premier terme 
quand on connaît le dernier, le nom- 
bre dei tonaês ot la raison t (49fi) 

La règle pour ealculor la raison, con- 
naissant le premier, le dernier terme 
et le nombre de termes? (497) 

Comment fait-on pour trouver un nom- 
bre donné de moyens proportionnels 
entre deux nombres ? (493) 

Sn quoi eonsfsto la propriété fondar^ 
mentale des progressions par quo- 
tient? (494) ' 



Comment calcule-t-on le produit de 
tous les termes d'une progression 
par quitient, connaissant le premier, 
le dernier terme et le nombre des 
termes? (495) 

Commontoalcule-t-tn la somme do tous 
les termes d'une progression par quo- 
tloat, ecmnaissant le premier, le der- 
nier, le nombre des termes et la rai- 
son ? (49«) 

Ou seulement le premier, la raison et 
le nombre des termes ? (497) 

Lorsque la propiression est décroissante, 
quelle modification la règje reçoit- 
elle? (498) 

Qu'est-ce que la Kmite de la somme de 
tous les termes d'une progresûon 
p^ quotient décroissante à l'infini? 
(499) 

Comment obtient-on cette limite ? (499) 



Problèmes sur les progressions par quotient 

(KXVni). 

1). Un Anglais, à Saint-Pétersbourg, offrait de parier que la Néya 
serait prise par les places le 8 novembre; les conditions du pari 
étaient que, pour ctaque jour de retard o^ d'avance, il donnerait 
ou recevrait 3 fois plus que le jour préeédent, en commençant le 
premier jour par 5 centimes ; la Neva ayant ité prise le 20 novembre, 
combien a-t-il dû donner le dernier jour, et combien a-t-il perdu en 
tout? 

2). Quelqu'un offrait de vendre son cheyal aux conditions suivantes: 
il demandait 1 centime peur le premier clou des fers, 2 pour le deuxièifle, 
4 pour le troisième, et ainsi de suite, en doublant pour chaque clou, 
jusqu'au trente-deuxième et dernier, le prix dlf cUm précédent ; quel 
sarait, à ee compte, l£ prix du cheya)? 

3). Un ouvrier mineur, chargé d'ouvrir une galerie, a reçu 2 francs 
pour Iq premier mètre, un quart en sus pour le deuxième mètre, et 
ainsi de suite, avec augmentation d'un quart en sus du mètre précé- 
dent pour le prix de chaque mètre suivant, L'ouvrier a achetas la gale- 
rie, qui a 10 mètres de longueur; combien lui revient-il? 

4). 1 franc, placé à intérêts composés à 5 pour 100 par an, à quelle 
somme s'élève-t-il après ^0 ans? 

5). Chaque année, pendant 20 ans, on place 1 franc à intérêts com- 
posés ; quelle somme aura-t-on en capital et intérêts, au bout de cei 
ItO années? 

6). On a. seméi 1^ première année, i iitre de bl^; la deuxième an- 

1«* 
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née, on sème toute la récolte, et ainsi de suite jusqu*à la dixième 
année, où Ton a récolté 1 048 576 litres. En supposant que le rapport 
de blé soit le même chaque année, quel est ce rapport? 

7). Une personne charitable, rencontrant 10 pauvres, fait l'aumône 
à chacun d'eux, en doublant toujours ce qu'elle a donné au précé- 
dent ; le dixième a reçu 25 fr. 60 c; combien a-t-elle donné au pre^ 
mier, et combien a-t-elle dépensé en tout? 

8). Une autre personne charitable, dans les mêmes circonstances, 
a donné en tout 204 fr. 75 c, et il n*y avait qu'un petit nombre de 
pauvres de plus ; combien ? 

9). Une personne acquitte sa dette en un an, en donnant 50 fr. le 
premier mois, et en triplant toujours à chaque mois suivant; à com- 
bien s'élbve sa dette ? 

10). Un autre débiteur voudrait acquitter une dette de 48400 fr. en 
divers payements successivement triples les uns des autres, en com- 
mençant par 400 fr. ; combien de payements ? 

11). L'inventeur du jeu des échecs, si Ton en croit l'histoire, se 
contenta de demander 1 grain de blé pour la première case de 
l'échiquier, 2 pour la deuxième, 4 pour la troisitme, et ainsi de 
suite, jusqu'à la soixante-quatrième et dernière case. En admettant 
qu'il y ait 25000 grains de blé dans 1 litre, et que chaque hectolitre 
de blé vaille 20 fr., quelle somme cela fait-il? 



S II. APPLICATIONS GÉOMÉTRIQUES. 
1. DÉFINITIONS PRÉLIMINAIRES. 

502. On donne généralement le nom de corps à toutœ 
qu'on peut voir, toucher et peser. 

Les corps sont ou solides^ comme les métaux^ les pierres, 
iehois; ou liquides, comme l'eau, le vin, etc«; ou enfin 
gazeuXj comme l'air qu'on respire, le gaz qui sert à l'éclai- 
rage, etc. 

â05. On ne peut se figurer un c.rps qui ne soit étendu, 
c'est-à-^ire qui n'occupe une certaine portion de l'espace. 

504. Le VOLUME cTun corps est la portion de Pespace que 
ce corps occupe. 

o05. La SURFACE d*un corps est la partie extérieure de 
ce corpSy ce qui le sépare du reste de Vespace. 

On distingue les surfaces planes^ comme la façade d'une 
maison, le dessus d'une labie, une glace polie, etc.; et les 
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sor&ces courbes^ qni ne sont ni planes ni composées de 
surfaces planes, comme un roulean, une boule, etc. 

506. La UGNE est ce qui termine la surface. 

On distingae la ligne droUe^ comme le bord d'une r^e 
inen dressée, comme la direction que {^rend un fil à Textré- 
siité duquel on suspend un objet pesant; et la ligne courbe^ 
qui n'est ni droite ni composée de lignes droites, comme la 
drconféraiee d'un cercle, le bord d'un bassin, etc. 

507. Le ponrr ett textrémiU de la Ugne. 

IMS. B est bien évident que l'on peut ne considérer que 
la surface d'un corps sans penser à son Tolume. 

De même qu'on peut ne considérer que la ligne qui 
borne la surface sans songer à la surface elle-même; que 
le point qui termine la ligne sans penser à la ligne elle- 
même. 

809. La forme d'un corps est celle de sa surfiice exté- 
rieure ; la forme d*une surface plane est oelle de son con- 
tour. 

i. DES FIGURES OU FORMES GËOHÉTRIQUES. 

510. La distance entre deux points se mesure sur la 
ligne droite qui joint ces deux points ; car c'est la plus 
courte ligne qu'on puisse mener entre ces deux points. 

811. Jj angle est i'écartement de deux li- 
gnes qui se rencontrent; le point de ren- 
contre de ces deux lignes s'appelle le sommet 
de l'angle. 

812. Lorsqu'une ligne rencontre une au- 1 
tre ligne, elle fait avec celle-ci deux angles < 

généralement inégaux. Lorsque ces deux an- ~ 

gles sont égaux, on dit que la première ligne est perpendi^ 
Cidaire sur l'autre, et les angles égaux s'appellent des an- 
gles droits. 

La distance d'un poinfà une droite se mesure sur la per- 
pendiculaire menée de ce point à la droite; car c'est la 
plus courte ligne qu'on puisse mener du point à la droite. 

17 
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815. Deux lignes $ont dites poroJWtf 

" lorsqu'eDôs sont partout égaleflaent éJwr 

gnées Tune de l'autre. 
La distance entre deux droites parallUes se fioesure sur 

la perpendiculaire menée par un point d^ l^uae de em 

droites à Tautre. C'est eilcore la plus courU lign^ qu'ô» 

puisse mener entre deux parallèles. 

814^ On appelle eft f/bûA^ûp^i^giom^ une 

figure^ géométriiftte fermé» pur dts figues 

droites qui se coupeal deux M deiit, «I ifà 

renferoMat vèoA eertaiii^ sur&ce pkii** 

X>es lignes droites (gai composent b figw^ s'appdknl les 

côtés du polygeae. 

On distingue les polygone» piMr le «ombr^de kmrd cMé»» 

818. La plus simple de toutes les figtt^ 
est W triài^le^ quâ a» cmpose as ttoisâfi^ 
el» de trois efttéft^ 

816. On appelle giuidnlatèreypentagone^hexagoney ett», 
la figure de^ quatre, [cinq, siXy etc.^ côtés, et d'autant d'an- 
gles. 

817. Un polygone régulier est celui dont 
toQs ks edté» mnî égaux cmttd eux , sdfisi 
qtte les iffîgleê. 

818. Pttfîni les efuadrflàt^es un distingue : 
1* Le pûtallétôgrcmme^ dont les côtéis op- 
posés sont parallèles. 

Le loêangt est un pttaMograniiiïe dont l&h 
quatre côtés sont égaux. 

Z" — *— 1 ÎT Lé trapèisê^ qui ii^a que detû: côtés pa* 
\ rsHèles. 

81d. l^armi les parallélogrammes, on dis-» 
tingue le ftCtangUy dont les quatre angles sonC 
des angles droits, et lescôt^s contigus inégaux^ 

Le carré est un rectangle dont les quatie 

côtés sont égaux. 
820. La plus simple de toutes les lignes 
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cotirbes est la circonférmee de cerde dont 
tous les points sont également éloignés d'un 
point intérieur qu'on appelle centre. 

Le cercle est la surface comprise dans la 
circonférence. 

On appelle rayon toute ligne droite qui va du centre à 
la circonférence : tous les rayons sont égaia entre eux. 

On nomme diamètre toute ligne droite qui joint deux 
points de la circonférence en passant par le Gentre« Le dia- 
mètre se compose de deux rayons. Ton» les diamètres sont 
égaux entre eux. 

521. La circonférence du cercle se divisa en 360 partiec^ 
égales qu'on nomme degrés; le degré en 60 minutes; la 
minute en 60 secondes, etc. 

1/arc est une portion de la circonférence; 
la corde de Tare est la droite qui enjoint les 
extrémités. 

On nomme angle d*un degré, Tangle qui, 
ayant son sommet au centre de la circonférence, intercepte 
entre ses côtés im arc d'un degré. 

3. MESURE DÉS LONGUEURS, DBS CIRCONFÉRENCES ET DE» 

ANGLES. 

MS. On i&esuf é tiûé longueur en portant sur elle k 
longueur prise ponir uoité de mêmm, le mètre, lô déca- 
mèti^é, le décim&ti^e, etc. 

S^ Le ccHitoor d'un polygione n'est antre chôise qt(é U 
soticmie défs loûgtlôur^ de ses côtés. 

824. Le contour d'irae cifconféfenee est lat longtieuf de 
la circôiiféi'énce supposée déroulée en ligne droite, ^ un 
mc>^ la Giroonféf«nee reef^iée. 

Le rapport de toute circonférence à son diamètre est un 
nombre constant qu'on désigne généralement par la lettre 
grecque it ([)rononcez pi), et ({ui est égal à ^, ou plu» bk^hs^ 
tementà 3,1415926.... 

Ainsi, pour ttouter le contour ctune circonférence, cfaM 
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rayon ou (Tun diamètre donnée on multiplie le diamètre 
par ^ oupar 3,1415926.... en s*arrêtanl au chiffre décimal 
qu'on voudra, selon le degré d'approximation nécessaire. 
Dans les usages ordinaires, on se contente de multiplier 
par ^, c'est-à-dire de multiplier le diamètre par 3 et d'a- 
jouter I du diamètre au produit. 

5ât>. L'unité de mesure des angles est Fangle d'un de- 
gré. Pour mesurer un angle, on suppose décrit de son som^ 
met^ eomme centre, avec un rayon quelconque, une portion 
de circonférence^ et l'on cherche, à l'aide d'un instrument 
appelé rapporteur, demi -cercle dont la circonférence est 
divisée en degrés, le nombre de degrés compris dans l'arc 

intercepté par les côtés de l'angle. Si cet arc 
est de 60®, l'angle est égal à 60 petits angles 
d'un degré, et Ton dit, pour abréger, qu'il 
est de 60®. L'angle droit vaut 90*. 
Dans tout triangle la somme des trois angles vaut tou- 
jours deux angles droits ou 180®. 




Questionnaire. 



Qu'est-ce qu'un corps? (502) 

En combien de classes divise-t-on tous 

les corps? (50'i') 
Qu'entend-on parle volume d'un corps? 

(S04) 
Qu'entend-on par lasurface d'un corps? 

(505) 
Comment divise-t-on les surfaces? (505) 
Qu'est-ce qu'une ligne? (506) 
Comment divise t-onles lignes? (506) 
Qu'est-ce qu'un point? (507) 
Qu'entend-on par la forme d'un corps? 

(509) 
Qu'est-ce que la forme d'une surface 

plane? (5o0> 
Qu'est-ce que la distance entre deux 

points? (5io) 
Qu'est-ce qu'un ans;le? (5 H) 
Quand est-ce qu'une droite est perpen- 
diculaire à une autre ligne droite? 

(:.12) 
Sur quoi mesure-t-on la distance ct'un 

point à une ligne droite? (519) 



Qu'est-ce que deux lignes droites parml'^ 
lèles? Qu'est-ce que la distance entre 
deux droites parallèles? (51 S) 
Qu'ost-ce qu'un polygone? Conunent 

distingue-t-on les polygones? (5i4) 
Qu'est-ce qu'un triangle? (515) 
Qu'est-ce qu'un quadrilatère, un pen- 
tagone, un hexagone, etc.? (516) 
Qu'est ce qu'un polygone régulier? (51 7) 
Qu'est-ce qu'un parallélogramme? (518) 
Qu'est-ce qu'un losange? (518) 
Qu'est-ce qu'un trapèze? (518) 
Qu'est-ce qu'un rectangle? (519) 
Que devient un rectangle lorsque ses 

côtés contigus sont é^raux? (519) 
Qu'est-ce que la circonférence? (520) 
Qu'entend-on par un rayon, un dia* 

mètre? (520) 
Qu'est-ce qu'un arc, une corde? (521) 
De quelle manière mesure-t-on uoe 

longueur? (522) 
Comment mesure-t^cn le contour d'an 
polygone? (523) 
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Qa'est-ce qoe le contour d'une circon- 
férence? (524) 

Quel est le rapport constant entre tonte 
circonférence et son diamètre? Com- 
ment indique-t-on ce rapport quand 



on ne veut pas l'écrire en chiffires? 

(5'M) 
Quelle est l'unité de mesure des angles ? 
Atcc quel instrument mesure-t-on les 
angles? (525) 



Problèmes sur les longueurs, les circonférences 
et les angles (XXXIX). 

1). Quel est le contour d'un triangle dont les côtés sont de 25 mè- 
tres 5 décimètres, 32 mètres 4 décimètres, 48 mètres? 

S). Combien faut-il de mètres de cordes pour tendre un rectangle 
dont les deux côtés adjacents ont 185 mètres et 129 mètres de lon- 
gueur? 

8). Quelle est la vitesse d'un cheYal qui fait deux fois le tour du 
Champ de Mars en 3 minutes ^? Les côtés du rectangle parcouru ont 
1080 mètres et 450 mètres. 

4). Une place rectangulaire est bordée d'arbres plantés à la dis- 
tance de K) mètres, Tun des côtés du rectangle est le { de Tautre 
et il y a en tout 240 arbres ; «ombien sur chaque côté ? 

5). Quel est le contour d'un puits circulaire dont le diamètre est 
de 2 mètres 45 centimètres? 

6). Pour déterminer le diamètre d'un bassin circulaire, on a me- 
suré sa circonférence, qui a donné 17 mètres 60 centimètres quelle 
est la grandeur du diamètre? 

7). En supposant le rayon de l'équateur terrestre de 6378000 mè- 
tres; quelle est la vitesse d'un point de la terre situé sur l'équateur 
par suite de la rotation diurne? 

8). En admettant que la distance moyenne de la terre au soleil 
soit de 34600000 lieues, quelle est la vitesse de la terre par suite de 
son mouvement annuel de révolution autour du soleil? Le degré 
terrestre, 360' partie du méridien, comprenait 25 lieues anciennes. 

9). En supposant le rayon équatorial de 6378000 mètres; quelle 
est la distance en kilomètres de deux lieux situés sur l'équateur et h 
la distance l'un de l'autre de 16» 28' 45*? 



4. MESURES DES SURFACES PLANES. 

526. La mesure des surfaces dépend de la mesure de 
certaines lignes qui en font partie. 

827. L'unité de mesure des surfaces est la surface du 
carré qui a pour côté Tunité de mesure de longueur. 

828. La surface d'un rectangle s'obtient en multipliant 
entre eux les deux côtés contigus d'un même angle^ 
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Ce qui veut dire que si, en mesurant le plus grand côté, 
on trouve 15 mètres, par «x^i^e, et iO pour le plus petit, 
le produit 15 X 10 = 150 exprimera que la surfaiîiÇ 4^ rec- 
tangle contient 150 fois la surface du mètre carré, qu'elle 
est de 150 mètrçs carrés. 

On le démontre SpLoUeme^t su p^jl^eant Tun des côtés 
en 15 parties égales, l'autre en 10 et menant réciproque- 
ment àeê f^fM^ qui f%riÊg&fù}kt h «oifaice «n 1& X 10 
carrés égaux. 

Le plus grand des deijx côtés contigus ^st Ja IpttgwWf 
du rectangle, et le plus petit la largeur. 

ëÊ9. La surfeee d'un eafré s'obtient en muHfpliaiit le 
côté par lui-même, c'est-à-dire en Samiit Je carré du 
côté. 

@i, par exmaple^ U aôté a S mAtres, k camé ^va 
8X8 = 64 mitres carrés de surface. 

En effet, le carré n'est autre clw)çe qu'u» rçcjajîgîp do»t 
deu;? çOtés çjOfl%UJîJ sont éf^w, 

850. La surface d'nn paralj^o^amme 

j s'pbtient e» flwJtiplian^ uq de s^ côtés par 

«a distança m côté qui ki etA parallèle. 

Si Ton regarde ce côté comme base^ la distanee de son 

parallèle sera la hauttwr de la fi^re; on dit pçur fd)réger 

ue la surface d*vin pgraU^gTîWPqî^ est égale m prp(£»t 
e sa base par aa Wtwr. 
£ii affst, un paxaUélogramma a la méma rarface qu'un 
reetangk de même l)ase et de mèn^e hauteur. 

Pour le losange, il suffît de multiplier 
filtre j^dl^fi se$ deux dkg^^Palf^, et prendre 
la moitié du produit. 

85 i. J^n, sur&pe d*w triapgte s'obtient 

en multipliait ^a base par ^ tiaut^ur 6t 
prenant la moitié du produit, 

Comme on peut considérer u» triaiigie comme repwant 
sur chacun de ses côtés^ chacun des trois pôtés peut être 
considéré comme base du triangle, et sa hauteur est la dis- 
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tance du sommet de l'angle opposé, à ce même côté pris 
pour base. 

En effet, lu sarfiicie 4'un triangle est la laoitié de 
celle d'un pndUiogrtmme qni a même bue et même 
hauteur* 

â58. On peut «nci^re mesurtr h «uHace d'un trianglf 
d'après la règle suivante : 

Après avoir mesuré siiccesstvement chacun des trois 
eâtéSy on fait la somme de ces trois longueurs et on en prend 
la moiHé. De ce demi-cmi&w du $rian§k^ «n rêkonche 
successioement chacun des côtés ^ ce qui donne trois restes; 
on mJulHi?li$ entre eux ces quatre nombres, c'es^à-dire le 
demi^eontour $t k$ trois r0$t^^ et on ficptrait la racine car-- 
réé ehi prôa^t^» 

Si Touité dç mesure de longueur est le mètre, la racine 
exprimera en mètres carrés la «ur&ce du triangle, 

855. Pour obtenir la surbce d'un polygone 
4ii^lcoaqu0> ou décompose la %ura m autant 
de triangles qu'il y » de c6té« moins deux, i^n 
menant de Tun quelconque des 8<immetB à tous 
Jç9 autres des droites appelées diagonales. 

On me«tre la «orfas* de chaenn de ces triangUs, «t en 

çji fait la somme. 

Il suit de là que la iwlac^ d'an trapèM «'obtisnt m mvi- 
tipliant k somme de Ms eôtés pafmUèles par kw cUetance 
et prenant la moitié du produit. 

tt54* Pour obtenir la surface d'un a^relsi on multiplie 
sa circonférence par la moitié du rayon ou par le quart du 
diamètre. 

Ou ce qui revient an même, on multiplie le carré du 
rayon par le nombre itsas^ ou3,14159fi6.... 

La surbee d'un secteur qui n*est qu'une portion du cercle 
«emprise entre deui rayons et l'arc s'obtient en multipliant 
l'arc par la moitié du rayon. 
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Questionnaire. 



Quelle est Tunité de mesure des surfa- 
ces? (527) 

Comment mesure-^t-on la surface des 
rectangles? (528) 

Comment mesure-t-on la surface d'un 
carré? (529) 

Comment mesure-t-on la surface d'un 
parallélogramme? (530) 

Comment mesure-t-on, particulière- 
ment, la surface d'un losange? (530) 



Comment mesure>t-on la surface d'un 
triangle? (531, 532) 

Comment mesure-t-on la surface d'un 
polygone quelconque? (533) 

Comment mesure-t-on, particulière- 
ment, la surface d'un trapèze? (533) 

Comment mesure-t-on la surface d'un 
cercle? (534) 

Comment mesure- t-on la surface d'un 
secteur ? (534) 



ProMèmas sur les surfoces planes à contour rectiligne 

ou circulaire (XJL). 

1) . Combien faut-il au plus de rouleaux de papier de 4 décimètres 
5 centimètres de large et de 10 mètres de longueur pour tapisser 
une chambre qui a les dimensions suivantes : longueur 5 mètres, 
largeur 4 mètres, hauteur 3 mètres 60 centimètres ? 

2). Quelle est en hectares la surface d'un terrain triangulaire dont 
la base est de 1440 mètres et la hauteur 840? 

3). Quel est le côté du carré qui aurait la même surface qu'un 
triangle dont les côtés sont de 25 mètres, 30 mètres, 45 mètres? 

4). Combien entre-t-il de «pavés, dont la surface extérieure est un 
carré de 2 décimètres 40 millimètres de côté, dans une chaussée de 
360 mètres de long sur 4 de large? 

5) . Pour calculer le rapport d'un champ de blé ayant la forme d'un 
trapèze, on a mesuré les deux côtés parallèles qui sont respectivement 
de 420 mètres et 350 mètres et la distance entre ces deux côtés, qui 
est 280 mètres. 

En admettant qu'un hectare rapporte 22 hectolitres J- de blé ; quelle 
est la production moyenne du champ mesuré? 

6). Quelle est la surface d'un cercle dont le diamètre est de 3 mè- 
tres 50 centimètres; et quel est le côté du carré qui aurait la même 
surface? 

7). Un terrain circulaire a 44 mètres de circonférence; quelle est 
sa surface? 

8). Un menuisier a construit une porte ayant la forme d'un rec- 
tangle surmonté d'un cintre ^iemi-circulaire. La hauteur totale de It 
porte, y compris le cintre , est de 5 mètres 60 centimètres, et la lar- 
geur 2 mètres 10 centimètres ; le bois qu'il a employé lui coûte 2 fr. 
50 c. le mètre carré. A combien revient le bois seul de la porte? 

9). Quel serait le rayon du cercle équivalent, c'est-à-dire ayant 
autant de surface que deux autres cercles dont les rayons sont de 
3 mètres et de 4 mètres? 
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10). On a couvorl la surface d'un carré avec des pièces de 5 fr, 
dont le diamètre est de 37 millimètrea; il y a 15 pièces aurchaque 
cCté du carré. Combien d'espace vide ces pièces laissent-elles entra 
elles î 

5. FORMES GBOMÊTRIQUES DES CORPS. 

S3S, Les corps qui ont une forme géométrique sont ter- 
minés, soil par des surfaces planes, aoit par des surfaces 
courbes ; il n'y a que les corpa solides qui conservent leur 
forme ; les corps liquides ou gazeux prennent la forme des 
vases ou basBins dans lesquels ils sont renfermés. 

Parmi les solides terminés par des surfaces planes, et 
qu'on nomme polyèdres, on distingue : 

856. Le prisme, qui a pour base deux polygones égaux 
et parallèles, et dont les faces latérales sont des parallélo- 
granunes. 

Un prisme est dit triangulaire, quadrangu- 
laire, pentagonal, hexagonal, etc., selon que sa (U~b\ 
base est un triangle , un quadrilatère, un peu- 1 \y; \ 
tagone, un hexagone, etc. ; on le désigne aussi 1 i j U 
par le nombre des faces latérales, qu'on nomme* </t M 
pans, et l'on dit nn prisme à six pans au lieu 
d'un prisme hexagonal. 

La hauteur d'un prisme est la distance entre 
les plans parallèles de ses deux bases. 

357. Les prismes sont droits lorsque leurs 
arêtes latérales sont perpendiculaires sur les 
deux bases, et réguliers lorsque les deux bases 
sont, en outre, deux polygones réguliers. 

358. Lorsque la base d'un prisme quadraa- 
gulaire est un parallélogramme, il prend le nom 
de parallélipipède; les six faces sont alors toutes 1 
des parallélogrammes égaux et parallèles deux à 
deux. 

359. On l'appelle parallélipipède rectangle 
lorsque ses six faces sont toutes des reclangles, 
comme une hoite fermée, une chambre, un bloc \ 
de pierie bien équarri. 
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tscub0 «Stune espèce de parallélipipkle teo- 
T"]'] tangle dont les six faces sont des carrés égaux* 
éW, La pyramide a pour base un polygme 
et pour faufm lMér$l^9 des triiuigles qui, ayant 
pour base chacun un des côtés du polygone^ ont 
tous leurs sommets en un même point qu'on 
appelle au^ sommet de la pyramide. 

Les pyramides sont triangulaires, quadram- 
galaires, pentagonales, etc., selon (jue la base 
est un triangle, un cpadrilatère; un pent^one, etc. 

La hauteur d'une pyramide e^t la distance de son som- 
met à sa base, c'est-à-dire la lopgueur de la perpei^cn- 
laire abaissée du sommet sur le plan de sa base. 

Une pyramide régulière est celle dont la base est un po- 
lygone régulier et dont la perpendiculaire menée du som- 
met tombe précisément au c^itre du polygone, qui est le 
même que le centre de )a circonférence qui passerait par 
les sommets de tous les anj^es. 

Si l'on coupe une pyramide par un plan pa- 
rallèle à la base, on obtient ce qu'on appelle tm 
tronc de pyramide. 

841. Parmi les solides terminés par dès pur- 
faces courbes, on distingue : 

Le cylindre^ vulgairement appelé roukm, 
dont les deux bases sont des cercles égaux et 
parallèles. On peut se le figurer comme un 
prisme dont la base serait un pdygone d'un 
nombre infini de côtés. 
La hauteur du cylindre est la perpendiculaire 
commune aux deux bases. C'est la droite qu'on peut mener 
d'un point de la circonférence supérieure à l'inférieure, 

842 . Le cônSy dont la forme est celle d'un pain 
de sucre, a pour base im cercle; on peut se le 
figurer comme une pyramide dont la base se- 
rait un polygone d'une infinité de côtés. 

La hauteur du cône est la distance du som- 
met au plan de sa base. 








/^^">^;1^\ 




jiPnjcAfnoim ertonânuocfiBs. te? 

La e6iit «H drtnc qusand la pei^ndîeultipe 
ab««sé« <dft seraiDAt tombe pr^isëmoBt «ur le 
centre de la hase; dans tout motM etm le od&e 
eêt obMqve. 

Le o6té d|i eAne droit est la droite <pii joint 
le sommet à un point quelconque de la base. 

8ir4A«|npe s» oône par un pian pandièh 
à la basé, on obtient c% qu'on appelle un tronc 

545. Enfin, la«pAère, ▼ulgairemeirt appelée 
ihpt^y qui e$t t^rmin^e de tovias parts par uoe 
«iM^'fofi» 4^0ttrbe dont tous les points «ont ^ale^ 
fBent 4ioigBé«d^un point intérieur qrï^en nomme 
centre. 

I^e ray^n de la sphèrç est la droite qui jxânt 1(^ ce»tre 
i^^ un p(Hal qu^ieonque d« laa aur&ce; ^aua ks rayons 
d'une même sphère sont égaux. 

Le diamètre de la sphère est la droite qui joint deux 
points de sa surface en paiBoat par le centre. Le diamètre 
se compose de deux rayons ; tous les diamètres sont égaux 
dans une m^me spb^r^. 

e. «E8VR]E8 15BS SÇïlFACES ElCTÉRnCTOBS DBS C0RP3. } 

944* Ia surfaK^e #i:térîeure das aolides termina par dos 
laces planée s'obtient en mesurant la snr&^ee de chacui^e 
^8 âicaset faisant la somma de toutes ^es «HirGicfid. 

S4tt. La mrfaee latérale d'un prisme droit s'obtient en 
li»ulti}4iant le j(>ontour de la base par la hauteur, qui n'est 
«otre ebose que ia lenteur de chacune des ai^tes laté- 
rales. 

^46. La surface latérale d'une pyramide régulière s'ob- 
tient en multipliant le contour de la base par la hauteur 
d'un des triangles latéraux et prehaat la moitié du prodjiit. 

847. La sur&ca couveopa d'un^ylindre ^'obtient an mal* 
tipliaat la cireonfiérenae de la JMse par la o6té, qui n'est 
autre ehoee que k hauteur du cylindre. 
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6AQ, La surface convexe d'un cône s'obtient en multi- 
pliant la circonférence de la base par le côté du cône et 
prenant la moitié du produit. 

La surface d'un tronc de cône s*obtient en multipliant la 
somme des circonférences des deux bases par le côté et 
prenant la moitié du produit. 

849. La surface d'ime sphère est égale à quatre fois la 
surface d'un cercle qui aurait le même diamètre, et par 
conséquent elle s'obtient en multipliant le carré de son dia- 
mètre par le nombre 9= ^ ou 3,1415926. 

On peut développer sur un plan la surface d'un cylîndre ou d'un 
cône, de môme qu'on peut donner à un plan la forme cylindrique 
ou conique, ainsi que font les ferblantiers pour construire des tuyaux 
cylindriques ou des entonnoirs coniques ; mais on ne pourrait dé- 
rouler la surface d'une sphère sur un plan sans la déchirer ou la 
plier. Cependant on doit comprendre qu'en prenant de très-petites 
portions de la surface, on pourrait les considérer comme de petites 
surfaces planes dont la réunion formerait la surfoce totale de la sphère. 



Questionnaire. 



Qu'est-ce qu'un prisme? (536) 
Qu'est ce qu'un prisme droit? (537) 
Qu'est-ce qu'un prisme régulier? (537) 
Qu'est-ce qu'un parallélipipède ? (538) 
Qu'est-ce qu'un parallélipipède rectan- 
gle? (539) 
Qu'est-ce qu'un cube ? (539) 
Qu'est-ce qu'une pyramide? une pyra- 
mide régulière? (540) 
Qu'est-ce qu'un cylindre? (541) 
Qu'est-ce qn'un cône? (542) 
Qu'est-ce qu'un cône droit? (542) 
Qu'est-ce que la hauteur, le côté d'un 

cône? (542) 
Qu'est-ce qu'un tronc de cône? (542) 
Qu'est-ce qu'une sphère? (543) 



Qu'est-ce que le diamètre^ le rayoD 
d'une sphère? (543) * 

Comment mesure-t-on la surface des 
polyèdres? (544) 

Comment mesure-t-on la snrfaoe laté* 
raie d'un prisme droit? (545) 

Comment mesure-t-on la surface laté- 
rale d'une pyramide régulière? (546) 

Comment mesure-t-on la surface con- 
vexe d'un cylindre ? (547) 

Comment mesure-t-on la surface cob- 
vexe d'un cône droit? (548) 

Comment mesure-t-on la surface con- 
yexe d'un tronc de cône droit? (548) 

Comment mesure-t-^n la surface d'uoe 
sphère? (549) 



Problèmes sur les surfaces des solides (XLI). 

1). La surface d'un toit se compose de deux trapèzes et de deux 
triangles séparés par une arête culminante de 45 mètres. La lon- 
gueur de la base de chaque trapèze est de 50 mètres, celle des tnan- 
gles de 8 mètres et la hauteur des triangles et des trapèzes est de 
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3 mètres; combien faut-il, pour couvrir ce toit, d'ardoises de 30 cen- 
timètres sur 22, et si le prix du millier d'ardoises est de 17 fr. 50 c, 
à combien revient le prix d'achat des ardoises? On en prendra un 
tiers en sus à cause du déchet provenant du recouvrement des ar- 
doises les unes sur les autres? 

1). Combien faut -il de toile d'emballage pour couvrir 20 caisses 
dont les dimensions sont 3 mètres, 2 mètres, 1 mètre 50 centimètres, 
et à combien revient la toile au prix de 35 c. le mètre carré? 

8). Une pyramide à base carrée a été couverte avec des feuilles de 
cuivre de 6 décimètres de largeur et 3 mètres de longueur. Si l'on 
suppose que le contour de la base de la pyramide soit de 10 mètres 
et la hauteur de chaque triangle latéral de 25 mètres, combien a-t-on 
employé de feuilles de cuivre? 

4). On fait un tuyau de plomb de 4 décimètres 60 millimètres de 
diamètre et de 143 mètres de long; combien a-t-on employé de feuilles 
de plomb de 2 mètres 80 centimètres de longueur et 1 mètre 50 cen- 
timètres de largeur? 

5). On a employé 13 mètres carrés 20 décimètres carrés d'étoffe 
pour couvrir une colonne cylindrique de 28 centimètres de rayon ; 
quelle est la hauteur de la colonne? 

6). Ouelle est la surface extérieure d*an cône droit dont la base 
a 2 décimètres 3 centimètres de rayon et dont la distance du sommet 
à un point quelconque de la circonférence de la base est de 5 déci- 
mètres 8 centimètres? ' 

7). Un seau qui a la forme d'un tronc de cône a pour rayons de 
ses bases 4 décimètres et 3 décimètres, et pour côté 5 décimètres ; 
quelle est sa surface? 

8). Quelle est la surfece d'une sphère qui a 2 mètres 50 centimè- 
tres de diamètre? 

•). Quelle est enmyrîamètres carrés la surface de la terre supposée 
parfaitement sphérique et dont les méridiens seraient par conséquent 
des circonférences exactes ? 

iO). Le rayon du pôle est de 6356740 mètres et celui de l'équateur 
de 6378000. Calculer la surface du globe terrestre considérée comme 
moyenne entre les' surfaces des deux sphères qui auraient pour 
rayons. Tune le rayon polaire, l'autre le rayon équatorial. 



7. MESURE DES VOLUMES. 

3S0. La mesure des volumes dépend de la mesure de 
certaines lignes qui en font partie. 

^1 . L'unité de mesure des volumes est le cube qui a 
pour côté Tunité de longueur. 
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&SSk. Le volume d'un ipsvaa» ^'obtieni eu multipliant sa 
base paf sa hatttetir^ 

S5S. Le volume d*uiî pârâlIéEpipède tettsûgle a potir 
mesure le produit des trois arêtes qui se réunissent ati même 
poffit. Ces trois lignes sont appelées îonguêur^ largeur et 
hauttur. Ce sont, en effet, la longueur du graiid eôté du 
rectangle qui sert de baâe, la largeur dé^ cette mëtàé basé 
qui est aussi la largeur du solide^ et la hauteul*. On dit, 
poisr abréger, que k toIuhl» d'un pari^élipipède rectangle 
est égal au i^roduit de »9ê troi» diÈMmsL(m»é 

Si la longueur est, par exemple, àé 5 fttètfettf, l&h^fiffM 
de 3 et la ïiauteur de 7, le volum^e Éef& exprimé par 
5X^X7 :=» 105, ce qui signifie que le volume équivaut 
à 105 mètres cubes. 

Le volume d'uti emhe èsl égid M eube è» gmi oôté; ctir 
les trois dimensions sont égales. 

Soi. Le volume d'une pyramide s'obtient eu mullî- 
}diant la scur&etf do k base par la baiit^aie et pcenaul k 
tiers du pi^irit. 

588. Le volume d'un cylindre s'obtielrt ëift mtJtfpfîant 
la surface du cercle de base par le c6té ou hauteur. 

886. Le volume d'un cône s'obtient «b« multi^îliaiii k 
cerele de la bcM pwc k lMi^«ur M pf«!iflËBl k thr» du {dé- 
duit. 

Pour un tronc de cône on fait la somme des deux base» 
et d'une moyenne proportionnelle entre ce» deux base*f 
M ffîtiltiplie cetter somme par la kavtenr,» et Veù jitéûé le 
tiers du produit. 

^6i, Le volume d'une sphère s'obtient en multipliant 
sa surface par le rayon et prenant le tiers du produit; ou 
ce qui revient au même, en multipliant la surface par le 
diamètre et prenaHt k gixième du prodirit. 

Enfin, comme la surface de la sphère est égale au carré 
de soti diamètre multiplié par le nombre if, on peu* éva- 
luer le volume d'une sphèïe en mtdtîpliaait le oûbe dcrâtftt 
diamètre par le nofflbre * ±ffl^ on ayl4lô«8#^.*, et pt«- 
^ant le sixième du produit. 
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)Rt8. Deuï c(»pf pesveiit tM 0«mUàUt9 Mm èUr» 
égaoi; il en est de meiae des figures tracées sur un plan 
qui petiTent se ressembler sans être égales. 

Deux figures sont égales quand elles peuvent s'appliquer 
exactement l'une snr Ywttfi, 

Deux âgures sont dites semblables quand elles ont la 
même forme sans être égales : telles sont deux circonfé- 
rences de rajon différent^ et6« 

889. Les contours de deux figures semblables sont 
dans le rapport de deux lignes correspondantes dans ces 
figures. . 

Le» sntflMs, dan» le rttppett ée» carré» d» cUnn ligiM» 
correspondantes. 

Ii6S ircndiMs, ikos le rappdft des cttbês. 

Aîûsî, deux drconférences sont entre elles ôomttle leurs 
rayons ou leurs diamètres; les surfaces de deux cercles 
comme les carrés de leurs rayons ou d& leurs diamètres. 
Il en est de même des sur&ce» de deux spbères; les vo- 
lum»» de deux sphèris 8e*t estr0 enx eedoun» le» ed»e» d» 
leurs rayons ou de leurs diamètres, 

MO. Pouf qtte àévtt eylindretf tm deM fêtm soiéât 
semblables, il faut que les rayons de leurs basecr soient 
dau» le rapport des hauteurs. 

sel. Le volume d'un ionneau s^oBtiént en Mslnt la 
sômïiié du Cercle dé baâd et du ddtïble du cercle du mi- 
lieu du tonneau, en mulfipîîaïit CéUe iCftntue ptr M \ôn* 
gnaïf et |)Fe«iBi le tien Aa f ii daH ^ 

CNiand cm tstst awb te espace du icnnésu, m pi^eod 
les mesures à l'Intéflear êm leaiMau p(Mr n'y pm CGaH 
prendre Pépaiiseur du bois. 

OuestionUaire. 

É. 

QM^s est yumtÀ d«in«tare ém -vvl#- \ OomtÉsnt Sto9w»i-oale fOlotte d%iie 




mes? (551) 



pyramide ? (554) 



Comment mosure-t-on le volome d'un Comment mesore-t-on le volume d'un 

])ataHélîpipéde recteftglé? (553) cylindre t (5SS) 

Comment mesure -t-on le volume d'un Comment mesure-t-on le vdftoifté d*W 

«ube? (553) «ônaîC5$a) 

Gomment mesare-t-on le volume d*un Comment mesure-t-on le volume d'ua 

prisme droit ? (552) tronc de c6ne? (556) 
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Comment meture-t-on le volume d'une 

sphère? (557) 
Quand est-ce qu'on dit que deux figures 

ou deux solides sont semblables? 

(559) 
Dans quel rapport sont les contours de 

deux figures semblables? (559) 



Dans quel rapport sont les surfaces de 
deux solides semblables ? (559) 

Dans quel rapport sont les volumes de 
deux soli4es semblables? (S59) 

Quand est-ce que deux cylindres ou 
deux cônes sont semblables? (560) 

Gomment évalue-t-on le volume et la 
I capacité d'un tonneau? (561) 



Problèmes siur le volame des solides (XLII). 

1). Dans une boîte ayant la forme d'un parallélipipède rectangle 
et dont les dimensions seraient de 4, 3, 5 décimètres^ combien pour- 
rait-on mettre de petites boites de même forme et dont les dimen- 
sions seraient de 10, 8, 6 centimètres? 

S). Quel est le poids de l'eau distillée contenue dans une caisse 
dont les dimensions sont 1 mètre 80 centimètres, 1 mètre 50 centi- 
mètres, 90 centimètres ? 

3). Le litre du commerce destiné à mesurer les grains, etc., a au- 
tant d'épaisseur que de hauteur ; quelle est sa hauteur? 

4). Un cylmdre dont la base a 3 mètres de circonférence et la hau- 
teur 5 mètres, est rempli aux } d'eau distillée; quel est le poids de 
cette eau? 

S). Pour calculer le yolumo de petits objets de forme irrégulière, 
on s'est servi d'un cylindre de 14 centimètres de diamètre dans lequel 
on avait versé les f- d'un litre d'eau. Après l'immersion des objets, 
l'eau s'est élevée de 1 centimètre *J; quelle est la hauteur de l'eau 
dans le cylindre et quel est le volume des objets? 

6). Quel est le rapport des surfaces et des volumes d'une sphère et 
d'un cylindre qui auraient la même dimension? 

7). Quelle est la hauteur d'un cône qui aurait 2 mètres 10 centi- 
mètres de rayon de base et même volume qu'une pyramide à base 
•arrée de 3 mètres de côté et de 10 mètrea de hauteur? 

È). Quel est le volume d'une sphère de 5 mètres de rayon? 

9). Quel est le diamètre d'une sphère dont le volume est de 480 mè- 
tres cuÊes? 

10). Quelle est la surface d'une sphère dont le volume est de 168 
mètres cubes? 

11). Quel est le volume d'une sphère dont la surface est de 28 mè- 
tres carrés? 

12). Quel est le côté du cube équivalent en volume à une sphère de 
3 mètres de rayon ? 
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8. ÉVALUATION DU POIDS DES CORPS PAR LEUR VOLUME, ET 

LEUR POIDS SPÉCIFIQUE. 

562. On évalue le poids d'un corps en multipliant son 
poids spécifique par son volume. 

S65. Le poids spécifique d'un corps est le poids d'un 
volume quelconque de ce qorps comparé à celui d'un même 
volume d'eau distillée. 

Ainsi, quand on dit que le poids spécifique d'un corps 
est 4, cela signifie qu'un volume quelconque de ce corps, 
1 décimètre cube par exemple, pèse 4 fois autant que 
1 décimètre cube d'eau distillée. 

Gomme 1 décimètre cube d'eau distillée pèse 1 kilo* 
gramme, il s'ensuit que 1 décimètre cube du corps dont il 
s'agit pèserait 4 kilogrammes. 

564. On a constaté avec beaucoup de soin le poids spé*- 
cifique de toutes les substances importantes. Le tableau 
suivant présente quelques-uns de ces résultats. 



TABLEAU DES P0I08 SPéCiPIQUB» DES PRINCIPALES SUBSTANCES SaMDE?, 

LIQUIDES ET GAZEUSES. 



SOLIDES. 



Platine 22,0690 

Or 19,3617 

Mercure 15,5980 

Plomb li,3S23 

Argent 0,4743 

Cuivre 8,8785 

Acier 7,8163 

Fer sn barre. 7,7880 
Fer fondu... 7,2070 

Rubi», 4,2833 

Diamant 3,5313 

Marbre.... . 2,-376 

Perles 2,75o9 

Verre 2,4882 

ivoire 1,9170 

Boisdecbcne 0,8520 
Liège 0,3400 



LIQUIDES. 



Acide sulfurique 1,8409 

Acide nitnque 1,3175 

Eau d« 'a mer i,0263 

Lait 1,0300 

Vin de Bordeaux 0,9939 

Vin de Bourgogne .. . 0,9915 

Huile d'oiive 0,9153 

Alcool 0,7920 

Éther sulfurique 0, 7 1 5 5 



GAZ. 



Air 0,0013 

Acide carbo- 

nique 0,00'20 

Oxygène. . . . 0,0014 

Azote 0,0012 

Gaz à brûler. 0,0907 
Hydrogène. . 0,00009 

(On rapporte ordi 
nairement à l'air le 
poids spécifique des 
gaz.") 



L 
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865. Problème. — Quel est le poids d*un bloc de marbre 
de la forme <fun parallélipipède rectangle dont la longueur 
est de 2 mètres 3 décimètres , la largeur de 1 mètre 25 ceri' 
timètreSy et la hauteur de 97 centimètresj le poids spécifiqtie 
du marbre étant 2,8376 ? 

Le volume du bloc sera 

2"',3X1",25XO"97=2"»"=»*',78875=S788'*««*"'-«"^750; 
puisque le décimètre cube du marbre pèse 2''"*«, 8376, le 
poids demandé sera 2''"°«,8376 X 2788,75= 791 3'^»°«,35 à 
moins d'un centième près. 

866. Réciproquement. — Pour trouver le volume d*un 
corps de forme quelconque connaissant son poids absolu et 
son poids spécifique^ on divise le poids absolu par le poids 
spécifique. 

Problème. — Quel est le volume d'une masse de fonte 
du poids de 248 kilogrammes, le poids spécifique du fer 
fondu étant 7,2070? 

Je divise 248 kilogrammes par 7,2070 ; ce qui donne 
34^^«, 411 pour le poids d'un môme volume d'eau, lequel 
volume sera par conséquent de 34deciin.cub^4u^ puisque 
I décimètre cube d'eau pèse 1 kilogramme. 

Questionnaire. 



Comment peut-on évaluer le poids d'un 
corps sans le peser? (562 et S65) 

Qu'entend-on par^poids spécifique d'un 
corps? (568) 



Comment peut-on déterminer le vo- 
lume d'un corps à l'aide de s^n 
poids absolu et de son poids spéeil- 
quef (566) 



Problèmes sur le poids absolu des corps déterminé par 
leur volume, et sur leur volume déterminé par leur poids 
absolu (XLIII). 

1). Quel est le poids d'une planche de cbône de 3 mètres de lon- 
gueur 4 décimètres de largeur et 5 centimètres d'épaisseur? Le poids 
spécifique du chêne étant 0,8520. 

2). Une voiture est chargée de 20 barres de fer, à base carrée, 
dont chacune a 2 mètres 25 centimètres de long et 8 centimètns 
d'épaisseur ; quel est le poids de la charge ? Le poids spécifique du 
fer en barre étant de 7,7880. 

3). On demande le poids de 150 pains de sucre supposés de môme 
tormQ coniqua régulière doAt la hauteur est de 45 centimètres «t le 
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rayon de base de 3 centimètres? Le poids spécifique du sucre est 
1,3580. 

4). La pi^essioD de r»ir qui entoure la terre est équivalente à celle 
d'une colonne de mercure de 76 centimètres de hauteur. En admet- 
tant que la surface du corps humain soit de 1 mètre carré 50 dé- 
cimètres carrés, quAlIe est la pression éprouvée par le corps humain? 
Le poids spécifique du mercure est 13,5980. 

5). Selon le principe découvert par Archimède, tout corps pesé 
dans un milieu quelconque y perd une pai*tie de son poids égale au 
poids du volume du milieu qu'il déplace. D'après cela combien pè- 
serait, dans Feau distillée, une boule de fer de 10 centimètres 5 
millimètres de rayon? Le fer fondu a pour poids spécifique 7,2070. 

6). Quel serait le diamètre d'une boule d'or du même poids qu'une 
boule d'argent de 35 millimètrei de rayon? Le poids spécifique de 
l'or est 19,3617 et celui de l'argent 10,4743. 

7). Avec une masse de 400 kilogrammes de fer fondu, combien 
peut-on faire de tringles cylindriques de 3 mètres de long et de 1 cen- 
timètre 4 millimètres de rayon? 

8). Quelle est la valeur d'une barre d'argent ayant 135 millimètres 
de longueur, 48 de largeur, 30 d'épaisseur? 

9). Quel est le poids de l'air renfermé dans une chambre ayant 
pour dimension : longueur, 5 mètres ; largeur, 3 mètres j hauteur, 
4 mètres? Le poids spécifique de l'air est 0,0013. 

10). Quelle serait la valeur d'une boule d'or de 2 centimètres 1 mil- 
limètre de rayon? 

11). Quel serait le diamètre d'une boule d'argent de la valeur de 
1000 francs? 



PROBLEMES 
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1). 35 kilogrammes de bœuf, première qualité, ont coûté 42 fr.; 
combien coûteront 23 kilogrammes? 

2) Une macbine a fait 34 mètres d'étoffe en 8 heures ; combien 
mettra-t-elle de temps pour en /aire 238 ? 

3). 29 ouvriers ont achevé un ouvrage en 18 jours; combien de 
jours 87 ouvriers emploieront-ils pour faire le môme ouvrage? 

4). Une pièce de vin de 250 litres a coûté 80 fr.; combien coûtera 
une pièce de 300 litres du môme vin ? 

6). On a payé 45 fr. pour la façon de deux douzaines de chemises; 
combien payera-t-on pour 5 douzaines i? 

6). Le sac de blé de 1 hectolitre 20 litres coûte 18 fr.; quel sera 
le prix d*un sac de blé de même qualité contenant 1 hectolitre 60 
litres ? 

7). Une machine à vapeur a vidé 36 mètres cubes d*eau en 2 heures 
6 minutes; combien de temps mettra-t-elle pour vider 2140 mètres 
cubes? 

8). 11 faut 3 mètres de toile à } de margeur pour doubler une 
étoffe; si l'on prend de la toile à f de largeur, combien faudra-t-il d« 
mètres? 

9). Avec 16 rouleaux de papier peint, à 64 centimètres de largeur, 
on peut tapisser une chambre. Si l'on prend du papier à 50 centimè- 
tres, combien faudra-t-il de rouleaux? 

10). Un ouvrier devait être payé pour un travail qui devait durer 
18 jours, à raison de 135 fr.: il n'a travaillé que 12 jours 6 heures, 
combien recevra-t-il? La journée est de 12 heures. 

11). 18 ouvriers ont mis 15 jours pour faire 60 mètres d'ouvrage; 
combien 30 ouvriers travaillant 20 jours en feront-ils? 

12). Si 5 ouvriers travaillant 10 jours et 12 heures par jour ont fait 
300 mètres d'ouvrage, combien en feront 8 ouvriers de la même force 
qui travailleraient 6 jours et 10 heures par jour? 

13). 11 faut 180 kilogrammes de foin pour la nourriture de 6 cll^ 
vaux pendant 4 jours; combien en faudra-t-il pour nourrir 20 che- 
vaux pendant 10 jours? 



PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 277 

14). Cn a payé 450 fr. pour le transport de 120 ballots de marchan- 
dise pesant chacun 90 kilogrammes, combien payera-t-on pour le 
transport de 340 ballots pesant chacun 80 kilogrammes? 

IB). Une troupe de 20 ouvriers a creusé en 8 jours un fossé 
de 160 mètres de long, sur 2 mètres de large, et 1 mètre 2 déci- 
mètres de profondeur; combien faudra-t-il de jours à une seconde 
troupe de 24 ouvriers pour creuser un fossé de 90 mètres de long 
sur 1 mètre 80 centimètres de large et 1 mètre 6 décimètres de pro- 
fondeur? 

16) . Pour faire 360 mètres d'ouvrage , 20 ouvriers ont travaillé 
6 jours et 12 heures par jour; combien faudra-t-il de jours à 15 ou- 
vriers pour faire 160 mètres du même ouvrage, s'ils travaillent seu- 
lement 10 heures par jour? 

17) . 4 voyageurs, ayant dépensé 45 francs en 3 jours, rencontrent 
3 amis avec lesquels ils continuent leur voyage, et ils dépensent 262 fr. 
50 c. en faisant la même dépense par personne qu'auparavant; com- 
bien sont-ils restés de temps ensemble ? 

18). 40 ouvriers ont gagné 1600 fr. en 10 jours, travaillant 12 heures 
par jour; combien faudra-t-il que 25 ouvriers travaillent d'heures par 
jour pendant 6 jours pour gagner 550 fr. ? 

19). On a employé 34- kilogrammes de laine pour faire 25 mètres 
d'un tissu qui a 60 centimètres de largeur ; avec 108 kilogrammes 
80 décagrammes de la même laine quelle serait la longueur du tissu 
qu'on pourrait faire, mais qui aurait 80 centimètres de largeur? 

20) . L'entretien d'une famille de 6 personnes a coûté 780 fr. pen- 
dant 39 jours; la famille s'étant augmejitée de 3 personnes, combien 
coûtera l'enjretien pendant 45 jours? 

21). Une personne a fait venir 5 pièces de vin de Bordeaux qui lui 
coûtent sur place 45 fr. la pièce de 2 hectolitres i; les frais de trans- 
port s'élèvent à 25 fr. et le droit d'entrée à 18 fr. 50 c. par hectolitre ; 
à combien lui revient le litre? 

22) . Quel est le poids d'une pièce de vin de 2 hectolitres ^, le litre 
de vin pesant 940 grammes et le fût 17 kilogrammes 45 décagrammes? 

23). En 2 jours \ un ouvrier a fait 35 mètres; combien mettra-t-il 
de temps pour faire 31 mètres 50 centimètres ? 

24). Quel est l'intérêt de 8400 fr. pour 4 ans {, à 7 pour 100 
par an? 

25). Un marchand a acheté une pièce de vin de 250 litres au prix 
de 100 fr.: il veut gagner 25 pour 100; à combien doit-il vendre le 
litre? 

26). Quel est le capital qui, placé à 4 pour 100, est devenu 6840 fr. 
après 3 ans J-? 

27). Un épicier a acheté 100 kilogrammes de vermicelle à 90 fr.: 
il ne peut les revendre que 80 c. le kilogramme ; combien perd-il 
pour 100? 
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28). Un ci^italiste a retiré, s^rès 5 ans 4 mois, 614400 fr. pour un 
capital de ÔOOOOO fr.; à quel taux TavaH-il placé? 

29). Un marchand a acheté du sucre à 113 fr. les 100 kilogrammes; 
il donne i pour 100 au courtier et se réserve de gagner 10 pour 100; 
combien doit-il vendre au détail le kilogramme de sucre ? 

30). £n revendant au détail 161 fr. 25 c les 100 kilogrammes 
d'huile , un marchand a payé \ pour 100 de commission et a fait un 
bénéfice de 7 pour 100; combien avait-il payé les 100 kilogrammes? 

31). Un agent de change a acheté 3000 fr. de rentes 3 pour 100 au 
cours de 84,10; la rente baisse de 25 c; quelle serait sa perte s'il 
revendait? 

32). Un chemin de fei^ont les actions sont d^ 1000 francs donne 
125 fr. de dividende; à quel taux a-t-on placé son argent en prenant 
de ces actions? 

33). Ëst-il plus avantageux de prendre des actions à 1250 fr. par ac- 
tion de 1000 fr. que d'acheter des rentes 5 pour 100 au cours de 122,20? 

34). Un négociant retiré des affaires s'est fait un revenu de 15700fr. 
en plaçant à 5 pour 100 le capital provenant de ses économies; quel 
est ce capital? 

35). Une personne voulant acheter une propriété de 500000 fr.vend 
les rentes de l'État dont eUe était porteur, sa,voir : 17500 fr. de rente 
5 pour 100, et 8000 fr. de rente 3 pour 100; le cours du premier est 
de 121,40 et celui du second .83,50; combien lui reste-t-il de disponi- 
ble après l'achat de la propriété ? 

36) , Lorsque le 5 pour 100 est à 121,60, quel doit être le cours cor- 
respondant du 4 j, du 4 et du 3 pour 100? 

37). Si la rente 5 pour 100 baisse de 80 centimes, quelle doit être 
la baisse correspondante du 3 pour lOO? 

38) , Trois personnes ont à partager une somme de 6400 ^r. de ma- 
nière que la deuxième ait le triple de la première, et la troisième 
autant que les deux autres ensemble; combien revient-il à chaque 
personne ? 

39). Une personne a cédé pour 1200 fr. un billet de 1500 fr. payable 
dans 3 ans; à quel taux le billet a-t-il été escompté? 

40). Un billet de 2560 fr., escompté à 6 pour 100, a été réduit i 
2500 fr.; à combien de jours d'échéance était-il? 

41). Un marchand avait acheté le 10 février pour 3600 fr. de mar- 
chsMidise et fait un billet payable le 15 septembre; le 15 mars, il paye 
un à-compte de 1500 fr.; combien de temps pourra- t-il garder le res- 
tant de la somme? 

42). Un négociant a souscrit le 15 janvier 4 billets, savoir : le pre- 
mier de 2500 fr., payable le 10 mars; le deuxième de 1800 fr., payable 
le 25 juin; le troisième de 1500 fr., payable le 20 septembre; le qua- 
trième de 3000 fr., payable le 15 décembre; il désire payer le montant 
des 4 billets en une seule fois; à quelle époque? 
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43). Un marchand achète 94 barriques brut à 57 fr. U bftrrique 
avec 15 pour 100 de tare et remise de 3 \ pour 100 s'il paye comptant; 
combien doit-il payer comptant? 

44). On avait acheté 5000 fr. de rentes 5 pour 100 au cours de 121,50; 
on les revend avec un bénéfice de 350 fr.; de combien la rente étalt^l» 
remontée? 

45). Un marchand a fait 3 billets : U premier de 800 fr., payable 
dans 3 mois; le deuxième de 900 fr., payable dans ê mois ; le troi* 
sième de 1000 fr., payable dans 9 mois; il voudrait les échanger contre 
un seul billet de 2700 fr.; quelle sera Tépoque de l'échéance du 
billet? 

48). Partager 36 fr. entre 2 personaes, de inaniére que l'une ait 
3 fois plus que l'autre. 

47). Partager 48 fr. entre 3 ouvriers qui ont travaillé, le premier 
7 jours, Le deuxième 6 jours et le troisième 5 jours; combien revient- 
il à chacun? 

48). 2 ouvriers ont à partager 6 fr. 70 c de gratification : le pre* 
mier a travaillé 10 jours et 8 heures par jour; le deuxième 6 jours et 
9 lieurespar jour; combien revient-il à chaque ouvrier? 

49). Une personne a laissé par testament 5400 fr. à partager ^ntrt 
3 serviteurs, en raison du nombre d'enfants qu'ils ont : le premier en 
a 2, le deuxièmes, le troisième 5; combien chaque serviteur reee- 
vra-t-il? 

56). 4 vieillards indigents, âgés de 75, 78, 81, 82 ans, ont reçu 620 fr. 
^'ils doivent se partager en raison de leur âge ; combien revient-il à 
chaque vieillard? 

51) . 4 personnes ont 8745 fr. à se partager entre elles, de manière 
^ue la deuxième ait le double de la première, la troisième la moitié 
de la somme des deux premières, et la quatrième le tiers d€ la somme 
des précédentes; combien revient-il à chaque p^rsoniie? 

52). 2 négociants ont mis en commun; le premier 50000 fr., le 
deuxième 60000 fr. ; combien revient-il à chacun sur un bénéfice de 
4400 fr.? 

53). 3 marchands ont fait une société pour 3 ans *, cBès le commen- 
cement, le premier a fourni 2000 fr.; le deuxième, six mois après, 
^000 fr.; le troisième, au commencemeat de la deuxième année, a 
fi)urni 4000 fr. ; l'association ayant rapporté 38700 fr. , les associés, 
après avoir retiré leur mise, se partagent le bénéfice ; qu^e est la part 
de chacua? 

54). 2 personnes ont fait un fonds commun de 9000 fr. qui a rap- 
porté, après deux ans d'association, 3400 fr. de bénéfice ; la première 
qui avait mis 5000 f)r. dès le début a retiré 2000 fr. ; à quelle époque 
la deuxième a-t-elle fourni sa mise? 

55). 3 entrepreneurs ont fait un ouvrage qui leur a été payé 6060 fr.; 
la premier avait employé 30 ouvriers pendant 20 jours à 10 heures par 
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journée ; le deuxième, 18 ouvriers pendant 15 jours à 12 heures par 
journée ; le troisième, 15 ouvriers pendant 24 jours à 8 heures par 
journée; combien revient-il à chaque entrepreneur? 

56). 3 personnes étant associées ont Tait une perte de 2500 fr.: la 
première avait mis 2500 fr. ; la deuxième, 6000 fr. ; la troisième, 
9000 fr.; quelle est la perte de chaque sociétaire? 

57). 4 personnes ont acheté en commun une propriété : la pre- 
mière a contribué à cet achat pour 30000 fr.; la deuxième, 25000 fr; 
la troisième, 20000 fr.; la quatrième, 15000 fr.; la propriété a rap- 
porté 3600 hectolitres de blé; combien revient -il à chaque as< 
socié? 

58). 2 personnes ont fait une association pour 4 ans; la première 
a mis au commencement 6000 fr. et le deuxième, au commencement 
de la deuxième année, 7000 fr. ; la première, au commencement de 
la troisième année, a retiré 2000 fr., et la deuxième, au commence- 
ment de la quatrième année, 3000 fr.; le bénéfice a été de ÎOOOO fr.; 
comment se fera le partage? 

59). 3 capitalistes ont fait une association : le premier a mis 
80000 fr. pour 8 mois, et il a retiré 6000 fr. de bénéfice ; le deuxième 
a mis 60000 fr. pour 10 mois, et le troisième 100000 fr. pour 4 mois; 
quel est le bénéfice total de la société et celui des 2 derniers as- 
sociés ? 

60). Un marchand avait acheté du riz à 60 fr. les 100 kilogrammes 
et du vermicelle à 75 fr.; il les revend, le riz à 80 c. le kilogramme 
et le vermicelle à 90 c; sur laquelle des deux denrées a-t-il gagné le 
plus et combien pour 1 00 ? 

61) . Un spéculateur achète 4500 fr. de rente 4 i pour 100 au cours 
de 116 fr., et les revend avec perte de 800 fr.; de combien la rente 
avait-elle baissé? 

62). 2 négociants ont mis en commun : le premier, 30000 fr. qui 
sont restés 6 mois en société; le deuxième, 40000 fr. pendants mois; 
l'association a rapporté 84000 fr.; combien revient-il à chacun? 

63). Partager 735 fr. entre 3 personnes de manière que la deuxième 
ait les I de la première et la troisième les i de la somme des deux 
précédentes. 

64). 2 marchands ont mis en commun les sommes provenant de 
la vente de leurs marchandises : le premier a fourni 20 pièces de 
drap à 450 fr. la pièce ; le deuxième, 35 pièces de vin à 160 fr. la 
pièce; ils ont fait un bénéfice de 2920 fr.; combien revient-il à 
chacun? 

65) . 2 négociants ont fait une société dans laquelle ils ont mis es 
commun 60000 fr. ; le premier a retiré 3500 fr. de bénéfice et le 
deuxième 1000 fr. de moins; quelle était la mise de chacun? 

66). 3 marchands ont mis en commun une somme de 28350^ fr.: 
le premier a retiré pour sa part de bénéfice 3600 fr.^ le deuxième, 
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leâ } du premier; le troisième la ^ delà somme des deux précédents; 
quelle a été la mise de chaque marchand ? 

67). Pour mesurer la longueur d'une allée, on a compté à dix re- 
prises différentes : 357, 382, 380, 377, 379, 380 i 376 J, 381 i, 378 j, 
380 } pas ; quelle est la longueur de l'allée en supposant le pas de 
60 centimètres? 

6$). 10 épreuves faites avec une pièce d'artillerie ont donné les ré- 
sultau suivants : 2568, 2563, 2559, 2570, 2583,2569, 2572, 2574, 2579, 
2576 mètres; quelle est la portée de la pièce? 

60). Pour calculer le revenu probahle d'une propriété, on a compté 
les revenus pendant 10 aînées consécutives, lesquels ont été de 4820, 
4743, 3765, 4283, 4538, 3924, 3982, 4526, 4737, 3998 fr.; quel est le 
revenu moyen de la propriété? 

70). Un ouvrier qui travaille à la pièce a gagné pendant chaque 
jour de la semaine : 3 fr. 40 c, 3 fr. 75 c, 3 fr. 20 c. , 4 fr. 15 c, 3 fr. 
80 c, 4 fr.; combien gagne-t-il par jour? 

71). Un marchand fait un mélange de 3 pièces de vin dont fa pre- 
mière de 240 litres lui coûte 120 fr.; la deuxième de 200 litres, 80 fr.; 
la troisième de 160 litres, 64 fr.; il veut gagner 60 fr. sur le tout; 
combien doit-il vendre le litre du mélange? 

7i) . Si l'on fait un mélange de vins à 1 fr. 80 c. et à 60 c. le litre, 
à combien revient le litre du mélange? 

73). 4 personnes ont fait un fonds commun de 100000 fr., les mises 
sont dans le rapport des nombres 1,2, 3, 4; les temps pendant les- 
quels les mises sont, restées dans l'association sont comme les nom- 
bres 5, 6, 7, 8; le bénéfice total a été de 78400 fr.; quels sont la mise 
et le bénéfice particulier de chaque associé ? 

74). Un marchand a acheté pour 4500 fr. de marchandises, pour 
laquelle somme il a fait 2 billets, l'un de i de la somme payable en 
6 mois et l'autre du restant payable en 12 mois ; s'il ne voulait ne faire 
qu'un payement, quand devrait-il le faire? 

75). Quelle est l'échéance commune de 3 billets de 2000, 3000, 
4000 fr. payables respectivement dans 3 mois, 4 mois et 6 mois ? 

76). Un marchand a acheté pour 6000 fr. de marchandises à 18 mois 
de crédit; mais ayant payé 2000 fr. au bout de 6 mois, combien 
de temps pourra-t-il garder le reste pour compenser l'avance qu'il a 
laite? 

77). J'avais à payer 3000 fr. dans un an; mais au moyen d'une 
avance que j'ai faite, il ne me reste plus à payer que 1800 fr. dans 
18 mois; à quelle époque ai-je fait cette avance? 

78). Un négociant en faisant son compte avec son correspondant 
trouve qu'il a 4000 fr. payables comptant, 3000 fr. payables dans 
4 mois, 5000 fr. dans 10 mois; et le correspondant consent à recevoir 
un billet unique pour ces trois billets, quelle sera la date de l'é- 
chéance? 
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79). Un marchand a fait un achat pour 12600 fr. dont il doit payer 
^ dans 4 mois, J dans 6 mois et le reste dans l an; le vendeur 
consent à recevoir un billet unique; à quelle échéance? 

80). Un marchand devait ôOÛO fr. à quinze mois de crédit; mais il 
paye les { avant réchéance» do manière qu'il peut garder le resta 
2 ans 6 mois sans faire tort à son créancier; à quelle époque art-il 
fait cette avance? 

81). J*ai acheté pour 2000 fr. à 6 mois de crédit; au bout de 2 ineift 
je ferai une avance et je pourrai garder le reste 1 an sans faire tort 
à mon créancier; quel est le montant de chaque payement? 

82). Un marchand doit 6000 fr. payables dans 4 mois, 4000 fr. dans 
5 mois et 8000 fr. dans 8 mois ; il paye 10000 fr. au bout do 6 mois; 
combien de temps peut-il garder le reste? 

83). Un marchand achète 75 fr. une pièce de vin de 2 hectolitres 
(|u'il transverse dans une pièce de 2 hectolitres ^, en achevant de rem- 
plir cette dernière avec de Peau; il vend le mélange à 40 c. le litre; 
combien gagne-t-il pour 100? 

84). Un marchand a acheté 15 pièces de bordeaux à 75 fr. la pièee 
à 1 an de crédit; s'il paye la moitié c(Hnptant) dans combien de 
temps doit-il payer Tautre moitié? 

85). A combien revient le litre du mélange de 80 litres de vin qui 
ont coûté 25 fr. et 20 litres d'eau? 

88). Une personne a payé 24 fr. pour du café de 3 qualités diffé> 
rentes, savoir : à 2 fr. 50 c. , 2 fr. 60 c, 2 fr. 90 e. le kilogramme 
dont elle a acheté une égale quantité; combien a-t-elle dépensé pour 
chaque qualité de café ? 

87). Comment peut-on mesurer 336 litres avec des mesures d'un 
décalitre et d'un demi-Htre en employant autant de Tune que de 
l'autre? 

88). Payer 455 fr. avec un nombre égal de pièces de 5 fr., de 1 (r. 
et de 50 c. 

89). On a partagé une somme à 3 ouvriers qui avaient travaiUé : 
le premier 5 heures, le deuxième 6 heures et le troisième 9 heures; 
le premier a reçu pour sa part 2 fr. 50 c; quelle était la somme à 
partager? 

96). Comment payer 107 fr. avec des pièces de 5 fr. et de 2 fir., en 
n'employant que 28 pièces en tout? 

91). Un bassin de 3 mètres eubes est rempli par 2 fontaines, dont 
Tune donne 20 litres et l'autre 40 litres à l'beure; combien de temps 
faudra-t-il laisser couler les deux fontaines pour que le bassin soit 
rempli? 

9S). Un marchand a du blé de trois espèces di^érentes à 18, 17, 
15 fr. l'hectolitre; il en fait un mélange de 20 hectolitres de la pre- 
mière espèce, 30 de la deuxième, 40 de la troisième; à combien re- 
vient rhectolitre du mélange? 
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98). Combien faut-il mettre d'eau dans 100 litres de vin qui coûtent 
60 fr. pour que le litre du mélange revienne à 50 c.?. 

94). On a un mélange de 20 kilogrammes d'eau et 5 kilogrammes 
de sel; combien faut-il ajouter d'eau poi^r que sur 4 kilogrammes du 
mélange il n'y ait que 25 décagrammes de sel? 

95). Comment payer 105 fr. avec des pièces de 5 fr. et de 2 fr. en 
employant 15 fois plus de pièces de la deuxième espèce que de la 
première ? 

96). 2 ouvriers travaillent ensemble à un même ouvrage que le pre- 
mier peut faire en 3 jours { et le deuxième en 4 jours i; en combien 
ée temps l'ouvrage sera-t>il achevé ? 

97) . On laisse couler ensemble dans un bassin 2 fontaines, dont la 
première pourrait le remplir en 10 heures ^y et la deuxième en 
11 heures J; en combien de temps le bassin sera-t-il rempli? 

98). Le sucre coûte 2 fr. 30 c. le kilogramme, et le café 2fr. TOc, 
une personne a adieté pour 18 fr. autant de Tune que de l'autre d&^k- 
rée; combien de chacune? 

99). On mêle ensemble trois pièces de vin : la première de 250 li- 
tres à 60 c. le litre; la deuxième de 240 litres à 50 c, la troisième 
de 180 litres à 75 c; quel sera le prix d'une pièce du mélange de 
260 litres? 

100). On allie ensemble quatre lingots d'argent du poids de 3 kilo- 
grammes^ 5 kilogrammes, 6 kilogrammes, 8 kilogrammes, aux titres 
respectifs de 900, 850, 800, 750 millièmes de fin : quel est le titre de 
l'alliage ? 

101). 3 font'jdnes pourraient remplir un bassin, chacune seule en 
3 heures, 4 l eures, 5 heures : si elles coulent ensemble, en combien 
deUemps le bassin sera-t-il rempli? 

102). 4 ouvriers travaillent à un môme ouvrage que le premier 
seul pourrait achever en 8 jours, le deuxième en 9, le troisième 
en 10, et le quatrième en 11 jours; en combien de jours l'Ouvrage 
sera-t-il achevé? 

103). 2 fontaines, coulant ensemble, remplissent un bassin en 5 
heures { ; la première seule le remplirait en 7 heures | ; en combien 
de temps la deuxième le remplirait-elle ? 

104). Dans quel rapport iaut-il mêler du vin à 50 et à 65 c. le litre 
pour que le litre du mélange revienne, à 55 c? 

lOS). Avec du vin à 50 et à 80 c. le litre, comment faire un mélange 
de 200 litres qui revienne à 60 c. le litre ? 

106). Dans quelle proportion faut -il allier deux métaux d'ar- 
gent aux titres de 0,900 et 0,800 pour que l'alliage soit au titre de 
0,840? 

107). Combien faut-il prendre de litres de vin de deux espèces, 
savoir : 1 fr. 20 c. et 80 c. le litre pour que le mélanine puisse se 
vendre à 95 c. le litre? 
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108;. On a trois espèces de blé à 24, 30, 22 fr. Thectolitre, dont on 
veut faire un mélange qui revienne à 26 fr. Thectolitre; combien 
doit-on prendre de chaque espèce? 

lot). Avec du blé à 24, 30, 32 fr. Thectolitre, on peut faire un mé- 
lange de 100 hectolitres qui revienne à 26 fr. l'hectolitre; combien 
doit-on prendre de chaque espèce? 

110). Un orfèvre a de l'or de trois titres différents, savoir : à 0,910; 
0,900; 0,840 de fin, combien doit-il prendre de chaque espèce pour 
faire un alliage de 10 kilogrammes dqnt le titre soit à 0,890 ? 

111). Partager le nombre 67 en trois parties telles, que la plus 
grande surpasse la moyenne de 5, et que la moyenne surpasse la 
plus petite de 13? 

112). Quel est le nombre qui, augmenté de sa moitié et de son tiers 
p/us 1, donne 111? 

113) . Combien avez-vous dans votre bourse, demandait-on à quel- 
qu'un?, Celui-ci répondit : Si j'avais un neuvième de plus avec 10 fr. 
encore, j'aurais 60 fr.; combien avait-il? 

114). Un négociant, ayant fait de mauvaises spéculations, perd 
le } de sa fortune; aussi malheureux une seconde fois, il perd encore 
le i de ce qui lui reste, et continue ainsi jusqu'à la cinquième et der- 
nière fois ; il ne lui reste plus alors que 640 fr.; combien avait-il en 
commençant? 

115). Quel est le nombre qui, augmenté de son tiers, de son quart 
et de 10, donne pour résultat 48? 

116). Quel est le nombre dont la moitié surpasse le tiers de 4? 

117). On a divisé un terrain en trois lots : le premier d'un tiers, le 
deuxième d'un quart, et le troisième de 1 hectare 75 ares; quelle est 
la superficie du terrain? 

118). Dans une maison d'éducation, la division des petits contient 
le tiers ; celle des moyens les l du nombre total des élèves, et celle des 
grands renferme 80 élèves; combien d'élèves en tout? 

119). Un marchand a fait quatre ventes de pièces d'étoffe, en 
tout 60 pièces : dans la première, il en a vendu 5 de plus que dans 
la deuxième; dans la deuxième, 2 de plus que dans la troisième ; dans 
dans la troisième, 1 de plus dans la quatrième; combien de pièces a-t-il 
vendues chaque fois? 

110). J'ai pensé un nombre : j'en prends le quart; je multiplie ce quart 
par 5, je prends les f du résultat, et je trouve 20 ; quel est le nombre 
pensé? 

121). J'ai 40 pièces de monnaie dans les deux mains, et 8 de plus 
dans la main droite que dans la main gauche; combien de pièces de 
monnaie dans chaque main? 

122). On a parUgé 36000 fr. entre deux personnes , de manière 
que Tune d'elles a eu 8000 fr. de plus que l'autre : comment s'est fait 
le partage? 
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128). 2 personnes ont chacune une certaine somme; si la première 
donnait ô fr. à la deuxième, elles auraient le môme nombre de 
francs; si la deuxième en donnait 5 à la première, celle-ci en aurait 
le douUe de l'autre ; combien de francs chaque personne a-t-elle? 

124). Un capitaliste a partagé une somme de 25000 francs en deux 
parties qu'il fait valoir, l'une à 4 pour 100, l'autre à 5 pour 100; 
le total des intérêts s'est élevé à 1100 fr.; quelles sont les deut 
parties? 

125). Deujc personnes avaient 140 fr. à elles deux : la première a 
dépensé les J de ce qu'elle avait, et la deuxième les J de son argent, 
il ne leur reste plus en tout que 40 francs ; combien chaque personne 
avait-elle? 

126). Un marchand a acheté du blé de deux espèces différentes. 
Dd.ns un premier achat, il a dépensé 810 fr. pour 20 hectolitres de la 
première espèce, et 30 de la deuxième; dans un deuxième achat, 
25 hectolitres do la première et 16 de la deuxième lui ont coûté 
690 fr. ; quel est le prix de chaque espèce ? 

127). Pour donner 3 feuilles de papier à chacun des élèves d'une 
classe, il faudrait avoir 20 feuilles de plus; si on en donnait 2 à cha« 
cun, il en resterait 20; combien d'élèves dans la classe? 

128). 2 ouvriers ont fait 59 mètres, en travaillant, le premier 
3 jours, et le deuxième 5 jours. Une seconde fois, ils ont fait 74 mè- 
tres en travaillant, le premier 4 jours, et le deuxième 6 jours. Com- 
bien chacun des deux ouvriers fait-il de mètres par jour? 

129). On a laissé couler deux fontaines dans un bassin, l'une pen- 
dant 3 heures et l'autre pendant 5 heures ; à elles deux elles ont 
donné 490 litres d'eau. Une seconde fois, elles ont donné 1040 litres. 
en coulant, la première 6 heures, et la deuxième 8 heures. Combien 
de -litres d'eau chacune des fontaines donne-t-elle par heure? 

130). 2 personnes ont fait un fonds commun de 2760 fr., pour le- 
quel l'une des deux a mis le double de l'autre; quelle est la mise de 
chacune? 

131). Partager 2500 fr. entre 2 personnes, de manière que l'une ait 
autant de pièces de 20 fr. que l'autre de 5 fr. 

132). 2 personnes avaient 30 fr. à se partager, de manière que la 
première eût autant de pièces de 2 fr. que l'autre de 50 c; quelle a 
été la part de chacune? 

133). Partager 234 fr. entre deux personnes, de manière que Tune 
ait le quart en sus de l'autre. 

134). Trouver 2 nombres dont la somme soit 210, et tels que l'un 
ne soit que les | de l'autre. 

135) . Partager 350 fr. en 2 parties telles, que la plus grande dé- 
passe la plus petite de ^ de cette dernière. 

136). Partager 1800 fr. entre 2 personnes, de manière que les parts 
soient entre elles comme 2 est à 7. 
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tST). Le { et le ^ de ce que j'ai dans ma bourse font % tr. % e., 
combien ai-je? 

138). Deux amis veulent acheter un cheval à frais communs : l'un 
d'eux ne pourrait pa^yer que le i du prix et l'autre le |; mais en 
réunissant les deux sommes, il leur faudrait donner encore 276 fr. 
pour payer le cheval; quel est lo prix du cheval? 

139). Partager 46 en deux parties telles, que la somme des quo- 
tients que l'on obtiendra en divisant l'une par 7 et l'autre par 3, soit 
égale à 10. 

140). Une personne a acheté pour 129 fr. 23 mètres d'étoffe de deux 
qualités différentes, savoir : à 7 fr. et 3 fr. le mètre; combien a-t-elle 
payé pour chaque espèce? 

141). Quel est le nombre dont les | surpassent le f de 114? 

142). Dans une société de 266 personnes composée d'hommes, de 
femmes et d'enlUnts, il y a 2 fois autant d'hommes que de femmes et 
2 fois autant de femmes que d'enfants; combien y a-t-il d'hommes, 
de femmes et d'enfants? 

143). La garnison d'une place se compose de 2600 hommes parmi 
lesquels il y a 9 fois autant de fantassins et 'i fois autant d'artilleurs 
que de cavaliers; combien de chaque arme? 

144). Un voyageur a parcouru 3040 kilomètres sur lesquels il en a 
parcouru 3 fois { autant par eau qu'à cheval et 2 fois { autant à pied 
que par eau; combien de kilomètres a-t-il parcourus par eau, à cbe^ 
val et à pied? 

145). En multipliant un certain nombre par 4 et divisant le pro- 
duit par 3 on obtient 24 ; quel est ce nombre? 

146). On a partagé entre trois personnes un terrain de 8 beotaros 
64 ares ; la part de la première est à celle de la deuxième comme 
5 est à 11) et celle de la troisième égale la somme des deux autres; 
combien chaque personne a-t-slle reçu? 

147). On a partagé 1170 fr. entre 3 personnes proportionnellement 
àleur ftge. La deuxième est de ^ plus âgée que la première qui n'a que 
la moitié de l'âga de ia troisième ; quelle est la part de chaque personnel 

148). Dans une levée de 594 hommes, 3 villes doivent fournir leur 
contingent proportionnellement à leur population. La population de 
la première est à celle de la deuxième comme 3 est à 5, et celle de 
la deuxième à celle de la troisième comme 8 est à 7 ; combien cha- 
cune de ces villes fournirait-elle d'hommes? 

149). 4 créanciers ont à se partager 21 000 fr. La créance du pre- 
mier n'est que les | de celle du deuxième ; celle du deuxième les f 
de celle du troisième, et celle du troisième les f de celle du qua- 
trième; combien revient-il à chaque créancier? 

150). Un ouvrier dépense le ^ de ce qu'il gagne pour sa nourriture, 
le i pour son habillement et son logement, le Jj en dépenses eou- 
rantes, et il place, chaque année 318 fr.; combMn gagii«-t-il par aif 
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151). Un marchand a calculé que ses bonnes spéculations Iii ont 
rapporté 15 pour 100 de son capital, ce qui porte son avoir total à 
15571 fr.; quel était son capital? 

152). Un capital a rappovté 4 }• pour 100 dans l'année. Le revenu 
et le capital réunis se montent et 1H167 fr.; quel est le capital? 

163) . Quel est le capital qui , placé à 3 pour 100, est devenu au 
bout de 5 ans, intérêts simples et capital, 69000 fr.? 

154). Le rapport d'une propriété mieux administrée s'est accru de 
8 pour 100 comparé à celui de Tannée précédente; il est de 1890 fr.; 
quel a été celui de Tannée d'avant? 

156). Au prix de 1 fr. 80 c. le kilogramme, un marchand gagne 12 j 
pour 100 ; combien lui coûtent les 100 kilogrammes ? 

166). Un capital e£t tel que, augmenté de ses intérêts simples pen- 
dant 5 ans, à 4 pour 100, il s'élève à la somme de 8208 fr. ; quel est 
ce capital? 

157). Un marchand fait 3 ventes en un jour : sur la première la 
p'^rte est do J de la valeur totale des objets mis en vente; sur la 
deuxième de ^; mais sur la troisième il gagne le tiers; son compte fait, 
il trouve qu'il a gagn6 3 fr.; quelle était la valeur totale des objets 
vendus? 

168) . Quels ^ont les deux nombres dont la somme est 96 et dont Tun 
e§t plus grand que l'autre de 16? 

169). 2 marchands se partagent 500 fr. de manière que Tun d'eux 
ne doit avoir que la moitié de ce qu'il revient à l'autre , plus 50 fr. 
pour ses peines; combien chacun aura-t-il? 

160). Partager 1520 fr. entre 3 personnes, de telle sorte que la 
deuxième ait 100 fr. de plus que la première, et la troisième 270 fr. 
de plus que h deuxième ? 

161). Un héritage de 7500 fr. doit être partagé eçtre une mère et 
ses 5 enfants, 2 garçons et 3 filles, de telle sorte que la part des gar- 
çons toit le double de celle des filles, et celle de la mère égale à 
celle de tous les enfants ensemble avec 500 (t. de plus ; combien re- 
vient-il à la mère et à chaque enfant? 

162). Dans une société composée d'hommes, de femmes et d'en- 
fants, en tout 90 personnes, il y a 4 hommes de plus que de femmes, 
et 10 enfants de plus que d'adultes ; combien d'enfants, de femmes 
et d'hommes? 

163). 3 fermiers se partagent 80 hectares de bois, le deuxiC;me a 
2 hectares 76 ares de moins que le premier, et le troisième 11 hec- 
tares 12 ares de plus que le deuxième; combien chacun a-t-il pour 
sa part? 

164). Un père envoie à ses 5 enfants 1000 fr. qu'ils se partagent de 
manière que chacun ait 20 fr. de plus que celui qui le suit immédia- 
tement par ordre d'âge; quelle est la part du plus jeune? 

165V 3 personnes ont une certaine somme à partager. La pre- 

18* 
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mière doit avoir 3000 fr. de moins que la moitié de la somme to- 
tale; la deuxième 1000 fr. de moins que le tiers, et la troisième 800 fr. 
de plus que le quart; quelle est la somme à parUger et la part de cha- 
que personne? 

166). Un homme laisse par son testament la moitié de sa fortune à sa 
mèro qui a 2 enfants, à chacun de ces 2 enfants la 6" partie, la 12* par- 
tie à son domestique, et 600 fr. qui restent, aux pauvres; à combien 
se monte l'héritage? 

167). Une prairie de 28 hectares 50 ares est partagée entre 3 oui- 
tivateurs. La part du premier est à celle du deuxième comme 11 est 
à 6, et le troisième doit avoir 3 hectares de plus que les 2 autres en- 
semble ; qoelle est la part de chacun? 

168). Quatre héritiers ont2520 fr.à partager; le premier doit avoir le 
double du deuxième moins 1000 fr.; le deuxième autant que le troi- 
sième et le quatrième, et le troisième 360 fr.; quelle est la part des 

trois autres ? 

169). Comment partager 5600 fr. enlre cinq personnes, de manière 
que la deuxième ait le double de la première et 200 fr. de plus; la 
troisième le triple de la première et 400 fr. de moins; la quatrième 
la moitié de la somme de la deuxième et de la troisième et 150 fr. de 
plus ; la cinquième le quart des 4 autres parts réunies plus 475 fr.? 

170). Cinq joueurs ont .perdu ensemble 17 fr. 75 c. La perte du 
deuxième dépasse de | fr. le triple de la perte du premier ; la perte 
du troisième est égale au double de celle dji deuxième moins 2 fr.; 
le quatrième a perdu i fr. de moins que le premier et le deuxième 
ensemble; le cinquième deux fois autant que le deuxième moins 3 fr.; 
combien chacun des joueurs a-t-il perdu ? 

171). Un marchand a vendu un certain nombçe de kilogrammes 
de marchandise sur 40 ; il en garde 8 de plus qu'il n'en a vendu; 
combien en a-t-il vendu? 

172). J'avais 42 fr.; j'en ai dépensé une partie, mais il m'en reste 
3 fois autant que j'en ai dépensé ; combien ai-je dépensé? 

173). 2 personnes jouent ensemble à 1 fr. la partie; avant de com- 
mencer, la première avait 42 fr. et la deuxième 24; au bout d'un 
certain nombre de parties la première se trouve avoir 5 fois autant 
que ce qui reste à la deuxième; combien la première a-t-elle perdu 
de parties de plus que la deuxième ? 

174). Une garnison se compose de 1250 hommes, cavalerie et in- 
fanterie. Chaque cavalier reçoit 15 fr. par mois et chaque fantassin 
10 fr. La solde du mois de la garnison entière coûte 13500 fr.; com- 
bien y a-t-il de fantassins et de cavaliers? 

175). Le maître maçon, 12 maçons et 4 manoeuvres ont coûté 
196 fr. 65 c; le maître reçoit 3 fr. 45 c. par jour; chaque maçon 
1 fr. 25 c, chaque manœuvre 85 c; combien de jours ont-ils trt- 

V9illé? 
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17^. Un eapItâHste a placé les } de ses fonds à 4 pour 100 et le { 
restant à ô pour 100 : il retire du tout 2940 fr. ; combien a-t-il plaoé 
en tout? 

177). Dites à quelqu'un de penser un nombre ; faites-le multiplier 
par 7, ajouter 3 au produit, diviser le résultat par 2 et retrancher 
4 du quotient; si on tous répond que le reste est 15, quel est ce 
nombre? 

178). Trouver 3 nombres dont la somme soit égale à 70, et tels 
que le premier divisé par le deuxième donne 2 pour quotient et 1 
pour reste, et que le troisième divisé par le deuxième donne 3 pour 
quotient et pour reste. 

179). Combien d'argent as-tu? demandait quelqu'un à son ami. Le 
nombre de francs que j'ai, répondit celui-ci, est tel qu'en retran* 
chant 3 de son produit par 5 et ajoutant 2 au produit du reste par 4, 
le résultat est égal à 23, sans tenir compte du qui termine le nom- 
bre : combien a-t-il? 

180). Un mattre proposait à ses élèves de deviner un nombre qu'il 
avait pensé. En multipliant, disait-il, ce nombre par 5 et retran- 
chant du produit 24, puis divisant le reste par 6 et ajoutant 13 au 
quotient, vous retrouverez le nombre lui-môme: quel est ce 
nombre ? 

181). Un voyageur parti 10 jours après un autre suit ses traces 
pour le rattraper; le premier ne fait que 4 myriamètres par jour^ 
tandis que le deuxième en fait 9 ; après combien de jours l'aura-t-il 
rejoint? 

188). 2 voyageurs vont l'un à la suite de l'autre ; le premier est 
parti 12 jours d'avance; mais sa vitesse est à celle du deuxième 
comme 3 est à 8; dans combien de temps le deuxième rejoindra-t-U 
le premier? 

183). On a expédié un courrier qui fait 7 myriamètres en 5 heures; 
8 heures après son départ, on fait partir pour le rejoindre un autre 
courrier, qui fait 5 myriamètres en 3 heures. Dans combien de temps 
le deuxième courrier aurart-il atteint le premier? 
' 184). Les données étant les mêmes, si le premier courrier avait 
.8 myriamètres d'avance, combien faudrait-il de temps au deuxième 
pour le rejoindre? 

185). Deux régiments partent pour changer réciproquement de 
l^arnison, le premier fait 3 myriamètres i par jour; le deuxième ne 
part que 8 jours après, et Sut 5 myriamètres i par jour. La distance 
les deux villes est de 80 myriamètres. A quel jo«r, depuis le départ 
iu premier régiment, la rencontre se fera-t-elle? 

186). Une division ennemie, partie 2 jours d'av^^ce d'une posi- 
Jon^ fait 4 myriamètres i par jour ; la division qui la poursuit se 
inet en marche du même endroit dans le dessein de l'atteindre le 
sixième jour. Combien doit-elle faire de myriamètres par jour ? 

19 
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A87)i n est Crdis brans et demie; à quelle beure les deux aignttks 
4e la montre se rencontreront^Ues pour la première fois? 

188). Un bassin est rempli par 2 orifices de dimenàpns inégales, 
d'oft Tcau tombe ayee des vitesses différentes; les dimensions sont 
dans le rapport de* 5. à 13» et les vitesses d'écoulement dans le ri^ 
port de 8 à 7; on sait de pUis que l'un de ces orifices verse dans un 
certain temps 661 centimètres cubes d'eau de plus que l'autre ; com- 
bien d'eau cbaque orifice verse-t-ii dans ce temps? On doit admettre 
que les quantités de liquide versées dans le même temps sont en 
raison composée des dimensions et des vitesses. 

189). Un lévrier poursuit un lièvre qui a 50 sauts d'avance sur 
hii; le lévrier en finit S pendant que le lièvre en fait 6; mais 9 sauts 
du lièvre n'en valent que 7 du lévrier; combien le lièvre fera-t-il de 
sauts avant d'être atteint par le lévrier? 

190)* 2 mortiers lancent des bombes sur une ville assiégée. Le 
premier en a lancé 36 avant que le deuxième ait commencé son feu, 
et il en envoie 8 dans le même temps que le deuxième en envoie 7; 
mais le deuxième dépense en 8 coups la môme quantité de poudre 
que le premier en 4 ; on demande combien de bombes doit lancer le 
deuxième mortier pour^ dépenser la môme quantité de poudre que 
le premier. 

191). Gomment se fait-il, disait un voyageur à son compagnon, 
que tu m'aies dépassé de 3000 pas, quand chacun de mes pas est 
double de chacun des tiens? — C'est vrai, répondit l'autre^ mais je 
fais dans le même temps 5 fois plus de pas que toi. Combien chacun 
des voyageurs a-t41 fait de pas? 

19S. Une personne MX valoir deux ei^itauz, l'un de 5500 tr. à 
4 pour 100, à 4 ans i plus tard, l'autre de 8000 fr. à 5 pour 100; 
dans combien de temps ces deux capitaux auront-ils rapporté lé 

même intérêt? 

198). La roue de devant d*tine voiture dont la cfifconférenee est de 
' 1 mètre i, a fait 2000 tours de plus que la roue de derrière qui 1 2 mè- 
tres i de circonférence; quelle est la longueur de la route parcourue? 

194). Un marchand a deux espèces de vin à 36 et 20 c. le litre; il 
veut en faite un mélange de 50 litres qu'il puisse vendre, sans profit 
ni perte, au prix de 30 c; combien devra^-il prendre de litres de 
chaque espèce t 

195). Un orfèvre a deux lingots d'argeût à deux titres différents, 
le premier à 0,910 de fin, le deuxième à 0>875; il veut en fkire un 
alliage de tOO grammes à 0,889 de fin; combfon doit-il prendre de 
chaque espèce? 

196). Un marchand de vin a acheté 136 litres de vin à 2 fir. le litre; 
mus, craignant que ses pratiques ne trouvent le prix trop élevé, il 
s'avise d'y mettre de l'eau, afin de pouvoir le vendre à 1 fr. 60 c; 
combien de litres d'eau doit-il mettre dans son vin? 
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tff)b On a 86 kilogramiMi ^*9tg9tà à 0,900 d« fin; ooiBbien £i«t-tt 
7 mêler de cuivre pour que ralHige loit OJ.87 |? 

±9%), Gombien faut-il allier d'or au titre de 0,780 à 8 kilogramniâs 
20 déoagrammes d*or à 0,640, poiur que le kilogramme d'alliage eoA- 
tienne 0,720 de fin? 

199). Quelqu'un demande pour la yaleur de 14 fr. des pièces do 
monnaie de 50 o* et de 2 fr. ; 10 en tout» oombien lui donnera-t-on de 
pièce» de ^aque espèce t 

200). Un de mes amis, âgé de 40 ans, a un fils de 9 ans; dans 
combien d'années Tâge du père, qui est maintenant un peu plus du 
quadruple de celui du fiU, n'en sera-t-ii plus que le double? 

201). De deux personnes, Vune a 30 anS et l'autre 20; leurs âges 
sont par conséquent dans le rapport de 3 à 2; dans combien de 
téittps ce rapport serA-t-il égal à |? 

202). Gombien y a-t-il de temps que Tâge da Ut première per- 
sonne était lé s<zttit)i9 de eeliii dé la seconde ? 

203). Ces deux personnes ont un frère qui n'a m&intenant qUe 

6 ans; dans combien da tetopi l'ftge réuni des deux plus jeunes 
sera-tril égal à celui de leur aSné? 

204). L'onde de ces trois frères a 49 ans, et par conséquent l'âge 
réuni des trois frères dépasse de 7 ans le sien : il y a eu un moment 
où Page des trois neveux était précisément égal à celui de Poncle; 
combien y a-t-il de temps que cela est arrivé? 

205). Un jour, l'oncle disait à ses deux neveux (le plus jeune 
n'était pas encore né] que son âge était ie | plus grand que l'âge 
réuni des deux frères :' quand cela est-il arrivé? 

200). On a mêlé du salpêtre et du soufre dans la proportion de 

7 parties de salpêtre et 3 de soufre, pour en faire une masse de 
80 kilogrammes, combien faudrait-il ajouter de salpêtre pour que 
la proportion des éléments fût de 11 parties de salpêtre et de 4 de 
soufre? 

207) • Gombien, au contraire, faudrait-il retrancher de soufre pour 
que le rapport des deux ingrédients fût encore de 11 à 47 

208). Si l'on suppose qu'on ait retranché autant de soufre qu'ajouté 
de salpêtre, sans que le rapport -i]^ ni le poids 80 kilogrammes soient 
altérés^ ooxnbien a-t-on syouté de ^pOtre ? 

209). Dans une société nombreuse, il y avait primitivement trois 
fi^s autant d'hommes que de. femmes; après le départ de 8 couples, 
le nombre des hommes devient 6 fi>is aussi grand que celui des 
Ammet; combien y avait-il d'abord d'hommes et de femmes? 

210). Un tonneau plein de vin a 3 robinets; si le premier était 
Seul outert, lé ionÈteati Serait vidé d&ns 2 heures; dans 3 heures et 
dans 4, si le deuxième et le trolsiètne restaient seuls ouverts; oom- 
bien fàtldraiMl de tempe pïta vider 16 tonneau, si les trois robinet» 
restaient oui( ^ i U fuit 
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111). Un bassin Mt rempU par 3 fontaines qui, coulant seules, le 
rempliraient enl i, 3 i, 5 heures : combien leur faudrait-il de temps 
pour remplir le bassin, si elles coulaient toutes les trois ensemble? 

112). 3 maçons construisent une muraille; le premier peut en bâtir 
8 mètres cubes en 5 jours, le deuxième, 9 mètres cubes en 4 jours, 
et le troisième, 10 mètres cubes en 6 jours; combien leur faudra-t-il 
de t^mps pour en bâtir 756 mètres cubes en trayaillant ensemble? 

213). Un bassin, de la contenance de 755 mètres cubes }, ddt 
dtre rempli par 3 fontaines : , 

La première donne }2 mètres cubes en 3 -^ heures. 
La deuxième » 15 ( » 2 1 » 

La troisième » 17 » 3 » 

Dans combien de temps le bassin sera-t-il rempli par les 3 fontaines 

coulant ensemble? 
214). On a 3 petits lingots de métal de même Tolume, mais de 

poids différents : 

& centimètres cubes du premier pèsent 69 { granunes. 
3 1 » du deuxième » 41 » 

4 ^ > du troisième » 91 » 

Les 3 lingots pèsent ensemble 949 grammes {, quel est le Tolume 
de chacun? t 

215). Dans une sodété nombreuse, quelqu'un proposait de faire 
une collecte pour les pauvres; en donnant chacun 16 fr., il trouvait 
que ce serait trop de 240 fr. , mais en ne donnant que 10 fr. , c'était 
trop peu de 300 fr. pour faire la somme nécessaire; on demande le 
nombre de personnes et la somme dont on avait besoin. 

21S). Un marchand se trouve contraint de vendre au prix coâtant 
une partie de sa marchandise pour payer une dette pressante: la 
négligence qu'il apporte dans le soin de ses affaires fait qu'il a oublié 
le poids et le prix de sa marchandise : tout ce dont il peut se sou- 
venir, c'est qu'en la vendant au prix de 30 fr. les 100 kilogranmies, 
il aurait gagné 120 fr. , mais qu'il aurait perdu 360 fr. en la vendant 
au prix de 22 fr. les 100 kilogrammes ; on demande ce qu'il a vendu 
de sa marchandise. 

217). Quelqu'un veut mettre sa montre en loterie, en faisant un 
certain nombre de billets; à 4 fr. le billet, il perdrait 30 fr. sur le 
prix de sa montre ; il gagnerait, au contraire, 50 fr« â 5 fir. le billet; 
combien a-t-il fait de billets; et quel est le prix de la montre? 

218). Un maître maçon a pris un certain nombre d'ouvriers pour 
bâtir un édifice; il a calculé qu'en donnant 1 fr. 40 c. par jour à 
chaque ouvrier, il dépenserait 3 fr. de moins quil n'est passé aux 
ouvriers, et en leur donnant 1 fr. 75 c. U serait obligé de débourser 
2 fr. 25 c. de surplus; combien a-t-il retenu d'ouvriers, et quelle est 
la somme accordée? 
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219). Si Ton multiplie un certain nombre successivement par 5 et 
par Ij on obtient 2 produits qui surpassent un autre nombre de 10 
et de 34; quels sont ces deux nombres? 

120). Trouver un nombre tel, quç son produit par 5 surpasse d'au- 
tant le nombre 20 qu'il est lui-même au-dessous de 20. 

221). Pour payer toutes mes dépenses, disait un ouvrier, il me 
faudrait gagner 540 fr. par an, mais je ne les gagne pas ; si je ga- 
gnais 3 fois i autant que ce que je gagne réellement, non-seulement 
je payerais toutes mes dépenses, mais j'épargnerais chaque année 
autant qiie ce qui me manque maintenant pour faire le revenu né- 
^s^ssaire; combien gagne cet ouvrier? 

222). On demandait à un copiste combien il écrivait de feuilles 
par semaine ; en n'y travaillant que 4 heures par jour, répondit-il, 
je ne puis pas en écrire, comme je le voudrais, 70 feuilles; mais À 
je travaillais 10 heures par jour, je dépasserais ce nombre d'autant 
que je reste au-dessous; combien écrit-il de feuilles par semaine? 

223). 100 de mes pas font à peu près 44 mètres; en les augmen- 
tant chacun de i, je dépasserais cette distance d'autant que je serais 
resté en deçà dans le premier cas; quelle eet la longueur de mon 
pas? 

224). Quelle distance y a-t-il entre ces deux bornes? demandait- 
on à un géomètre. Elle est moindre de 1 kilomètre, répondit celui- 
ei; et si après avoir ajouté le i et 176 mètres de plus, on multipliait 
le résultat par 2 i, le nombre de mètres ainsi obtenu surpasserait 
d'autant 1 kilomètre que la distance en est au-dessous; quelle est 
cette distance? 

225). Une personne voulant acheter une maison se décide à retirer 
d'entre les mains de chacun de ses débiteurs une somme égale pour 
en payer le montant; en leur demandant à chacun 1250 fr. , il lui 
manquerait encore 10000 fr , tandis qu'elle aurait 1200 fr. de trop si 
elle leur demandait 1600 fr. à chacun; quel est le nombre de débi- 
teurs, le prix de la maison et la somme qu'elle doit réclamer à 
chacun d'eux? 

226). Un marchand a trois billets à aequitter à trois termes diffé- 
rents, savoir: 2832 fr. à 3 mois, 2560 fr. à 9 mois, et 1450 fr. à 
16 mois de date ; le créancier voudrait recevoir la somme totale 
de 6842 fr. en un seul payement; à quelle échéance? 

227). Un capitaliste s'était engagé à prêter à un marchand 16000 fr. 
pour 15 mois; mais ne pouvant lui remettre toute la somme à la fois, 
le capitaliste convient avec le marchand de lui remettre d'abord 
5000 fr., 6 mois après 3000 fi ., et au bout de 8 mois encore 8000 fr.; 
combien de temps le marchand peut-il garder le capital prêté de 
16000 fr. sans faire tort ni à l'un ni à l'autre? 

228). Un propriétaire s'était engagé par contrat à laisser pattro 
sur sa prairie 400 vaches de son voisin pendant 16 mois; le voisin 
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ea envoie d'abord 200 du consentement du jMPoprlétaift ; 7 mois 
après 250, et 8 mois après encore 150 autres; oombien de temps le 
propriétaire doit-il laisser pattre ce troupeau de 600 vaohes sur sa 
prairie pour remplir son engagement? 

229). Quelqu'un a acheté des marchandises pour 4500 fr. qu'il 
s'était d'abord engagé à payer dans un an; mais il obtint de payer 
comptant 1500 fr., et de solder les 3000 fr. restants en 4 payementi 
égaux de 750 fr. à [des termes équidlistanta j quel est IHntervalle d'^n 
terme à l'autre? 

190). On a à payer «ne somme iux ooDâition^ suivantes : IZH fi>< 
dans 5 mois; 2560 fr. S mois après, et h reste 5 mois plus tard; ri 
1V>B avait dâ payer le iiapital «i une seule fois, l'échéance aai^t 
arrivée dans 10 mois; quel est oe capital? . 

281). TJn débiteur s'est engagé à payer une dette de 7000 fr. aux 
termes qui suivent : 3000 fr. dans 3 ^ mds, 3500 fr. dans 4 mois et 1 500 fr. 
dans .14 mois; son créancier lui fait la proposition d'acquitter sa 
dette an 2 payements, chacun de la moitié, de manière ^ue lé se- 
cond terme arrfve 1 mois après le premier; le débiteur y aya^t cou- 
senti, quand aura lieu la première échéance? 

232). 3 marchands se sont réunis pour un achat : le premier donne 
1200 fr. , le deuxième 800 fr. , le troisième 600 fr. ; le premier laisse 
pendant 8 mois son argent dans la société, le deuxième pendaAt 
10 mois, le troisième pendant 14 mois; ils gagnent à cette aSaiie 
500 fr. ; comment ce gain doit-il être partagé entre les 3 marchanda? 

238). 3^ négociants ont fût une société : le premier a mis 17000 fr. , 
le deuxième 13000 fr., le troisième 10000 fr.; pour éviter de payar 
un agent commercial, chargé de la direction de l'afifaire, le socié- 
tsdre qui a le moins avancé de fonds s'offre à remplacer cet agent, 
en se réservant un bénéfice de 3 pour 100 sur la part qui lui revient 
aux termes du règlement de société; le gain total a été de 35262 fr. 
50 c; oombien revient-il à chacun? 

284. 3 créanciers porteurs de titres de créances, le premier 4e 
2000 fr., le deuxième de 2500 fr., et le troisième de 8500 fr., ont à 
se partager la somme de- 3139 fr. provenant d'une faillite; cette 
somme ne suffisant pas pour solder les créanciers, et d'ailleurs les 
titres n'ayant pas paru également valides, un jugement intervient, 
•qui prescrit le partage de la somme proportionnellement au mon- 
tant des créances, en laissant un bénéfice de 10 pour 100 au deuxième 
créancier et 25 pour 100 au troisième, outre et sur la part qui r^ 
vient à chacun; combien chaque créancier retire-t-il? 

285). De 3 sociétaires, le deuxième a mis la moitié de plus que le 
premier et le troisième 300 fr. de plus que les deux autres réunif ; le 
troisième retire du gsdn total, qui se monte à 5020 fr. , la somme de 
2570 fr . ; quelle est la mise de chacun des sociétaires? 

286). 3 négociants ont fait une entreprise à firais eommuns: la 
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mise du troisième est de 5600 fr* > celle du premier de 320 fir* moin- 
dre que celle du deuxième; le premier laisse ses fonds pendant 
7 mois, le deuxième 14 et le troisième 12; le gaib total est de 
2402 fr. i h partager entre les sociétaires, proportionnellement à la 
mise et au temps; le deuxième reçoit pour sa part 879 £r. |; (pielle 
est la mise du premier et celle du deuxième? 

S87). Un père en mourant laisse è ses 4 enfants une petite somme 
de 1100 Dr. ; le testament n'est euyert que 10 mois après, et pendant 
rintervalle, les enflants ont dépensé le montant de cette somme aTCO 
les intérêts; toutes choses étant égales, 3 en&nts auraient dépensa 
un capital de 1200 fr. avec les intérêts d«D3 15 mois; quai éÀit le 
taux de l'intérêt, et combien de temps ^ dans les mêmes ciroonr 
stances, 6 en&nts mettraient-ils h dépenser le c^itad et les intérêts 
del650fr.T 

138). 5 frères ont dépensé en 9 mois un capital de 4800 fr. ayeo 
les intérêts; ayec les mêmes conditions 2 autres personnes auraient 
dépensé 3320 fr. ayec les intérêts en 16 mois; le taux étant le même 
dans les deux cas, quel est le montant de la dépense pat mois de 
chacun des 5 frères ? 

239). Un domestique reçoit de son maître 240 fr. par an et sa U* 
yrée; à la fin du cinquième mois il demande à quitter la maison, son 
maître lui paye 37 fr. et lui laisse la livrée ; combien est^elle estimée 
par le maître? 

MO). Un fermier a deux journaliers qu'il paye au même prix: il 
donne à l'un, pour 56 jours de travail, 4 mesures de blé et 56 fr.; et 
à l'autre, pour 84 jours, 7 mesures i de blé et 69 fr« Combien fait-U 
payer la mesure de blé ? 

SI41). Un maître maçon loue un ouvrier à qui il promet 1 fr. 50o. 
pour chaque jour de travail» à condition qu'il retiendra 60 c. pou' 
chaque journée d'absence; après 50 jours l'ouvrier ne re^it qiio 
49 fr. 80 c. ; combien de jours a*t-il manqué au travail? 

342). Une fermière porte au marché une eorbeiUe j^ine d'orafs 
qu'elle se propose de vendre 7 centimes la pièee : en déposant sa 
corbeille elle cassa 5 de ses oeufs; la fermière fait son compte et 
trouve qu'en vendant les oauis 8 centimes elle retire/a le môme ar- 
gent; combien y avait-il d'œufsdans la corbeille? 

248). On demandait à un cuisinier qui portait des oranges combien 
il en avait dans son panier. Le cuisinier, calculateur habile, répon- 
dit : La douzaine m'a coûté 90 c^itimes, et si j'en avais eu 4 de plus 
pour l'argent que j'ai dépensé, la douzaine m'aurait coûté 10 cen* 
times de moins; combien avait-il d'oranges? 

244). Un marchand reçoit une pièce de drap qu'il paye à raison 
de 10 fr. le mètre; en la mesurant, il trouve que la pièce a 5 mètres 
de plus, à la vérité, qu'il ne croyait, mais le drap est de si mauvaise 
q^Uté qu'il se verra forcé de le revendre au prix de 8 fr. le mètre; 
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la pièce vendue à ce prix, il ne fait qu'une jperte de 13 ftr. i pour 100 
de combien de mètres est la pièce de drap? 

245). Une personne économise dans Tannée le i de son revenu et 
dépense tout le reste; si elle avait 400 fr. de plus de revenu, elle 
pourrait économiser le ^ et ajouter encore 160 Ir. à ses dépenses or- 
dinaires; quel est le revenu de cette personne? 

246). Un amateur qui avait dépensé jusqu'alors le quart de son revenu 
en achat de livres se décide à y consacrer le tiers de son revenu^ qui 
vient de s'augmenter, parce qu'il a calculé qu'il lui restera la même 
somme pour fournir à ses autres dépenses; de combien s'est aug- 
menté son revenu? 

247). Dans une certaine ville chaque propriétaire payait en con- 
tribution le septième de ses revenus ; les contributions ayant été aug- 
mentées et portées au sixième du revenu^ de combien doit-il augmenter 
lè prix de ses loyers pour avoir le même revenu? 

248). J'avais une somme dans un sac, j'en retirai le tiers et j'y remis 
50 fr. ; quelque temps après je pris le quart de ce qu'il y avait dans le 
sac et j'y mis encore 70 fr. ; il y avait alors 120 £r. ; combien y avait» 
il d'abord? 

249). On a retiré d'un sac d'argent 50 fr. de plus que la moitié de la 
somme totale, du reste 30 fr. de plus que le cinquième^ et de ce second 
reste 20 fr. de plus que le quart; il ne reste plus dans le sac que 
10 fr. ; combien y avait-il d'abord? 

250). Un homme laisse par son testament une somme à partager 
entre ses trois domestiques : le valet de chambre doit avoir 200 fr. et la 
moitié du reste, la cuisinière le cinquième du reste et 400 fr.ensus^ et 
les 520 fr.qui restent reviendront au cocher; quelle est cette somme? 

251). Un fermier va à la ville pour y vendre des œufs; il vend 
d'abord la moitié plu s4; un peu plus loin il en vend encore la moitié de 
ce qui lui reste et 2 de plus ; il a le malbeur d'en casser la moitié de 
ce qui lui reste et 6 de plus; il revient à la ferme avec 2 osufs qui 
lui restent; combien portait-il d'oeufs à la ville? 

252). Un marchand augmente chaque année sa fortune de j^; il en 
prend à la fin de chaque année 1000 fr. pour sa dépense; à la fin 
de la troisième année, après avoir prélevé, comme d'ordinaire, 
1000 fr. pour sa dépense, sa fortune est augmentée du double; com- 
bien avait-il d'abord? 

258). Un négociant augmente chaque année sa fortune de 20 p. 100, 
et il en prélève 4000 fr. pour l'entretien de sa famille; après 3 ans de 
bonnes affaires et après avoir retiré les 4000 fr. il trouve que sa for- 
tune s'est accrue de 800 fr. au delà des j de son capital primitif; quel 
était ce capital? 

254). Un père apporte des pommes à ses enfants et les partage 
comme il suit : il donne au plus âgé la moitié des pommes moins 8; au 
deuxième la moitié du reste moins 8, et ainsi de suite au troisiènie et au 
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quatrième ; le cinquième reçoit les 20 pommes qui restent; combien 
le père avait-il apporté de pommes? 

255). Je prends un nombre, je le multiplie par | et je retranche 
60 du produit; je multiplie le reste par 2 i et j'ôte 30 du produit; il 
ne me reste rien; quel est ce nombre? 

256). Un dissipateur avait plac4 sa fortune à 4 pour 100; 2 ans 
après il* en retire le \ et laisse le reste pendant 7 mois ; après ce temps 
il prend encore le \ du reste et laisse son capital ainsi diminué pen- 
dant 13 mois, après lesquels il retire tout ce qui lui reste ; dans Tes- 
paœ de ces 44 mois il n'avait pas retiré moins de 24375 fr. d'intérêts; 
quel était son capital? 

257). Un père laisse un certain nombre d'enfants et une somme 
qu'ils doivent se partager de la manière suivante : le premier aura 
100 fr. et le "îV du reste; le deuxième 200 fr. et le -Jy du reste; le 
troisième 300 fr. et le -^5 du reste, et ainsi de suite, chacun des en- 
fants devant avoir 100 fr. de plus que le précédent et le ^ du reste; 
le partage fait^ chacun des enfants a reçu la même somme; quelle est 
cette somme et quel est le nombre des enfants? 

258). Quel aurait dû être le montant de cette somme si chaque 
enfant recevant 30 fr. de plus que le précédent et le \ du reste^ les 
parts avaient été toutes é^es? 

259). Un général veut ranger un régiment en carré; il essaye de 
deux manières : d'après la première il lui reste 39 hommes, et en 
mettant un homme- de plus sur le côté il lui manque 50 hommes pour 
former le carré; de combien d'hommes se compose le régiment? 

260). On a un certain nombre de pièces de monnaie qu'on veut 
disposer en carré; d'après im premier essai il y aurait 130 pièces de 
trop, et en mettant 3 pièces de plus par côté il ne resterait que 
31 pièces; combien a-t-on de pièces de monnaie? 

261). Quel est le nombre tel que si on lui ajoute successivement 
les nombres 3 et 5, la différence des carrés des deux nombres résul- 
tants soit 56? 

262). Pour déterminer la capacité de 3 tonneaux, on sait que, si 
l'on remplit le premier avec ce que contient le deuxième tout pl^n, 
il ne reste dans celui-ci que les \ du contenu; qu'en remplissant le 
deuxième avec le contenu du troisième, il ne reste dans celui-ci que 
le i •, enfin que, si Ton vidait le premier pour en remplir le troisième, 
il faudrait y ajouter 50 litres ; quelle est, en litres, la capacité des 
trois tonneaux? 

263). On a 4 tonneaux de dififérentes capacités; avec le premier 
on remplit le deuxième et il en reste les f ; du deuxième on remplit 
le troisième et il reste \ du contenu; avec le troisième on ne remplit 
que les -f^ du quatrième; enfin si l'on remplissait le troisième et le 
quatrième avec le contenu du premier, il resterait encore 15 Utiet* 
quelle est la capacité de ces 4 tonneaux? 



APPENDICE. 



DBS CHIFFRES ROMAIItS. 

1. Pour représenter les nombres d'ordre^ on le aert àm 
caractères snivants, que les Romains employaient, et qu'on 
appelle pour cette raison chiffres romains : 

ly signifie un; Y, cinq; X, dix; L, cinquante; C, oent; 
D, cinq cents; M, mille, qu'on représente aussi par CIO. 

Sl« Le système d'écriture en ohifires romains consiste en 
cette doublé convention : 

Tout chiffire placé à la droite d'un autre augmente d'au^ 
tant la valeur du chiffre précédent; placé à la gauche, il 
diminue au contraire la valeur du cUffre qui le suit. 

Ainsi, n, m, signifient deux, trois; IV, quatre ; VI, six; 
IX, neujf ; 33, XII, XIII, onze, douze, treize ; XX, vingt; 
XXXIV, tr^te- quatre; XL, quarante; IaX, soixante; 
XG, quatre-vingt-dix; GX, cent dix; GL, cent cinquante; 
CD, quatre cents; DQ, six cents; CM, neuf CMits; MG, 
onze cents. 

9. Pour représenter le nombre mil quatre ceut du- 
quante-neuf, on écrivait MGDLIX. 

Mil huit cent quarante-ônq, MDGGGXLV. 

Au-dessus de mille on écrivait chez les Romains : 

Trois mille, MMM ou Illm ; vingt mille, XXm ; cent mille» 
Gm; un million. Mm* 

4, La plupart des autres peuples anoieni, Qébreux, 
Grecs, etc., se servaient pour représenter les nombres des 
lettres de leur alphabet; les dizaines étaient marquées d'un 
signe particulier, d'un accent, les centaines de deux, etc. 
Mais l'absence d'un signe cc^rrespondant au zéro de notn 
numération écrite rendéit l'écriture des nombres, et sur- 
tout le calcul, difficiles et compliqués. 
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Questionnvre, 



INuif quel aas Maplok-t-on Im oliiffres 

romain»? (1) 
Pourquoi les nomme-t-on ainsi? (i) 
Quels sont ces ohiflOres? (i) 



de la numération ta thiffras ro^ 

mains? (2) 
En quoi ce systènie est-il moins avan- 
tageux que le système de la numéra' 



Indiquer §n ^ol consiste le système tion aciuelle? (4) 

Exercices. 

Écrire ea chifEres romains les nombres : 

1), Trois, six, huit, douze, dix-huit, vingt-sept, trente-neuf, 

%), Quarante-sept; quarante-huit, oinquante-neuf, 

8). Soixaate^ix-iiuit, qeatre^^ngl-deu^, cent cinq, 

4). Deux cent soixante-dix-sept, trois cent vingt^uQuC, 

Ç). Quatre ce^t qwurante-trois, quatre ceat quatre-vingt-dix, 

6). Qnq cent soixante^ept, six cent vingt-quatre, huit cent neuf, 

7), Neuf cent trente-quatre, mille quarante-cinq, 

^. Mille quatre cent cinquante-quatre, deux mille cinq cents, 

9). Iteux mille six cent ving^ trois mille quatre cent cinquan^ 

ie). Vingt mille sept cent cinquaAt,e-neuf, 

11). Deux millions soixante mille. 

lËnoneer les nombres : 



M). 


n, IV, XII, IX, 


«). 


xui, XIX, xxiv;xxxviu, 


14). 


XLV, LVÎ, LXIX, T.XXTV, 


15). 


CXL, CGXXIV, CCCLXIl, 


i«). 


GQXX, ODLIX, DGL, 


17). 


DflCCIV, DCGCLXXV, DCDI, CBIUV, 


18), 


MX, MCL, MCDVIII, MGDLXIX, 


19). 


HMGGGLIV, MMDGGGXLV, MMMGDIX. 


ao). 


XX.GGLIV, O.GCGX. 




BU CALffNDRIBR. 



Le oelendrier règle la distribution de Tannée en mois et 
en jourSt conformément aux habitudes civiles et religieuses 
de chaque peuple. 

L'usa^ du calendrier remonte à la plus haute anti- 
quité. 

Celui qu'on attribue à Romulus, fondateur de Rome, 
faisait commencer par le mois de mars une année de d04 
jours distribués en 10 mois. Septembre était le septième 
mois et décembre le dixième et le dernier. 
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Numa fit la réforme de ce calendrier et y ajouta les 
deux mois de janvier et de février, l'un au commence- 
ment et l'autre à la fin de Tannée. L'année moyenne 
comptait 366J ^y ou un jour environ de plus que Tannée 
solaire. 

Jules César, 45 ans avant J. G., commença la réforme 
qui a donné son nom au calendrier Julien. B'après ce ca« 
lendrier, les mois romains eurent la même durée que les 
nôtres. Le premier jour du mois se nommait calendes^ 
c'est-à-dire convocations y parce que ce jour était destiné 
aux assemblées du peuple et aux sacrifices; de là vien,t le 
nom de calendrier. 

Le calendrier Julien suppose Tannée de 365 jouis 
6 heures y durée trop longue de 11 minutes et 10 secondes 
environ. 

Au premier concile de Nicée, tenu en 325, les chrétiens 
adoptèrent définitivement le calendrier Julien pour ce qui 
concerne Tannée civile. A cette époque Téquinoxe du 
printemps tomhait au 21 mars, jour auquel les Pères du 
concile le fixèrent. 

Il fut décidé aussi que le jour , de Pâques serait le pre- 
mier dimanche après la pleine lune qui arrive, soit le 
21 mars, soit après, en considérant la lune comme étant 
dans son plein 14 jours après son renouvellement. Les 
autres fêtes mobiles étaient réglées sur la fête de Pâques. 

Le calendrier Julien suppose Tannée solaire de 365J \; 
mais, comme elle est réellement de 365^,242264, Terreur 
en plus est de 0J,007736. Pour savoir en combien d'années 
Terreur sera d'un jour, il faut chercher combien de fois 
cette fraction est contenue dans Tunité, et Ton trouve ainsi 
129 ans à peu près; c'est-à-dire que tous les 129 ans le 
calendrier Julien doit être en retard d'un jour sur le soleil. 

En 1582, c'est-à'dire 1257 ans après le concile deNi- 
cée, le retard était de 1257 : 129 = 10 jours, et Téquinoxa 
du printemps arrivait le 1 1 mars au lieu du 21, ainâ que 
Tavait décrété le concile. 

Le pape Grégoire XIII ordonna en conséquence que le 
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lendemain du 4 octobre 1582 serait le 15 du même mois; 
et pour retenir d'une manière fixe Téquinoxe du prin- 
temps au 21 mars, on devait continuer Tintercalation d'un 
jour tous les 4 ans, comme dans le calendrier Julien, les 
années bissextiles étant ceUes qui sont exprimées en nom- 
bres divisibles par 4; mais on devait omettre Tintercalation 
des années séculaires, excepté pour celles dont le nombre 
des siècles est divisible par 4. Ainsi 1600 a été bissextile 
parce que le nombre 16 est divisible par 4 ; tandis que les 
années 1700, 1800, 1900 ne sont point bissextiles, parce 
que les nombres 17, 18, 19 ne sont pas divisibles par 4. 

Le calendrier ainsi modifié a pris le nom de calendrier 
Grégorien^ et a été adopté dans presque toute l'Europe, à 
l'exception de la Russie et de la Grèce qui continuent à se 
servir du calendrier Julien. Aussi ces peuples, dans leurs 
rapports avec les autres peuples de l'Europe, sont obligés 
de se servir de deux dates pour le même jour de Tannée, 
Tune correspondante au calendrier Julien et l'autre au ca- 
lendrier Grégorien. 

La division de Tannée en mois dans le calendrier Grégo- 
rien est maintenant la même que dans le calendrier Julien , 
sauf la modification des bissextiles séculaires. Les mois swt 
alternativement de 31 et de 30 jours, excepté les mois con- 
sécutifs de juillet et d'août qui en ont 31, et février qui a 
28 jours dans les années communes et 29 dans les bissextiles. 

L'année se subdivise encore en 52 semaines. 

Les noms des jours dont la semaine se compose corres- 
pondent aux noms des astres connus des anciens et que 
Ptolémée, dont le système a prédominé si longtemps, avait 
rangés dans Tordre suivant : Saturne, Jupiter, Mars, le So- 
leil, Vénus, Mercure, la Lune. Lundi vient de Lune, mardi 
de Mars, mercredi de Mercure, jeudi de Jupiter, vendredi 
de Vénus, samedi de Saturne; le mot dimanche signifie 
four domi/nical où du Seigneur. 

Bu temps du paganisme, on était dans l'usage religieux de con- 
sacrer chaque heure du jour aux divinités adorées sous le nom de 
planètes. lA première heure du lundi étant consacrée à la Luneu 
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par exemple, la deuxième était coosaorée i Satun^e^ la troisième à 
Jupiter et la huitième de nouveau à Saturne, etc.] en sorte que la 
vingt-cinquième ou la première du Ifndemain, mardi, était consacrée 
à Mars, placée trois rangs après la Lune dans l'ordre de succession. 
En avançant de môme troit rangi, aprèi Mars^ on trdttte que la pre< 
mière du mercredi est eoBsamét à M^roure, etc. 

On sait que la Bemaine des Hébreux finisBail I0 jsamedi,' 
qui était pouf eux le jour du repos ou le sabbat) ehei les 
ehrétienS) le 7* et dernier jour de 1^ selnaîne est le âi« 
manche* 

Qiaeun des noms de k semaine revint ainsi 52 fois 
dans une année ; mais comme 68 foiÉ 7 ne donnent que 364, 
le jour qui commence Tannée se r^rodnit une 53* fois 
pour la terminer» L'initiai de Tannée suirante Tient i&ûc 
un jour au delà. Ainsi le nom du l*" jàntier de Tan et le 
même que celui du 31 déo^nbre suivant^ du 80 û Tannée 
est bissextile, et il en eét de même pour toute autr» 4^; 
le 15 septembre d'une année^ par exemple, |iorte la même 
nom que le 14 septembre de Tannée d'après; le I** mars 
porte le nom du 28 février suivant. 

On doit rediarqUer que dans un mois queleonqud les 
nombres en quaruièm$$ 1, 8, 15^ sa, È% portent le même 
nom; si par exunple le mois commence par un lundi, lé 6, 
le 15, etc.) seront aussi des lundis. 

De pluS) chaque mois se composant de k senudnes, plus 
S ou 3 jours, excepté le mois de février, sel(m que le mds 
est de 30 ou 81, on pourra fiioilement déteiminer Tisitial 
d'un mois quelconque quand on eonnaîtr* l'initial d'un 
mois précédent. 

Si par exemple mars commence par un lundi , quel èera 
Tinitial de septembre suivant t De mars à septembre, 6 mois, 
dont 4 de 31 jours. Je multiplie 6 par f , ôe qui d<«me 18; 
J'ajoute 4, ce qui me donne 16^ qui se réduit kÈm ôtâtit 
S fois 7 ou 14; il faut donc avancer de deux ran^ àpt^ le 
lundi, et septembre commence piur un mercredi. 

Dans ce calcul, février n'entre pas en compte quand il 
n'a que Sd jours comme dans les années c<Hffinime8| si 
iévrier a 19 jours, il fiiot ajoi^ter 1 ati iéÊÛkÉt^ 
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On dëUrnuneTait donc facilement le nom du jour qui ré«> 
pond à une date proposée, si Fon connaissait Tinitid d'un 
mois quelconque. 

Le 1*' mars est toujours un 

mercredi lundi samedi jeudi. 

En 1600, 2000 lt0Ô,2l00 1800, 220Ô 1900, 2300 

et ainsi périodiquement de 4 en 4 siècles. 

Pour connaître le V mars dans une annëe queloonque, 
1849 par ezemjde^ on prend les deux chiffres à droite du 
milléame, 49, et on divise ce nombre par 4 ; ce qui donne 
12 pour quotient et 1 pour reste. On multiplie le quotient 
par 5 et on ajoute le reste ; on obtient ainsi 61, qui se ré-* 
duit à 5, après avoir ôté tous les 7 contenus. Procéçlant 
de 5 rangs après samedi, initial de mars en Tannée ^Ctt* 
laire 1800| on aura jeudi pour l'initial de mars en 1849. 

Le l** janvier sera donc un lundi, en rétrogradant de 
3 rangs. 

Dans le calendrier, les 7 premiers jours de Tannée sont 
désignés par les lettres Â, B, G^D^E, F, <j; les sept jours 
suivants reprennent les mêmes lettres dans le nôme ordre, 
et ainsi de suite durant toute Tannée. On appelle kUrê d(h 
fiinicofe la lettre qui convient au premier dimandie, et 
par suite à tous les dimanches d'une année Ccmmmne ; les 
années biss^Etiles ont deux lettres dominicales. Tune pour 
janvier et février, et l'autre pour les mois suivants. Ainsi, 
Tannée 1848 ayant commencé par un samedi^ la lettre ini- 
tiale pour les deux premiers mois est B^ la lettre domini- 
cale pour les autres mois est A en rétrogradant d'im rangé 

L'année 1849 comimen^^t par un lundi, la lettre domi- 
cale est &. 

Ge n'est qu'après 7 bissextileei ou 7 fois 4 ans, que les 
dominicales se reproduisent périodiquement. Getta durée 
de 28 ans porte le nom de ùyoU solâirô ou de kttires do~ 
minicaks. Gomme le cyde a commencé Tan 9 avant Tère 
chrétienne, pour avoir Tannée du cycle solaire correspon^- 
dante à on millésime proposé 1849 pur exemple, on 

19* 
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ajoute 9, ce qui donne 1858, et Ton divise par 28. Le quo- 
tient 66 indique que la période s'est reproduite 66 fois 
depuis le commencement du cycle, et le reste 10, que Tan- 
née 1849 et la 10* du cycle. 

Depuis la réforme grégorienne^ le cycle solaire qui se rapporte 
particulièrement au calendrier Julien est pour nous sans utilité. 

Outre le nom de chaque jour de Tannée, le calendrier 
indique le nom des saints et des fêtes qui s'y rapportent. 

Les fêtes se divisent en fêtes /toe^ et fêtes mohiks. Les 
premières ainsi nommées parce qu'elles arrivent toujours 
aux mêmes dates; les secondes parce qu'elles changent 
de date chaque année, à cause de la fête de Pftques, mo- 
bile de sa nature. 

Les fixes sont : 

\A.C%TCQn(À^an^ le l** janvier. 

It'Épiphanie ou les Rois^ le 6 janvier. 

La Purification ou la Chandeleur j le 2 février. 

VAnrumciation^ le 25 mars. 

La Saint-Jean d^iti^ le 24 juin. 

La Scrnit-Pierre et Saint-Paul, lé 29 juin. 

UAssompHon^ le 15 août. 

Xa Nativité, le 8 septembre. 

La Toussaint, le l*' novembre. 

La Conception, le 8 décembre. 

No'èl^ le 25 décembre. 

Les fêtes mobiles sont : 

Pâques, entre le 21 mars et le 26 avril. 

La Septuagésime , le 9^ dimanche ou 63* jour avant 
Pâques. 

La Quinquagèsime ou le dimanche gras, 49* jour avant 
Pâques. 

Lés Cendres, ou Tentrée du Carême, sont le mercredi 
suivant. 

Le dimanche des Rameaux, le 7* Jour avant Pâques, suivi 
de la semaine sainte. Le dimanche d'avant est celui de la 
Passion. La Quasimodo est le dimanche qui suit Pâques. 

L* Ascension, le jeudi 40* jour à compter de Pâques. 
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Les Suçotions eont Jes trois jours qui préoèdânt. ' 

La Pentecàu vient 50 joan aprËs Pâquas, et 10 jotUB 
après l'ABCensioii, 

La Trinité est le dimanche BuÏTaot ou le 8* «près 
P&qaes. 

La Fête-Dieu est le jeudi d'après. 

[Lea cpiatre dîmoacbes de l'Avent sont les qpiatre diman- 
ebee njmt Noël,] 

Lee Quatrt'Temps aost placés sux mercradis ipii sui- 
vent : r les Cendrée; S° la Pentecôte; 3^ le 14 s^tembre; 
4° le 13 déoembre. 

Las fêtes mobiles, ainsi qu'on le voit, se rapportent 
tontes à la 0te de Pdqws, qui d'après la décision de 
r£glise, doU être célébrée le premier dimanche après la 
pleine lune gui îmîi (e 2Q mars. 

LVnnëa moyenne se compose de i: 
moyennes; en multipliant ce nombre ] 
pour produit S34,897, c'est-k-dire i ti 
Ge f^it, que 235 luuai^ns font 19 ai 
par M^^QS) géomÈtre atbéni^ 433 ai 
cycle lunaire de 19 ans, découvert pai 
m^qcé ug an avant l'ère çhrêtiepne ; di 
connaître l'année du cycle de ^étbon 
spfBt d'uouter ) au millésime proposa 
somme par )9. 

Eu 1849, le nombre d'or est 7, reste de ISV' divisé 
par 19. 

L'épacte est l'âge de la lune au renouvellement de l'année. 

Si l'on suppose que l'année solaire et l'année Innairr 
commencent en mSme temps , puisque l'fumée eol^irj 
dépasse l'année luntùre de 1 1 jours, on aura le tableau sui- 
vant pour les 19 années, (lu cycle : 

Nombre d'or'. I, II, IIi; IV, V, VI, VU, VIII, II, X. 

Ëpîctes. o; n; K, 33, 14 », 6, 17, 18, », 
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Nombre d'or. XI, XII, XIII, XIV, XV, XVI, XVII, XVHI, XIX, 
Épactes. 20, 1, 12, 23, 4, 15, 26, 7, 18. 

Ainsi, le nombre d*or étant trcavé, la table donnera im- 
médiatement répacte; pour Tannée 1849, dont le nombre 
d'or est 7, Tépacte est 6. 

Retranchant 6 de 30, le reste 24 indique la date de la nouveUa 
lune de mars et d'avril. 13 jours après le jour de cette nouvelle lune, on 
arrive à la pleine lune : le dimanche qui suit est précisément la fôtô 
de Pâques. Hais ce calcul, qui repose sur des hypothèses défec^ 
tueuses, est presque toujours fautif, car Terreur peut être de 7 jours. 

Connaissant Tépacte de Tannée» il est facile de détermi- 
ner Yêige de la lune pour une date donnée. Pour cela, il 
suffit d'ajouter à la date^Tépacte de Tannée et autant d'uni- 
tés qu'il s'est écoulé de mois à partir de mars ; en effet. 
Tannée solaire étant plus longue de 11 jours (jue Tannée 
lunaire, le mois excède la lunaison d'à peu près un jour. 
Exemple : Quel est Tâge de la lune le 15 décembre 1848? 
le nombre d'or est 6, Tépacte 25,1e nombre de mois écoulés 
depuis mars 9; 15 + 254-9 =49, qui se réduit à 19 en 
ôtant 30; la lune a donc 19 jours; elle est donc entre la 
pleine lune et le dernier quartier. 

Outre le cycle solaire et le cycle lunaire ou nombre d'cnr, 
les Romains se servaient d'un autre cycle, appelé eycle 
(f indiction, de 15 années juliennes, relatif à certains actes 
judiciaires et administratifs. On suppose que la 1'* année 
de Tère chrétienne a été la 4* du cycle d'indiction. 

DBS DIFFÉRENTES ÈRES USITÉES EN CHRONOLOGIE. 

On donne le nom d'ère au point d'où Ton part pour 
compter les animées. 

L'ère chrétienne, autrement dite ère vulgaire, com- 
mence Tan 4004 du monde, à la naissance de J. C.; elle 
est suivie par tous les peuples de la chrétienté. 

L'ère des Olympiades , usitée chez les Grecs, a com' 
mencé le !•' juillet 776 avant J. C. 

L'ère de la fondation de Rome, adoptée par les Romains, 
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remonte an 24 avril 753 avant J. G., temps compté sur le 
calendrier Julien. 

L'ère de Gonstantinople, suivie par les Grecs modernes, 
date de la création du monde; Tan 5509 du monde com- 
mence au l*' septembre avant Tère vulgaire. 

L'ère de Dioclétien ou des martyrs commence au 
20 août 184 de l'ère vulgaire; elle est adoptée par les Éthio- 
piens, on chrétiens de l'Âbyssinie. 

L'ère des Séleucides, adoptée par les chrétiens de Syrie, 
commence en 312 (calendrier Julien) avant J. G. 

L'ère des jui& modernes remonte à Tan 3761 avant l'ère 
vulgaire. 

L'ère de l'Hégire, suivie par les mahométans, remonte 
au 16 juillet 622, calendrier Julien. 

Si ron multiplie le cycle solaire de 28 ans par le cycle lunaire de 
19, on obtient 532 ans, qui forme ce qu'on nomme la période 
dionysienne. Au bout de cette période, les nouvelles lunes et les 
jours de la semaine reviennent dans le même ordre au commence- 
ment de l'année. 

Si Ton multiplie les trois cycles solaires, lunaire et d'indiction, le 
produit 28X19X15=7980 ans forme ce qu*on nomme la période 
j^ienne. 

Au bout de cette période, les nouvelles lunes, les jours de la se- 
maine etrindiction reviennent dans le même ordre au commencement 
de Tannée. 
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